\-r 


& 


# 


DICTIONNAIRE 

I 

ORYCTOGRAPHIQUE. 


DICTIONNAIRE 

ORYCTOGRAPHIQUE, 

OU 

DESCRIPTION 


De  toutes  les  substances  connues,  qui  sont  sur 
la  surface  ou  dans  le  sein  de  la  terre,  avec 
leur  analyse  et  une  table  des  progressions,  des 
pesanteurs  spécifiques  des  minéraux,  celle  de 
l’eau  étant  supposée  10,000. 

Par  M.  D OU  LC  ET,  Docteur  en  Médecine,  ancien  Médecin  des 
armées  françaises,  Médecin  en  chef  de  l’hôpital,  de  la  Charité  de 
Clermont  - Ferrand,  membre  de  la  Société  médicale  et  de  son 
ocmité , pour  le  service  des  hôpitaux  de  la  même  ville. 


A PARIS, 


Chez  BELIN,  libr. , rue  St.-Jacques;  Madame  Ve.  RICHARD, 
rue  Haute-Feuille  j et  VOLLAND,  quai  des  Augustins. 

Et  se  trouve 


Chez  LANDRIOT,  imprimeur-libr.  à RIOM  et  à CLERMONT. 
Et  chez  ROUSSET,  libraire,  place  du  Terrait,  à CLERMONT. 
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AVERTISSEMENT. 


T 

_I_J’ütilité  des  dictionnaires  est  généralement  reconnue: 
si  on  n accfuiert  pas  de  grandes  connoissances  dans  ces 
sortes  d’ouvrages  , ils  nous  procurent  , à peu  de  frais,  les 
moyens  de  paroilre  instruit,  ce  qui  doit  au  moins  piquer 
l’amonr-propre.  Celui-ci  a le  double  avantage  d’être  utile 
aux  savans  minéralogistes,  et  d’instruire  les  personnes 
qui  veulent  savoir  de  tout  un  peu;  les  premiers  trouve- 
ront, d’un  coup  d’œil , les  analyses  de  plusieurs  substances 
minérales  souvent  oubliées  ; et  les  jeunes  gens,  ceux  au 
moins  qui  par  leur  éducation  doivent  avoir  des  connois- 
sances au-dessus  du  vulgaire  , trouveront  les  définitions, 
le  mode  de  cristallisation  , l’énumération  des  principes 
constituans  de  toutes  les  substances  minéralogiques  con- 
nues, et  ils  ne  seront  pas  les  vains  admirateurs  de  ces 
Jithologistes  qui  n’ont  que  la  science  des  mots. 


La  minéralogie  est  une  science  très-étendue  ; elle  a pour 
objet  la  connoissance  de  toutes  les  substances  minérales 
qui  composent  le  globe  que  nous  habitons  ; le  vrai  miné- 
ralogiste doit  suivre  les  traces  des  différentes  révolutions 
que  la  terre  a éprouvées,  examiner  ses  couches,  les  mon- 
tagnes , et  surtout  ces  feux  volcaniques  qui  ont  presaue 
parcouru  toutes  les  parties  du  monde  ; l’exploitation  des 

™!"7i’|  a T1*  <>L  FaPPlicatio"  (,e  cette  science  aux 

ails  utiles  et  agréables  , sont  du  ressort  de  la  minéralogie. 

cJ1„frVri’i  C,U'°n  ne  Peut  éludi('r  dan*  «n  dictionnaire; 

“ lr  °mra8“  ’ a?anl  point  de  suite;  mais  comme 
ÏÏt.  cornmodement  ce  qu’on  cherche,  ils  sont 

•s  pour  cire  souvent  consultés;  un  autre  avantage  que 
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présente  ce  petit  volume,  ce  sont  les  analysesdes  minéraux 
faites  par  les  Klaproth  , Vauquelin,  Kirwan,  Bergman  , 
etc. , etc.  ; d’un  coup  d’œil  on  voit  quelles  sont  leurs 
parties  constituantes  ; on  les  classe  à volonté  ; et  si  toute- 
fois on  a acquis  ou  fait  des  progrès  dans  cette  science  , 
on  se  forme  un  système. 

Les  cabinets  qu’on  multiplie  chaque  jour,  en  accu- 
mulant des. échantillons , n’augmentent  pas  la  somme  de 
nos  connoissances  ; c’est  dans  le  grand  livre  de  la  nature 
qu’il  faut  étudier  : il  faut  gravir  aux  sommets  escarpés 
des  montagnes , descendre  dans  les  vallées  , dans  les  ra- 
vins, suivre  ces  précipices  tortueux , sillonnés  par  les  eaux  , 
se  transporter  à la  chûte  des  torrens , et  si  l’on  en  a la 
hardiesse , aller  visiter  ces  voûtes  ténébreuses  que  la 
nécessité  ou  la  cupidité  des  hommes  ne  cesse  de  creuser. 

L’oryctologie  est  la  science  des  fossiles  : elle  nous  les 
présente  dans  un  ordre  naturel,  sous  des  dénominations 
fixes,  et  classés  d’après  des  caractères  bien  établis;  elle 
nous  prépare  les  voies  pour  l’étude  de  la  géognosie  f 
science  bien  intéressante,  puisqu’elle  nous  fait  connoitre 
la  structure , les  positions  relatives,  le  mode  de  forma- 
tion et  les  nombreux  rapports  de  ces  grandes  masses 
minérales  dont  la  croûte  de  notre  globe  est  composée  : 
c’est  l’ordre  que  de  Lamétherie  a suivi  dans  sa  théorie 
de  la  terre  , précédée  d'une  minéralogie  divisée  en  dix 
classes  qui  par  leurs  divisions  chaque  fossile  se^  trouve 
placé  en  son  lieu.  Nous  avons  un  dictionnaire  d orycto- 
logie  queM.  Bertrand,  premier  pasteur  de  l’église  fran- 
çaise de  Berne,  publia  en  1762  ; quoique  ce  digne  mi- 
nistre fût  très-savant , non  seulement  dans  la  minéra- 
logie , mais  dans  toutes  les  parties  de  l’histoire  naturelle, 
cette  science  a fait  des  progrès  si  rapides  dans  1 espace 
de  trente  ans , que  son  dictionnaire  universel  des  fossiles 
paroît  être  d’un  autre  siècle:  il  m’a  été  très-utile;  mais 
où  n’ai -je  pas  glané?  depuis  Pline  jusqu’aux  savans  de 
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nos  jours,  j?ai  mis  tout  à contribution.  J’avouerai  aussi 
avec  franchise  que  Futilité  publique  n’a  pas  été  mon  but; 
j-'aime  et  j’ai  préféré  cette  branche  de  l’histoire  naturelle; 
ma  mémoire  ne  pouvoit  suffire,  j’écrivois,  j’accumulois 
des  notes  ; enfin  , j’ai  possédé  assez  de  matériaux  pour 
completter  cet  abrégé  portatif.  Il  peut  arriver  qu’un  cu- 
rieux, parcourant  quelques  articles  de  ce  dictionnaire  , 
finira  par  approfondir  ce  qu’il  ne  vouloit  savoir  que  super- 
ficiellement , alors  j aurai  été  utile.  J’ai  communiqué  mon 
manuscrit  à plusieurs  savans  , particulièrement  au  pro- 
fesseur d histoire  naturelle,  à l’école  centrale  du  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme,  M.  Lacoste , de  Plaisance, 
membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires  des  sciences  et 
des  arts,  qui  a donné  une  suite  d’observations  sur  les  vol- 
cans d’Auvergne,  très  - intéressante;  par  son  zèle  et  ses 
travaux,  il  augmente  chaque  jour  la  collection  minéralo- 
gique dudépartemenfdu  Puy-de-Dôme,  collection  précieuse 
projetée  et  commencée  par  M.  Mossier,  chimiste,  dont 
les  connoissances  sont  très-étendues  dans  cette  partie  de 
l’histoire  naturelle. 


*ous  solicité  à le  livrer  à l’impression , j’ai 
satisfait  à leur  désir;  je  m’estimerai  heureux  si  le  public 
approuve  mon  travail.  1 


Vous,  jeune  homme,  qui  voulez  vous  adonner  à l’é- 
lude  de  l’histoire  naturelle,  n’oubliez  pas  l’avis  que  nous 
a laisse  1 ^mortel  de  Buffon  : « J’ai  dit  qu’il  falloit  com- 
mencer  par  voir  beaucoup;  il  faut  aussi  voir  presque 
« sans  dessein  parce  que  si  vous  avez  résolu  de  ne  cin- 
» si  erer  les  choses  que  dans  une  certaine  vue,  dans  un 
» certain  ordre  , dans  un  certain  système,  eussiez- 
» vous  pris  le  meilleur  chemin,  vous  n’arriverez  jamais  à 
» Ja  meme  etendue  de  connoissances  à laquelle  vous  pour- 
Fetendre,  si  vous  laissez  , dans  les  commence- 

nnhrc*  V°’tre  espnt  marclier  de  lui -même,  se  recon- 
noitre , s assurer  sans  secours , et  former  seul  la  pre- 
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» mière  chaîne  qui  représente  l’ordre  de  ses  idées.  Ceci 
M est  vra*  sans  exception  pour  toutes  les  personnes  dont 
» l’esprit  est  fait  et  le  raisonnement  formé  ». 
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DICTIONNAIRE 

RAISONNÉ  UNIVERSEL 

DES  MINÉRAUX, 

ou 

Oryctographie  des  Substances  pierreuses, 
métalliques,  salines  et  inflammables, 

AVEC  LEUR  ANALYSE. 


ABR 

Abrotanoide,  espèce 

de  madrépore  qui  a la  forme  de 
laurone,  plante  qu’on  nomme  en 
latin  abrotanum  : on  trouve  cette 
substance  sur  les  rochers  au  fond 
de  la  mer.  Abrotanoid.es , planta 
saxea  Clusii. 

ACANTlilODOS,  dent  pétri- 
iee  dun  poisson  qu’on  croit  être 
leguille. 

ACÉ  TABULE , polypier  fdrmé 

par  des  vers  de  mer,,  qui  se  pré- 
sente sous  la  forme  d’un  petit  bas- 
sm  qui  représente  un  chne  renversé 
tenant  par,  son  sommet  à un  pédi- 


ACI 

cule  fort  mince  et  assez  long,  qui 
semble  prendre  son  origine  sur  un 
rocher  ou  sur  quelques  coquilles. 
Linnœus  classe  cette  substance  dans 
les  madrépores  simples. 

ACICULAIRE  ou  ACICULE  , 
esjièce  de  litophite.  Voyez  ce  mot. 

ACIDES.  Les  acides  sont  carac- 
téi  isés  par  les  propriétés  suivan- 
tes : ils  ont  une  saveur  aigre  ; ils 
font  effervescence  avec  les  alkalis 
cl  avec  les  substances  calcaires  j ils 

ont  la  propriété  de  cl  langer  en 

rougelquelques  coulclubs. bleues  vé- 
gétales. Il  paroi  £ qiie  les  acides 
A 
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sont  la  combinaison  de  l’air  vital 
( oxigène  ) avec  un  radical  par- 
ticulier pour  chaque  acide. 

Les  acides  minéraux  sont  au 
nombre  de  treize: 

Le  sulfurique , 

Le  phosphorique , 

Le  carbonique. 

Ces  trois  acides  sont  à bases  com- 
bustibles non  métalliques. 

L’ arsenique  , 

Le  molybdique  , 

Le  tunstique  , 

Le  chromique. 

Ces  quatre  sont  à bases  métalli- 
ques : ce  sont  des  métaux  qui  ont 
la  propriété  d’absorber  assez  d’oxi- 
gène , non-seulement  pour  passer 
à l’état  d’oxides , mais  même  pour 
faire  les  fonctions  d’acides. 

Le  succinique  , 

Le  mfellique. 

Ces  deux  acides  ont  chacun  deux 
bases,  le  carbone  et  l’hydrogène. 
Le  nitrique. 

Cet  acide  a pour  base  l’azote 
( nitrogène  ). 

Le  muriatique , 

Le  fluorique  , 

Le  boracique. 

Ces  trois  derniers  acides  miné- 
raux ont  des  bases  inconnues. 

ACIDE  ARSENIQUE,  est  l’oxi- 
de d’arsenic  surchargé  d’oxigène. 
C’est  au  célèbre  Schëele  que  nous 
devons  cette  découverte.  Nous 
avons  plusieurs  procédés  pour  ob- 
tenir cet  acide  : on  1 obtient  en 
distillant  six  parties  d’acide  nitri- 
qpe  sur  une  d’oxide  d’arsenic.  ■:  * 
Quoique  l’acide  arsenique  soit 
sou  S forme  'concrète  , il  attire 
j 'humidité  de  l’air  etse  résoud  en  li- 
queur; il  n’exige  * a une  c-haieur  de 


douze  degrés  du  thermomètre  de 
Réaumur , que  les  deux  tiers  de  son 
poids  d’eau  pour  être  dissout,  tan- 
dis qu’à  la  même  température  , 
une  partie  d’oxide  d’arsenic  en 
exige  80.  Selon  Bergman  la  pe- 
santeur spécifique  de  l’acide  arse- 
nical est  de  35,9 10.  Cet  acide  peut 
se  combiner  avec  différentes  sub- 
stances; mais  ces  combinaisons  se 
rencontrent  fort  rarement  dans  la 
nature.  On  connoît  Yarseniate  de 
cuivre,  de  Cornouaille  ; Yarseniate 
de  chaux  , de  Furtstenberg  en 
Souabe  , auquel  on  a donné  le 
nom  de  pharmacolite. 

Le  contre -poison  de  l’arsenic 
est  un  gros  de  sulfure  de  potasse, 
dissout  dans  une  pinte  d'eau , qu’on 
fait  boire  au  malade  à plusieurs 
reprises. 

ACIDE  BORACIQUE,  sel  sé- 
datif , de  Homberg  , qu’on  retire 
du  borax:  il  a été  trouvé  pur  dans 
les  eaux  de  plusieurs  lacs  en  Italie 
près  de  Sienne , par  Hæpfner;  mais 
notamment  dans  celui  de  Cher- 
chiaio , où  il  est  dans  la  propor- 
tion de  94  grains  et  demi  par  pinte 
d’eau  : cet  acide  se  fond  à un  de- 
■ gré  de  chaleur  de  25o  , au  ther- 
momètre de  Farenheit.  Sa  base  est- 
inconnue  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  de  14,800  ; une  livre  d’eau 
bouillante  n’en  dissout  que  i85 
grains.  Chaptal , pour  1 obtenu  , 
se  sert  d’une  cucurbite  de  verra 
armée  de  son  chapiteau,  qu’il  place 
sur  un  bain  de  sable  ; il  verse 
sur  le  borax  moitié  de  son  poids 
d’acide  sulfurique,  et  il  procède  à 
la  sublimation  : l’acide  sublimé 
est  de  la  plus  belle  blancheur  sous 
forme  de  petites  écaillés. 
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L’acide  boracique  combiné  avec 
la  soude  forme  le  borate  do  soude, 
qui  est  le  borax  du  commerce  ; 
avec  la  chaux  et  la  magnésie  , il 
forme  le  minéral  assez  rare,  connu 
sous  le  nom  de  quartz  cubique  ou 
pierre  cubique  de  Luné  bourg. 

Les  artistes  en  bijouterie  et  les 
horlogers , dans  les  ouvrages  déli- 
cats, doivent  préférer  le  verre  de 
borax  au  borax  ( soude  boratée  ). 

ACIDE  CARBONIQUE,  com- 
binaison de  carbone  ( charbon 
pur  ) et  d’oxigène.  La  proportion 
du  charbon  est  à celle  de  l’oxigène 
comme  12,0288  est  à 56,687.  Cet 
acide  est  impropre  à la  respira- 
tion; il  se  dissout  dans  l’eau  par  le 
moyen  du  calorique , et  forme  des 
eaux  gazeuses  et  acidulés.  Ce  gaz 
acide  est  plus  pesant  que  l’air  com- 
mun ; cette  pesanteur  le  précipite 
dans  les  endroits  les  plus  lias  et  dé- 
place l’air  atmosphérique. Sa  pesan- 
teur spécifique  à l’état  aéri forme 
est  de  18,616.  Il  est  composé  de  , 

Carbon, 28 

Oxigène  , . ...  72 

Cet  acide  avec  la  potasse  forme 
un  sel  neutre  ( carbonate  de  po- 
tasse). Le  moyen  le  plus  simple 
pour  l’obtenir  consiste  à exposer 
une  dissolution  alkaline  dans  une 
atmosphère  gazeuse  carbonique  : 
(Journal  de  physique,  1784  fé- 
vrier, page  i54  ).  Ce  sel,  d’après 
l’analyse  faite  par  Bergman,  con- 
tient par  quintal  , 

Acide  

Alhali  , .....  48 

r 52 

t,el  acide  combiné  avec  la  soude 
lorme  le  natron,  et  avec  les  oxides 
métalliques  il  forme  différens  car- 


bonates, tels  que  le  plomb  blanc, 
le  bleu  de  montagne,  le  vert  de 
montagne,  etc. 

ACIDE  CHROMIQUE , métal 
découvert  par  Vaitquelin , et  au- 
quel on  adonné  le  nom  de  chrome: 
étant  supersaturé  d’oxigène, ilpasse 
à l’état  d’acide.  Voyez  les  articles 
Chrome,  Spinelle,  Crysolite,  et 
Emeraude. 

ACIDE  FLUORIQUE.  Il  a été 
découvert  par  Schéele.  On  le  re- 
tire de  la  chaux  limitée  ( spath 
fluor  ).  Dans  l’état  de  gaz  il  est 
plus  pesant  que  l’air;  il  éteint  les 
bougies,  et  tue  les  animaux;  son 
odeur  approche  de  celle  du  gaz 
muriatique  ; il  s’unit  à l’eau  avec 
chaleur  et  rapidité  ; il  a la  singu- 
lière propriété  de  dissoudre  la 
terre  silicée  et  même  de  l’enlever 
avec  lui  en  se  volatilisant;  on  s’en 
sert  pour  graver  sur  le  verre  , de 
la  même  manière  qu’on  grave  avec 
l’eau, forte  sur  le  cuivre. 

On  conserve  cet  acide  dans  des 
flacons  dont  les  parois  sont  enduits 
avec  de  la  cire  fondue  dans  l’huile. 

ACIDE  MELLIQIJE.  Il  a été  dé- 
couvert par  Klaproth , dans  l’ho- 
nig-stein.  V Oyez  ce  mot.  Cet  acide 
se  rapproche  beaucoup  de  la  na- 
ture des  acides  végétaux.  Il  ne  se 
trouve  qu’en  très -petite  quantité 
dans  la  nature. 

ACIDE  MOLYBDIQUE,  oxide 
de  molybdène  surchargé  d’oxigène; 

il  est  très  - blanc,  et  laisse  sur  la 
langue  une  saveur  sensiblement 
acide  et  métallique. 

Cet  acide  se  dissout  dans  670  par- 
ti®5 d’eau  à 10  degrés  du  thermo- 
mètre français.  Cette  dissolution 
est  très-acide  ; elle  décompose  le±» 
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dissolutions  de  savon  , précipite 
les  sulfures  alkalins;  elle  devient 
bleue,  et  prend  de  la  consistence 
par  le  froid.  Voyez  Moi.ybdene. 

ACIDE  MURIATIQUE,  connu 
sous  les  noms  d’acide  marin,  d’es- 
prit de  sel , a une  odeur  vive , pi- 
quante, approchant  de  celle  du 
safran, mais  iniiniment  plus  forte; 
il  exhale  des  vapeurs  blanches 
lorsqu’il  est  concentré.  On  ne  con- 
noît  pas  la  nature  intime  de  l’acide 
muriatique  , ni  les  principes  qui 
entrent  dans  sa  composition. 

Cet  acide  est  susceptible  de  se 
combiner  avec  une  nouvelle  dose 
d’oxigène.  C’est  à Schéele  que 
nous  sommes  redevables  de  l’acide 
muriatique  oxigéné  ; il  lit  cette  dé- 
couverte en  1774?  en  employant 
l’acide  muriatique  comme  dissol- 
vant du  manganèse.  On  l'ait  usage 
de  cet  acide  suroxigéné  pour  blan- 
chir les  toiles,  le  coton,  les  vieilles 
estampes  et  autres  substances  ti- 
rées du  règne  végétal. 

On  croit  que  l’acide  muriatique 
tire  son  origine  de  1 atmospuev  e , 
de  même  que  l’acide  nitrique  ; c’est 
l’opinion  de  plusieurs  savans  cé- 
lèbres , et  entre  autres  de  Huni- 
boldt , qui  l’a  vu  se  former  dans 
les  plaines  de  la  Cujavie. 

Le  muriate  suroxigéné  de  po- 
tasse , mêlé  avec  le  soufre  et  le 
charbon,  forme  une  poudre  ful- 
minante, qui  détonné  avec  liacas 
par  la  seule  collision  ou  le  frotte- 
ment. . . 

On  obtient  l’acide  muriatique 
oxigéné  en  distillant  1 acide  mu- 
riatique simple  sur  l oxide  de  man- 
ganèse , dont  il  enlève  et  s’appro- 
prie l’oxigène. 
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Plusieurs  expériences,  faites  en 
Angleterre , ont  semblé  prouver 
que  l’acide  muriatique  avoit  pour 
élément  l’azote  et  l’oxigène , de  mê- 
me que  l’acide  nitrique  , mais 
dans  d’autres  proportions. 

ACIDE  NITRIQUE.  Il  ne  se 
rencontre  jamais  pur  ; il  est  tou- 
jours dans  un  état  de  combinai- 
son. Ce  fut  en  1776  que  l’analyse 
de  l’acide  nitrique  fut  connue.  La- 
voisier, en  distillant  cet  acide  sur 
le  mercure , et  recevant  les  divers 
produits  dans  1’appareil  pneuma- 
to-chimique,  a prouvé  que  l’acide 
nitrique  , dont  le  poids  est  à celui 
de  l’eau  distillée  comme  131607  à 
100000,  paroit  être  formé  de  trois 
principes  , le  gaz  nitreux , l’air 
vital  et  l’eau,  dans  les  proportions 
suivantes  par  livre  : 

Gaz  nitreux,  1 once  5i  gr.  ~ 

Gaz  oxigène , 1 once  7 gros 
2 grains  -• 

Eau,  1 3 onces  18  grains. 
D’après  cet  illustre  et  malheureux 
savant,  roo  grains  d’acide  nitrique 
contiennent  79  ~ d’oxigène  , et 
20  \ de  nitrogène.  11  est  prouvé 
aussi , par  la  belle  expérience  de 
Cavendish,  que  cet  acide  est  une 
combinaison  de  sept  parties  d’oxi- 
gène et  de  trois  de  nitrogène  : ces 
proportions  constituent  l’acide  ni- 
trique ordinaire. 

Quant  à l’acide  nitreux  rutilant, 
il  ne  doit  sa  couleur  safranée  et 
sa  rutilanéité  qu’à  l’oxide  d’azote , 
et  non  à l’oxjgéne,  comme  on  le 
croyoit  autrefois.  Cest  M.  Ray- 
mond qui  a découvert  cette  cause 
de  modification  de  1 acide  nitii- 

<J  ACIDE  PIIOSPHORIQUE, 
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combinaison  de  posphore  avec  l’o- 
xigène.  Cet  acide  est  blanc  , ino- 
dore , n’est  point  corrosif;  il  est 
très-fixe  , n’a  aucune  action  sur  le 
quartz  ; il  se  trouve  dans  plusieurs 
minéraux  ; sa  pesanteur  spécifi- 
que, lorsqu’il  est  concentré,  est  de 
26,870;  il  est  composé  de  66  parties 
de  phosphore  et  de  54  d’oxigène. 

On  avoit  cru  jusqu’à  ces  der- 
niers temps  que  l’acide  phosphori- 
que  étoit  réservé  au  seul  règne 
animal , comme  on  croyoit  que  la 
potasse  ne  pou  voit  être  fournie 
que  par  les  végétaux  ; et  l’on  a 
trouvé  l’un  et  l'autre  très -abon- 
damment dans  le  règne  minéral. 

L’acide  .phosphoriqüe,-  combiné 
avec  la  chaux  , forme  des  collines 
entières  dans  l’Estramadure  , où 
il  entre  pour  plus  d’un  tiers  de  la 
masse  totale.  On  trouve  aussi  dans 
différentes  mines  d’Allemagne  du 
phosphate  de  chaux  cristallisé  , 
connu  sous  le  nom  d ’apatite. 

ACIDE  SUCCIJYITE.  Quelques 
chimistes  et  Bourdelin  croy  oient 
que  l’acide  du  succin  étoit  le  mê- 
me que  celui  de  sel  marin  ; mais 
on  a examiné  cet  acide  avec  plus 
d’attention:  on  ne  l’a  point  trouvé 
analogue  à l’acide  muriatique,  et 
on  y a découvert  tous  les  carac- 
tères d’un  acide,  particulier. 

Cetacide,  rçtirépar  la  sublima- 
tion, purifié  . par  des  dissolutions 
et  des  cristallisations  successives, 
forme  plusieurs  .sels  suivant  les  dif- 
férentes bases  qu’on  lui  présente 
ACIDE  SULFURIQUE.  Il  ne 
so  rencontre  presque  jamais  seul; 
cependant  V andelli  en  a trouvé 
de  pur  dans  les  environs  de  Sienne 
et  ne  Yiterbe  : Baldostavi  l’a  ren- 


contré pur  et  concret  dans  les 
grottes  de  St. -Philippe.  Dolomieu 
l’a  trouvé  concret  pur  et  cristal- 
lisé dans  une  grotte  de  l’Etna  , 
d’où  on  avoit  tiré  du  soufre  au- 
trefois. 

Cet  acide  devient  concret  à la 
température  de  12  degrés.  Chaptal 
nous  assure  que  cet  acide  très-con- 
centré cristallise  plus  difficilement 
que  celui  qui  marque  63  et  65  ; 
que  le  degré  de  froid  convenable 
est  de  r à 5 sous  zéro  : cet  acide, 
convenablement  concentré  , doit 
marquer  G6  degrés, à l’aréomètre 
de  Battmê.  Lorsqu'il  n’a  pas  été 
porté  à ce  .degré , il  est  impropre 
à la  plupart  des  usgges  pour  les- 
quels on  Je  destine;., pair  exemple, 
il  ne  peut  pas  être  employé  à dis- 
soudre l’indigo,;  et  formé  une  cou- 
leur verte. 

L’acide  sulfurique  contient  , 

Soufré  jo 

Oxigène , . . . . . 5o 

Ua  pesanteur  spécifique  de  cet 
acide  concentré  est  de  18,846  ; 
mais,  sa  pesanteur  sans  eau  est 
de .42,260,  ( Kirwan  ). 

ACIDE  TONS.TIQUE.  Letun- 
sten,  d’où  on  retire  cet  acide,  est 
une  substance  qu’on  a confondue 
long -temps  avec  la,  mine  d’étain 
blanche.  On  connoit  cet  acide  sous 
la  forme  d'une  poudre  jaune;  il 
existent  tout  formé  dans  cette  sub- 
stance métallique.  Vahcjuelin  a 
analysé  le  tunsten  ferrugineux. 

( TVolfram  ).  Cent  parties  consis- 
tent en  , 

Acide  tunstique  calciné,  67 

Oxide  de  fer  noir,  . . ift 

Oxide  de  manganèse  , . 6 23 

Silice  r 5o 
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D'après  cette  analyse  cette  sub- 
stance est  une  combinaison  natu- 
relle de  trois  oxides  métalliques  , 
dans  laquelle  l’oxide  de  tunsten 
fait  l’office  d’un  aride. D’après  ces 
considérations,  il  faut  exclure  la 
substance  formée  par  la  combi- 
naison du  tunsten  avec  l’oxigène 
ne  jouissant  point  des  propriétés 
qu’On  a jusqu’ici  attribuées  aux  aci- 
des. Nous  pensons  donc  (Vauqu-e - 
lin)  que'cette  substance  jaune,  con- 
nue jusqu’à  présent  sous  le  nom 
d’acide  tunstique  , ne  doit  être  re- 
gardée que  comme  un  oxide  de 
tunsten,  qui  peut  être  réduità  l’é- 
tat métallique,  à l’aide  d’un  grand 
feu  et  de  fondons  convenables;  que 
ce  métal  enlin  a des  propriétés  par- 
ticulières qui  n’appartiennent  à au- 
cun de  ceux  que  nous  connoissons, 
et  qu’il  doit  former  un  genre  à part 
dans  l’ensemble  des  corps  de  cette 
nature. 

ACIER.  Voyez  l’article  Fér. 

ACROPORË , grand  pore  d'ïni- 
■norati.  Voyez  l’art.  Madrépore. 

' ACTINOTE,  de  TVertier,  c’est- 
à-dire,  rayonnante, . jadis  schorl- 
vert  Voyez  l’article  Asbestoïde. 

ADAMïQUE  ( terre  ).  C’est  le 
limon  gluant,  gras, mucilagineux, 
et  semblable  à de  la  gelée , qui 
existe  au  fond  de  la  mer  : on  le 
découvre  après  le  reflux  des  eaux. 

ADARCE  , écume  salée  qui 
s’attache  aux  roseaux  dans  les 
marais  maritimes  ; elle  forme  des 
incrustations  que  l’on  trouve  sou- 
vent dans  le  sein  de  la  terre , aux 
environs  de  la  mer. 

ADI  ARENE  ( pierre  ).  Les 
descriptions  que  les  anciens  nous 
ont  laissées  ne  nous  éclairent  pas 


assez 


c’étoient  des  pierres  que 
l’on  trouvoit  dans  la  Lycie , con- 
trée de  l’Asie. 

ADULA1RE,  feld-spath  qui  ne 
diffère  des  autres  que  par  sa  trans- 
parence ; il  a un  peu  plus  de  du- 
reté; il  exige  plus  de  chaleur  pour 
entrer  en  fusion;  il  est  composé 
de  lames.  Pmi  lui  donna  ce  nom  , 
parce  qu’il  le  trouva  au  mont  Adu- 
laria  , montagne  de  Saint  - Go- 
thard  , proche  les  sources  du  Rhin. 

Suivant  l’analyse  de  l’adulaii  e, 
faite  par  Vestrumb , cette  pierre 
contient  : 

Silice , 62 

Alumine, 18 

Magnésie , ...  . 6 

Chaux , 6 

Baryte  ......  2 

Fer, . 1 

Eau , 2 

Perte , 5 

ADULAIRE  MACLÉ.  Ce  sont 
deux  cristaux  joints  l’un  contre 
l’autre.  Cette  substance  avoit  été 
rangée  par  plusieurs  naturalistes 
parmi  les  schorls  ; mais  il  est  cer- 
tain que  c’est  un  feld-spath  trans- 
parent ; c’est  l’espèce  5e.  de  la 
Métherie , la  similaire  de  H au  y. 

ÆTITE,  mine  de  fer  limoneuse, 
en  masses  arrondies  , creuses  en 
dedans , et  contenait  un  corps  qui 
balotte  dans  cette  cavité  : ce  noyau 
mobile  se  nommé  callimus.  Ces 
minéraux  globuleux  ou  pierres 
d’aigle , sont  ou  ovales  ou  trian- 
gulaires, ou  anguleuses  : on  a cru 
mal  à propos  qu’elles  sè  trouvoient 
dans  les  nids  des  aigles;  c’est  par 
cette  raison  qu’on  les  appeloit 
refîtes,  qui  signifie  pierres  d’aigle. 

AFFINITÉ  CHIMIQUE.  Ces 
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mots  expriment  l’action  que  les 
parties  constituantes  des  corps 
exercent  les  unes  sur  les  autres. 
Ainsi  il  y a affinité  toutes  les  fois 
qu’en  mettant  ensemble  deux  sub- 
stances dans  l’état  qui  favorise 
l’exercice  de  cette  action,  les  par- 
ties constituantes  de  l’une  attirent 
les  parties  constituantes  de  l’au- 
tre , et  contractent  réciproquement 
une  force  d’adhérence;  cet  effet 
cessant , il  n’y  a point  d’affinité 
connue.  Comme  nous  faisons  dé- 
pendre les  affinités  d’une  propriété 
générale  de  la  matière,  il  suit  né- 
cessairement que  tous  les  corps 
ont  entre  eux  une  certaine  affinité. 

AGALLOCHITE,  bois  d’a- 
loës,  pétrifié. 

AGALMATOLITIIE.  Voyez 
Agulmatolithe.  ' 

AGARIC  MI1YÉRAL  , craie 
fine,  blanche,  douce  au  toucher  , 
friable  ; elle  se  trouve  dans  des 
fentes  de  pierres  calcaires.  Le  tissu 
de  l’agaric,  minéral  ressemble 
beaucoup  à celui  de  l’agaric  vé- 
gétal. V , Terre  de  Santa  Fiora. 

AGATE  , achates.  La  sub- 
stance de  l’agate  est  la  même  que 
celle  du  silex,  qu’on  appelle  com- 
munément pierre  à fusil  : on 
croit  que  le  nom  d’agate  vient  de 
celui  du  fleuve  fichâtes,  qui  se 
nomme  présentement  le  Drillo  , 
qui  coule  dans  la  vallée  de  Noto , 
en  Sicile.  On  distingue  les  agates 
des  silex,  parce  qu’en  général  elles 
sont  d’une  pâte  plus  fine  , plus 
homogène;  mais  ce  qui  les  en 
distingue  toujours,  est  qu’elles  ont 
un  œil  laiteux  plus  fin  , et  qu’elles 
n ont  pas  cette  apparence  de  corne 
qu’ont  les  pierres  a fusil. 
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On  distingue  , dans  le  com- 
merce , deux  sortes  d’agates , par 
rapport  à la  transparence  : l’o- 
rientale et  l’occidentale.  On  re- 
connoît  l’agate  orientale  à la  net- 
teté , à la  transparence  , à la  beauté 
du  poli  et  à sa  dureté;  son  poli- 
ment est  plus  beau  que  celui  des 
agates  occidentales  : mais  les  na- 
turalistes n’admettent  point  celle 
distinction.  En  effet,  on  rencontre 
souvent  en  occident  des  agates  qui 
‘ont  les  mêmes  qualités  que  les 
orientales;  et  j’en  ai  vu  à Ober- 
stein  plusieurs  qui  étoient  de  la 
plus  grande  beauté. 

L’arrangement  des  taches  et  l’op- 
position des  couleurs  dans  les  cou- 
ches dont  l’agate  est  composée,  sont 
des  caractères  pour  distinguer  les 
différentes  espèces , qui  sont  l’agate 
simplement  dite , l’agate  onyce  ^l’a- 
gate œillée,  l’agate  herborisée , etc. 

L’agate  simplement  dite  est 
d’une  seule  couleur  ou  de  plusieurs 
qui  ne  forment  que  des  taches  ir- 
régulières : les  teintes  et  les  nuan- 
ces des  couleurs  peuvent  varier 
presque  a l’infini  ; de  sorte  que  dans 
ce  mélange  il  se  rencontre  des  ha- 
sards aussi  singuliers  que  bizarres. 
La  fameuse  agate  de  Pyrrhus , roi 
d’Albanie  , présentoit  distincte- 
ment Apollon  avec  sa  lyre  , et  les 
neuf  muses,  chacune  avec  ses  at- 
tributs. Je  pourrais  citer  d’autres 
exemples  ; mais  je  doute , et  je  suis 
presque  persuadé  que  l’art  a plus 
de  part  à ces  merveilles  que  la  na- 
ture. V oyez  Mémoires  de  l’Acad. 
1728,  par  M.  Dufay. 

L’agate  onyce  est  de  plusieurs 
couleurs  ; mais  ces  couleurs  , au 
lieu  de  former  des  taches  irrégu- 

A 4. 
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Iières  comme  dans  l’agate  simple- 
ment dite  , forment  des  bandes  ou 
des  zones  qui  représentent  les  dif- 
férentes couches  dont  l’agate  est 
composée  : la  couleur  de  l’une  des 
zones  n’anticipe  pas  sur  les  zones 
voisines  ; chacune  est  terminée  par 
un  trait  net  et  distinct.  Plus  les 
couleurs  sont  opposées  et  tran- 
chées l’une  par  rapport  à l’autre , 
plus  l’agate  onyce  est  belle. 

L’agate  herborisëe  , que  l’on 
nomme  aussi  dendragate ,dendri- 
forme , est  celle  qui  présente  des 
formes  d’arbrisseaux  plus  ou  moins 
élégantes  : il  y a aussi  des  agates 
mousseuses,  qui  contiennent  effec- 
tivement dans  leurs  substances  des 
plantes  de  la  famille  des  mous- 
ses : toutes  ces  belles  herborisations 
ne  sont  dues  qu’à  des  matières  mé- 
talliques ou  bitumineuses,  qui  se 
sont  filtrées  et  interposées  dans  les 
agates. 

L’agate  œillée  est  une  espèce 
d’agate  dont  les  couleurs  sont  cir- 
culaires. Ses  couches  forment  quel- 
quefois plusieurs  cercles  concen- 
triques : elles  peuvent  être  plus 
épaisses  les  unes  que  les  autres  ; 
mais  l’épaisseur  de  c hacune  en  par- 
ticulier est  presque  égale  dans 
toute  son  étendue  : ces  cercles  ont 
quelquefois  une  tache  à leur  centre 
commun  ; alors  l’agathe  est  nom- 
mée agathe  œillée.  Il  y a souvent 
plusieurs  de  cesyeux  sur  une  même 
pierre;  c’est  un  assemblage  de  plu- 
sieurs agates  qui  se  sont  agluti- 
nées  les  unes  contre  les  autres  ; 
c’est  un  poudingue  agatisé.  V' : ojrez 
Poudingue. 

Presque  toutes  les  agates  se 
trouvent  en  forme  sphérique  ou 
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ovale , avec  une  croûte  grise,  dure, 
raboteuse  et  trouée  , ce  en  quoi 
elles  diffèrent  des  silex.  L’état  de 
la  croûte  prouve  que  ces  pierres 
n’ont  point  été  roulées  ; elles  se 
trouvent  le  plus  souvent  dans  les 
matières  volcaniques  : cependant 
on  a trouvé  auprès  de  Freyberg 
un  banc  d’une  espèce  de  quartz  , 
qui , taillé  , a toutes  les  apparences 
de  l’agate:  j’ai  apporté  d’Oberstein 
un  morceau  d’améthyste  cristallisé 
sur  le  quartz  , et  celui-ci  repose 
sur  l’agate. 

L’agate  ne  cristallise  jamais 
d’une  ..forme  régulière  ; elle  doit 
être  regardée  comme  une  espèce 
de  calcédoine,  et  elle  en  a toutes 
les  qualités  : sa  cassure  est  concoide 
luisante , et  présente  un  grain  très- 
fin  , dont  les  particules  ne  peuvent 
être  aperçues;  ellessont compactes 
comme  le  verre.  La  formation  des 
agates  est  due  à l’eau  , comme  le 
prouvent,  i°.  leurforme  ; 2°.  leurs 
couches;. 5°.  leurs  masses;  4°-  l’eau 
qu’elles  contiennent  ; 5°.  les  ma- 
tières organiques  qui  y sont  mê- 
lées, comme  dans  les  agates  mous- 
seuses : les  géodes  agatisées  prou- 
vent même  cette  formation. 

A G U L M A T O L I T H É.  C’est 
la  pierre  de  lai  d des  Chinois  , le 
bildstein  de  Klaproth,  la  pagodite 
de  Napione , le  talc  glaphique  de 
Il ’auy .Voyez  les  articles  Koreite 
et  T vlc. 

AGUSTINE,  nouvelle  terre  dé- 
couverte en  1799'par  Fromsdorfy 
qui  lui  a donné  le  nom  d’agustine , 
de  sa  propriété  de  former  avec  les 
acides  des  sels  sans  saveur.  Le  bé- 
rifde  Saxe,  d’où  Tromsdpr/fn  tiré 
l’agustine,paroît  avoir  tous  les  ca- 
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r artères  extérieurs  du  béril  ou  ai- 
gue-marine de  Sibérie.  Cette  sub- 
stance minérale  a été  trouvée  près 
de  Géorgien -Stad,  dans  la  Saxe  ; 
elle  étoit  connue  sous  le  nom  de 
béril  de  Saxe. 

AIGLE  ( pierre  d’ ).  Vojez 
Ætite. 

AIGUE-MARINE  , pierre  pré- 
cieuse polygone  d’un  grand  éclat , 
i ainsi  nommée  à cause  du  rapport 
ide  sa  couleur  avec  celle  de  la  mer. 
Elle  est  d’un  bleu  mêlé  de  vert, 

' ou  quelquefois  d’un  vert  appelé  cé- 
ladon; c’est  le  béril  de  Pline.  Il  y 
a six  variétés  par  rapport  à sa  cris- 
tallisation. La  molécule  de  cette 
pierre  paroi t être  triangulaire  équi- 
latérale ; elle  se  place  parallèlement 
a la  base  du  cristal.  Bindheim , par 
l’analyse , en  a retiré  , 

Silice, 64 

Alumine 24  1 5 

Oxide  de  fer,  ...  1 i 

Perte, 24 

On  n’a  trouvé  jusqu’ici  l’aigue- 
marine  que  dans  deux  endroits  ; 
savoir  : dans  les  monts  Odontche- 
lon  , proche  Nertshinsky  dans  la 
Daourie,  sur  les  frontières  de  la 
Chine  , et  dans  une  des  chaînes 
de  l’Altaï. 

L’autre  endroit  où  on  trouve  les 
aigues-marines , est  dans  une  des 
chaînes  des  monts  Oural,  du  coté 
d ’Alepuski.  V aucjuelin  a analysé 
cette  pierre  - il  résulte  de  tous  les 
faits  exposés  dans  son  mémoire  , 
que  le  béril  est  une  substance  par- 
faitement semblable  à l’émeraude  : 
ce  qui  est  d’ailleurs  conforme  à 
leurs  propriétés  physiques  et  géo- 
métriques; il  n’en  diffère  que  parla 
partie  colorante , qui  est  le  chrome 
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dans  l’émeraude  du  Pérou  :1e  béril 
est  composé  de 

Silice, 68 

Alumine  , . . . . i5 

Glucine,  terre nouv.  14 

Chaux  , 2 

Oxide  de  fer,  ...  1 

Cette  nouvelle  terre  a reçu  le 
nom  de  glucine,  mot  dérivé  du 
grec,  qui  dit  doux.  Vaucjuelin  a ré- 
pété cette  analyse  sur  une  quan- 
tité suffisante  de  cette  pierre  ; il 
a préparerai-  ce  moyen  une  assez 
grande  quantité  de  cette  terre  nou- 
velle avec  laquelle  il  a formé  plu- 
sieurs combinaisons  dont  il  don- 
nera les  détails  (t).  Les  pierres  et 
terres  qui  servent  de  matrice  aux 
aigues  - marines  , en  contiennent 
sans  doute  des  portions  mélangées; 
ce  sont  ordinairement  des  débris 
de  granit,  et  particulièrement  des 
quartz  avec  desgurhs  ferrugineux. 

AIMANT,  mine  de  fer  qui  a 
cinq  propriétés  très  - remarqua- 
bles: i°.  celle  d’attirer  le  fer,  c’est 
ce  qu’on  nomme  attraction  ; 20. 
celle  de  transmettre  sa  vertu  au 
fer  ou  à l’acier,  c’est  sa  communi- 
cation; 5°.  celle  de  se  diriger  vers 
les  pôles  du  globe  terrestre  , c’est 
ce  qu’on  appelle  sa  direction;  40. 
celle  de  s’écarter  plus  ou  moins 
des  pôles,  c’est  sa  déclinaison; 
5°.  enfin  la  propriété  d’un  mouve- 
ment qui  le  fait  incliner  plus  ou 
moins  à l’horizon,  ce  qu’on  nom- 
me inclinaison. 

11  y a plusieurs  variétés  d’aimant  : 
i°.  aimant  compacte  d’une  couleur 
noire  : ce  sont  les  meilleurs  ; ils  se- 
trouvent  en  Suède  , en  Sibérie. 

(1)  Journal  des  mines , n°.  43,  p.  553. 
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2°.  Aimantd’une  couleur  de  fer; 
on  en  trouve  à l’ile  d’Elbe. 

3°.  Aimant  d’une  couleur  rou- 
geâtre , comme  Phematite. 

4°-  Aimant  d’une  couleur  blan- 
châtre : se  trouve  au  Mexique. 

M.  Gnielin  assure  que  dans  la 
Tartarie  Sibérienne  , il  y a une 
montagne  d’aimant,  dont  le  som- 
met est  une  espèce  de  jaspe  d’un 
blanc  jaunâtre  : à huit  toises  au- 
dessous  on  trouve  des  narres  d’ai- 
mant de  5oo  liv.  , quH  'quoique 
couvertes  de  mousses  , attirent  le 
fer  à un  pouce  de  distance.  Ce  qui 
est  exposé  à l’air  a plus  de  force 
que  ce  qui  est  dans  l’intérieur  de 
la  terre;  mais  il  est  plus  tendre. 
M.  Gnielin  prétend  que  ces  pierres 
sont  composées  de  plusieurs  autres 
aimans,  qui  agissent  selon  diffé- 
rentes directions,  et  qu’on  pourroit 
en  faire  des  aimans  très -forts,  en 
réunissant  leurs  directions. 

L’acier  s’aimante  plus  difficile- 
ment que  le  fer;  mais  il  garde  ses 
propriétés  plus  long-temps.  L’on 
fait  des  aimans  artificiels  plus 
forts  que  les  naturels. 

Le  tonnerre  communique  quel- 
quefois aux  pierres  ferrugineuses 
la  vertu  magnétique;  je  possède 
un  basalte  tétraèdre  alongé  qui  a 
les  propriétés  polaires  d’un  aimant. 

Cette  pierre  a été  connue  des 
anciens,  f halés , qui  naquît  en  la 
56e.  (i)  olympiade,  la  connoissoit. 
Hyppocrate,  dans  son  livre  de  la 
stérilité  des  femmes , parle  de  la 
pierre  qui  attire  le  fer;  mais  il  ne 
connoissoit  pas  la  propriété  de 
l’aiguille  aimantée  , par  laquelle 

(i)  L’aa  636  avant  J.  C. 


nous  avons  la  facilité  decommuni- 
queravec  tous  lespeuples  delà  terre. 

L’aimant  présente  quelquefois 
une  forme  régulière.  Sage  pos- 
sède un  morceau  d’aimant  de  St.- 
Domingue , où  l’on  distingue  des 
octaèdres. 

L’aimant  varie  parsa  force.  Dans 
le  cabinet  de  la  société  royale  d’An- 
gleterre, il  y a un  aimant  de  6o 
liv.  qui  attire  une  aiguille  à la  dis- 
tance de  c;  pieds.  L’histoire  de 
l’académie  des  sciences  fait  men- 
tion d’un  aimant  qui  pesoit  1 1 
onces  et  levoit  28  livres  de  fer  , 
c’est-à-dire,  plus  de  4°  fois  son 
poids  ( 1 ). 

La  variation  de  l’aiguille  aiman- 
tée n’a  été  connue  en  France  qu’en 
i55o.  Elle  déclinoit  alors  (à Paris) 
de 8 degrés  vers  l’est:  en  1666,  elle 
se  dirigeoit  droit  au  nord  : en  iy5o, 
elle  déclinoit  vers  l’ouest  de  1 7 de- 
grés i5  minutes.  On  voit  par  ces 
observations  exactes  que  la  varia- 
tion de  l’aiguille  aimantée  a été  de 
plus  de  25  degrés  dans  l’espace  de 
70  ans. 

Les  meilleures  aiguilles  ont  en- 
viron six  pouces  de  longueur.  La 
meilleure  manière  d’aimanter  une 
aiguille,  est  de  la, fixer  sur  une  ta- 
ble, de  poser  sur  son  milieu,  de 
chaque  côté  de  la  chappe,  le  pôle 
boréal  d’un  bon  aimant  et  le  pôle 
austral  d’un  autre,  de  manière  ce- 
pendant que  le  pôle  boréal  de  l’ai- 

(1)  M.  Cricliton  de  Glasgow,  eu 
Ecosse  , fait  des  petits  aimans  qui  sont 
d’une  force  étonnante  ; l’un  d’eux  , pe- 
sant 2 grains  et  demi , portoit  783  gr.  ; 
c’est-à-dire,  3i3  fois  son  poids.  Voyage 
de  trois  mois  eu  Angleterre  , Ecosse , 
etc.,  par  Piclet , page  io5. 
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mant  soit  posé  sur  la  partie  de 
l’aiguille  qui  doit  se  tourner  au 
sud , et  le  pôle  austral  de  l’autre 
aimant  sur  la  partie  qui  doit  se 
tourner  vers  le  nord.  Ensuite  on 
coulera  chacun  de  ces  pôles  en 
appuyant  fortement  du  milieu  vers 
la  pointe  , et  on  réitérera  cette 
opération  quinze  ou  vingt  fois  , 
en  observant  d’éloigner  un  peu  les 
• pierres  avant  que  de  les  approcher 
«de  la  chappc.  Alors  l’aiguille  sera 
. aimantée,  et  la  partie  qui  aura  été 
! touchée  par  le  pôle  austral  de  la 
; pierre  se  dirigera  constamment 
■ vers  le  nord.  On  peut  aimanter 
une  aiguille  avec  un  seul  aimant. 

Cette  mine  de  fer  est  minéralisée 
par  l’ oxigène.  Nous  n’avons  rien 
de  satisfaisant  pour  expliquer  les 
phénomènes  de  l’aimant. 

AIR  , fluide  transparent , sans 
couleur,  invisible,  élastique  , que 
nous  aspirons  et  expirons  conti- 
nuellement, qui  enveloppe  le  globe 
terrestre  jusqu’à  une  hauteur  con- 
sidérable, et  qui  forme  presque  la 
totalité  de  l’atmosphère  ; je  dis 
presque  la  totalité,  parce  que  notre 
atmosphère  est  formée  de  la  réu- 
nion de  toutes  les  substances  sus- 
ceptibles de  demeurer  dans  l’état 
aéri  forme  au  degré  habituel  de 
température  et  de  pression  que 
nous  éprouvons. 

L’air  atmosphérique  est  com- 
posé de  deux  fluides  élastiques  de 
nature  différente  , et  pour  ainsi 
dire  opposée  : l’un  est  respirable 
et  l’autre  non  - respirable.  On  a 
donné  à la  base  de  la  portion  res- 
pirable de  l’air  le  nom  d’oxigène, 
et  celui  d’azote  à la  portion  non- 
respirable.  Il  est  à propos  de  pré- 
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venir  que  toutes  les  substances 
aériformes  sont  connues  sous  le 
nom  de  gaz. 

Le  gaz  oxigène  pèse  un  demi- 
grain  , poids  de  marc , par  pouce 
cube,  ou  une  once  ~ par  pied  cube, 
le  tout  à i o degrés  de  température 
et  à 28  pouces  du  baromètre  : la 
pesanteur  du  gaz  azote  est  d’une 
once  2 gros  48  grains  le  pied  cube. 
L’air  atmosphérique  dissout  l’eau  : 
suivant  les  expériences  de  M.  de 
Saussure,  un  pied  cube  d’air  en 
dissout  12  grains. 

La  pesanteur  de  l’air  est  à celle 
de  l’eau  à peu  près  comme  1 à 85o  : 
c’est  cette  pesanteur  qui  soutient 
le  mercure  dans  les  baromètres,  et 
fait  couler  les  liqueurs  par  les  si- 
phons. On  estime  qu’une  colonne 
d’air  du  haut  de  l’atmosphère  jus- 
qu’à nous,  c’est-à-dire , de  18  à 20 
lieues  de  hauteur  à diamètre  égal , 
pèse  autant  que  28  pouces  de  mer- 
cure ou  82  pieds  d’eau  : un  pied 
carré,  base  de  cette  colonne  , pèse 
1728  livres.  L’effet  de  la  pression 
de  l’air  atmosphérique  , sur  un 
homme  de  moyenne  grandeur  , 
équivaut  à un  poids  de  556ooiiv. , 
environ  16000  kilogrammes. 

L’air  est  un  des  agens  les  plus 
considérables  qu’il  y ait  dans  la 
nature,  tant  pour  la  conservation 
de  la  vie  des  animaux  et  la  végé- 
tation, que  pour  la  production  dos 
plus  importans  phénomènes  qui 
arrivent  sur  la  terre.  Il  est  même 
probable  que  dans  ce  fluide  se 
trouvent  les  élémens  de  tout  ce  que 
nous  appelons  hétérogène  , ceux 
des  minéraux , les  germes  de  la  vé- 
gétation et  de  l’animalité. 

Si  on  pouvoit  ( disoit  Newton  ) 
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venir  à bout  de  mettre  en  contact 
les  parties  constituantes  de  l’air,  il 
auroit  la  densité  du  marbre.  Enfin, 
sans  la  pression  de  l’atmosphère  , 
nous  n’aurions  pas  de  liquide  con- 
stant ; nous  ne  verrions  les  corps 
dans  cet  état  qu’au  moment  précis 
où  ils  se  fondent  : la  moindre  aug- 
mentation de  chaleur  qu’ils  >rece- 
vroient  ensuite  en  écarteroit  sur 
le  champ  les  parties  , et  les  disper- 
serait en  fluide  aériforme. 

L’air  commun  ou  atmosphéri- 
que est  un  composé  d’oxigène  et  de 
gaz  azote.  Dans  100  parties  de  cet 
air,  il  y a en  poids,  à très-peu  de 
chose  près , 7b  parties  de  gaz  azote 
et  27  parties  d’oxigène. 

AIR  FIXE  , acide  carbonique. 
Voyez  Acide  carbonique. 

AIR  INFLAMMABLE.  Voyez 
Gaz  hydrogène. 

AIR  MEPHITIQUE.  Voy. 
Gaz  azote. 

ALABANDINE  , alabandina 
gemma  de  Pline, est  une  pierre  pré- 
cieuse peu  connue  ; sa  mine  étoit 
à Alabanda,  ancienne  ville  de  Ca- 
rie dans  l’Asie  mineure.  Elle  tient 
le  milieu  entre  le  rubis  et  le  gre- 
nat : c’est  l’escarb.oucle  de  Milet , 
décrit  par  Théoplfrate - 

AKANTHICONE,  c’est-à-dire, 
pierre -de -serin  , espèce  de  thal- 
lite.  Voyez  Arandai.ite.  La  pous- 
sière de  cette  substance  a une  cou- 
leur semblable  à celle  du  serin. 
Voyez  Epidote. 

ALABASTRITE  , pierre  gyp- 
seuse  , ordinairement  blanchâtre 
et  transparente  comme  de  la  cire, 
plus  connue  sous  le  nom  d’albâtre 
gypseux.  Il  se  forme  comme  l’albâ- 
tre : des  eaux  tenant  en  solution  la 


matière  gypseuse,  viennentla  dépo- 
ser dans  des  fentes , dans  des  géodes. 

On  trouve  un  grand  nombre  do 
ces  alabastrites  en  Italie  : les  plus 
connus  sont  ceux  que  déposent  les 
eaux  de  la  fontaine  Saint-Philippe. 

Cette  substance  est  la  chaux  sul- 
fatée de  Hauy  ; c’est  un  minéral 
acidifère , un  sel  à base  terreuse: 
il  faut  environ  5oo  parties  d’eau 
pour  en  dissoudre  une  partie.  On 
fait  différens  meubles  assez  agréa- 
bles avec  cette  matière  taillée  et 
polie  ; les  beaux  morceaux  de  cette 
chaux  sulfatée  qu’on  trouve  à La- 
gny , sont  employés  à cet  usage. 

A LBATRE , pierre  calcaire  for- 
mée ordinairement  par  dépôt  , 
comme  les  stalactites  et  les  stalag- 
mites ; la  pâte  en  est  très-pure  , ce 
qui  lui  donne  un  peu  de  transpa- 
rence; il  est  moins  dur  que  le  mar- 
bre , c’est  pourquoi  il  ne  prend  pas 
un  aussi  beau  poli.  On  distingue 
beaucoup  de  variétés,  fondé,  l’o- 
nix,  le  fleuri, etc.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  27900.  Le  plus  beau 
nous  vient  d’Italie  et  d’Espagne. 

ALAQUECA  ou  ALQUECA , 
pierre  qui  se  trouve  à Balagate  aux 
Indes,  en  petits  fragmens  polis, aux- 
quels on  attribue  la  vertu  d’arrêter 
le  sang,  quand  iis  sont  appliqués 
extérieurement.  La  pierre  que  M. 
Vaimont  de  Bomare  a vue  sous 
ce  nom  étoit  une  pyrite. 

ALBÈflGAME,  malum  insanum, 
zoophite  marin  , que  Rondelet  a 
ainsi  nommé  à cause  de  sa  ressem- 
blance avec  l’albergine  de  Mont- 
pellier. On  voit  sur  l’albergame  des 
apparences  de  feuilles  ou  de  plu- 
mes : c’est  en  quoi  ce  zoophite  dif- 
fère de  la  grappe  de  mer.  Il  y a aussi 
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quelque  différence  dans  leur  pédi- 
cule. 

ALCYONITES , alcyons  deve- 
nus fossiles.  Voyez  Fongites. 

ALKAHESTou  ALCAHEST. 
Paracelse  et  Van-H  elviont  étoient 
persuadés  ou  vouloient  persuader 
qu’on  peut  faire  un  fluide  capable 
de  réduire  tous  les  corps  sublu- 
naires en  la  matière  primitive  dont 
ils  sont  composés.  Ainsi  l’alkahest 
est  ce  fluide  qui  résoud  entière- 
ment les  corps  en  leur  matière  pri- 
mitive. Et  hactenus  alkahest  Pa- 
racelsi  cuncta  natures  corpora , pe- 
rte trando,  subtiliando , transmutât. 
(i)  En  effet,  tous  les  corps  sont 
composés  de  fluides  aériformes  : 
on  peut  donc  concevoir  que  tous 
les  corps  peuvent  venir  originaire- 
ment d’une  matière  primitive  qui 
a existé  d’abord  sous  une  forme 
fluide.  Ainsi  les  métaux,  lés  dia- 
mans  , la  glace,  etc.  , ne  sont  que 
des  fluides  dont  les  parties  sont 
réunies  par  une  forte  attraction  et 
que  lecaloriquepeut  désunir  ; mais 
par  cette  désunion  , ces  corps  ne 
seraient  pas  rendus  à leur  matière 
primitive  , parce  qu’il  est  proba- 
ble que  ces  fluides  sont  composés 
d’autres  fluides,  comme  nous  l’a- 
vons vuà  l’articley^/r , qui  quoique 
toujours  dans  un  état  de  fluidité  , 
est  composé  d’oxygène  , d’azote , 
etc.  ; et  ceux-ci  sont  composés  d’au- 
tres fluides  encore  plus  subtiles,  etc. 

Ainsi  quoique  l’alkahest  soit  physi- 
quement possible  , on  peut  le  re- 
garder comme  un  être  imaginaire. 

ALKALI,  sel.  On  connoît  trois 

' (i)  Orius  medicirur  , progymnasma 
Jn ztço.ri,  paragraphe  7:,  page  42. 


sortes  d’alkalis  : la  potasse,  Palkali 
minéral  et  l’alkali  ammoniacal. 
Nous  n’aurions  pas  mis  ici  la  po- 
tasse ( alkali  fixe  végétal  ),  si  ce 
sel  ne  se  trouvoit  que  dans  les  vé- 
gétaux ; mais  on  le  rencontre  aussi 
dans  les  minéraux. 

Alkali  végétal , alkali  fixe  , po- 
tasse , et  carbonate  de  potasse  , 
sont  synonymes.  Presque  toute  la 
potasse  vendue  dans  le  commerce 
est  fabriquée  dans  le  nord , où  l’a- 
bondance des  bois  permet  et  facili  te 
sa  fabrication.  La  combustion  du 
tartre  de  vin  fournit  un  alkali  assez 
pur  : on  le  brûle  ordinairement 
dans  des  cornets  de  papier , qu’on 
trempe  dans  l’eau  , et  qu’on  ex- 
pose sur  les  charbons  ardens.  Pour 
le  purifier , 011  dissout  le  résidu 
delà  combustion;  on  rapproche 
la  dissolution,  et  on  obtient  un  al- 
kali très-pur , connu  sous  le  nom 
de  sel  de  tartre.  On  a cru,  pen- 
dantlong-temps , que  la  soude  étoit 
le  seul  alkali  qui  existât  dans  le 
règne  minéral  ; mais  on  est  assuré 
que  la  potasse  s’y  trouve  aussi.  V. 
le  Journal  des  mines,  an  5,  n°.  f.) 

Bergman  a analysé  le  carbo- 
nate de  potasse  ; il  contient  : 

Potasse  /,3 

Acide  carbonique  , 20. 

Eau  52 

Analyse  de  Pelletier  : 

Potasse  48 

Acide  carbonique , . 55 

Eau  

Quatre  parties  d’eau , à la  tempé- 
rature de  i5  degrés,  dissolvent  une 
partie  de  ce  sêl.  Lorsque  lalkali 
végétal  ( potasse  ) a été  amené  à 
son  plus  grand  degré  de  pureté,  il 
attire  l’humidité  de  Pair , et  se  ré- 
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sout  en  liqueur.  Dans  cet  état , il 
est  connu  sous  le  nom  impropre 
d’huile  de  tartre  par  défaillance. 

L’alkali  minéral  ( soude  ) est 
une  substance  saline  qui  fait  par- 
tie du  sel  marin  ; on  le  trouve  na- 
tif en  Egypte,  où  il  est  connu  sous 
le  nom  de  natron.  Proust  l’a 
trouvé  sur  les  schistes  qui  for- 
ment la  fondation  de  la  ville 
d'Angers.  Cent  parties  se  dissol- 
vent dans  284  parties  d’eau,  à la 
température  de  i5  degrés,  et  dans 
278  d’eau  bouillante. 

L’alkali  ammoniacal  est  fourni 
par  la  décomposition  du  sel  am- 
moniac. Cet  alkali  a une  odeur 
très-violente  j il  se  réduit  très-ai- 
sément à l’état  de  gaz  ; il  tue  les 
animaux,  et  il  est  impropre  à la 
combustion.  Bertliolet  ayant  en- 
trepris des  recherches  particuliè- 
res, a trouvé  qu’il  est  composé 
D’azote  , ...  80  7 

Hydrogène , . . 1 y 5 

De  Lamétherie  croit  que  le  ca- 
lorique s’y  trouve  aussi  combiné , 
ce  qui  est  le  principe  de  son  acti- 
vité. 

Les  alkalis  ont  une  saveur  uri- 
neuse  , brûlante  et  caustique  ; ils 
verdissent  le  sirop  de  violettes  ; 
ils  s’unissent  à l’eau  avec  chaleur; 
ils  absorbent  celle  qui  est  con- 
tenue dans  l’atmosphère;  ils  dis- 
solvent les  terres  , et  ont  une 
grande  force  de  combinaison.  T'  oy. 
Ammoniac. 

Les  alkalis  purs  ou  caustiques 
ne  cristallisent  pas  ordinairement; 
cependant  Bertliolet  est  parvenu 
à faire  cristalliser  la  potasse.  11 
verse  de  l’esprit  de  vin  très-pur 
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( alkool  ) dans  une  eau  chargée  de  • 
cet  alkali  caustique  ; l’alkool,  quii 
a plus  d’affinité  avec  l’eau  que: 
n’en  a l’alkali,  s’en  empare,  et  la, 
potasse  cristallise. 

ALLOCHROITE  , substance 
qui  se  trouve  dans  les  mines  de 
Drommen  en  Norwège.  Sa  cou- 
leur est  d’un  gris  jaunâtre , et  sou- 
vent d’un  jaune  paillé  foncé;  sa 
pesanteur  spécifique  est  55,754  ; 
elle  fait  feu  avec  l’acier. 

ALQUIFOUX,  espèce  de  plomb 
facile  à pulvériser,  mais  difficile  à 
fondre  : c’est  peut-être  la  galène 
écailleuse  striée , ou  la  galène  an- 
timoniale. Voyez  Plomb. 

ALTEN-MANN.  Les  mineurs 
allemands  donnent  ce  nom  à un 
assemblage  confus  de  cristaux  et 
de  fragmens  de  quartz , liés  et 
aglutinés  par  un  suc  lapidiiique, 
et  recouvert  d’une  matière  d’ocre , 
souvent  cuivreuse  : on  le  trouve 
dans  les  mines  anciennement  ex- 
ploitées.< 

ALVEOLES,  pierres  concaves 
par  dessous,  convexes  pardessus, 
souvent  enchâssées  les  unes  sur 
les  autres , comme  les  paquets  de 
verres  de  montre , et  qui , allant 
en  diminuant,  forment  une  sorte 
de  cône  tronqué.  Leur  substance 
semble  polie;  elles  sont  plus  ou 
moins  épaisses  : ce  sont  les  noyaux 
des  hortocératites.  Luidius , qui 
décrit  les  alvéoles  au  n°.  1707  , 
les  range  dans  la  classe  des  fos- 
siles anomales,  et  dont  l’origine 
est  incertaine. 

ALUMINE  , terre  argileuse 
pure;  elle  se  trouve  dans  les  ter- 
rains primitifs  et  secondaires  , 
mais  elle  y est  rarement  pure.  L’a- 
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J um i ne  ou  l’argile  pure  est  par- 
làitement  blanche,  se  dissout  dans 
l’eau,  a beaucoup  de  ténacité,  se 
prête  à toutes  les  formes  qu’on 
veut  lui  donner j chauffée,  elle 
éprouve  une  retraite  considérable, 
et  acquiert  une  assez  grande  du- 
reté pour  faire  feu  avec  l'acier. 

Lorsqu’on  veut  avoir  cette  terre 
parfaitement  pure  , on  fait  dis- 
soudre de  l’alun  dans  l’eau,  et  on 
la  précipite  par  un  alkali  causti- 
que. La  terre  argileuse  paroît  sous 
une  forme  gélatineuse  blanche. 
Une  partie  de  cette  terre  se  dis- 
sout dans 600  fois  son  poids  d’eau; 
sa  pesanteur  spécifique  est  i5o5o. 

L’argile  blanche  qu’on  trouve 
dans  la  nature , diffère  de  la  terre 
alumineuse  qui  a été  précipitée 
par  l’alkali  ; elle  n’en  a point  la 
solubilité  dans  les  acides;  elle  pa- 
rojt  contenir  de  l’acide  carboni- 
que. 

ALUMINITE  ou  ALUMINI- 
LITE'(i),  pierre  alumineuse  de  la 
Tolfa.  L’aluminite  le  plus  connu 
est  celui  de  Tolfa , près  de  Rome. 
C’est  une  pierre  blanche , ou  d’un 
gris  blanc  ; quelques-unes  ont  une 
teinte  rougeâtre;  son  grain  est  fin. 
Monnet  croit  que  c’est  une  argile 
combinée  avec  du  soufre.  Elle  est 
en  masses  compactes  qui  ne  sont 
point  feuilletées,  ni  déposées  par 
couches;  elle  ressemble  à une  ar- 
gile blanchâtre  endurcie.  On  la 
fait  calciner  dans  des  fours  ; elle 
acquiert  pour  lors  la  saveur  alu- 
mineuse: sans  calcination,  on  n’a 
point  d’alun;  et  si  elle  est  conti- 

(r)  C’e*t  l’espèce 44 du  Système  min. 
de  JVJon.net , page  1 69. 
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nuée  trop  long-temps  , on  n’a  en- 
core point  d’alun. 

Aluminite  pyriteux,  pierre  ar- 
gileuse mêlée  avec  des  pyrites. 

Aluminite  pyrito  - bitumineux. 
Ce  sont  des  pierres  argileuses  et 
bitumineuses. 

Aluminites  volcaniques.  Ce  sont 
des  argiles  mélangées  , blanchâ- 
tres , exposées  aux  vapeurs  de 
l’acide  sulfureux , qui  se  dégage  en 
quantité.  Cet  acide  se  change  en 
sulfurique,  et  se  combinant  avec 
la  terre  argileuse , forme  de  l'alun 
qu’on  obtient  en  lessivant  cette 
terre. 

ALUN,  alumine  sulfatée  alka- 
line  de  Hauj,  est  un  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’acide  sulfuri- 
que avec  l’alumine.  Ce  sel  a une 
saveur  d’abord  douceâtre,  et  en- 
suite fortement  astringente  ; il 
rougit  le  papier  bleu,  et  prend  une 
forme  régulière.  La  plus  constante 
est  l’octaèdre  parfait  , formé  de 
deux  pyramides  à quatre  faces, 
jointes  base  à base  ; mais  il  y a 
beaucoup  de  variétés  dans  ses 
formes  cristallines. 

Ce  sel  se  Jiquifie  â une  chaleur 
douce;  il  se  boursouiïle  beaucoup, 
et  offre  une  masse  plus  volumi- 
neuse, légère  et  d’un  blanc  mat; 
c’est  l’alun  calciné  qui  a perdu  à 
peu  près  la  moitié  de  son  poids. 

On  distingue  dans  le  commerce 
plusieurs  sortes  d’alun:  i°.  l’alun 
de  glace  ou  de  roche  en  masse; 
cette  espèce  est  impure. 

20.  L’alun  de  Rome , qui  se  pré- 
pare a doit  a T ecchia  , et  qu’on 
retire  de//a  Tolfa;  il  est  en  mor- 
ceaux comme  des  œufs  , et  cou- 
vert d’une  efflorescenco  rougeâtre  ; 
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il  est  plus  plur  que  le  précédent. 

3°.  L’alun  de  Naples  : les  mor- 
ceaux sont  plus  gros  que  ceux  de 
Home  ; une  de  ses  surfaces  est 
toute  hérissée  de  cristaux  pyra- 
midaux. 

4°.  L’alun  de  Smyrne  : il  n’en 
existe  que  quelques  échantillons 
dans  les  cabinets;  il  vient  des  plus 
anciennes  manufactures. 

5°.  L’alun  de  France  : il  se  fa- 
brique à Javel , près  Paris.  On 
peut  extraire  de  l’alun  de  plusieurs 
pierres  et  terres  qu’on  trouve  à 
Royat , près  Clermont-Ferrand. 
Cette  terre  alumineuse  est  très- 
abondante;  François  Chelle , orfè- 
vre dans  cette  ville , est  un  des 
premiers  qui  ont  reconnu  les  pro- 
priétés de  cette  terre.  9216  grains 
ou  une  livre  de  cette  terre,  après 
la  lessivation  et  l’évaporation  à 
siccité , a donné  792  grains  d’alun 
mêlé  de  vitriol  martial.  Ce  produit 
équivaut  à 8 livres  9 onces  4 gi’os 
de  sel  par  quintal  de  la  terre 
essayée  ; mais  les  sels  obtenus  dans 
cette  analyse  étant  desséchés  , 
( lorsqu’on  les  a pesés  ) on  peut 
estimer  que  cette  terre  fournira 
par  quintal  environ  12  livres  d’a- 
lun et  de  vitriol  cristallisés  : l’alun 
forme  environ  le  tiers  de  ce  pro- 
duit (1).  Une  partie  d’alun  se  dis- 
sout dans  trente  partie  d’eau,  à la 
température  de  1 5 degrés. 

Vanquelin  a démontré  que  l’a- 
lun ne  cristallisé  que  par  le  moyen 
d’un  alkali.  On  trouve  souvent  de 
l’alun  tout  formé,  en  masse  solide, 
en  stalactite,  en  filet,  et  sous  forme 


(1)  Journal  des  mines,  an  3,  n°.  12, 
page  3 et  suivantes, 
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de  poussière  blanchâtre  ; ce  der- 
nier est  de  l’alun  natif  qui  a ef- 
fleuri. 

Analyse  de  l’alun  par  Kirwan : 

Alumine  52 

Acide  sulfurique  , . . 45 
Eau  .2.5 

Analyse  par  J^auquelin: 

Sulfate  d’alumine , . . 49 
Sulfate  de  potasse,  . . 7 

Eau  de  cristallisation,  . 44 

L’alun  octaèdre  contient  un  ex- 
cès d’acide. 

Il  y a aussi  dans  la  nature  l’alu- 
mine fluatée  alkaline. 

AMBIA,  bitume  liquide,  jau- 
nâtre, dont  l’odeur  approche  de 
celle  de  la  résine  tacaniaque  : on 
le  trouve  aux  Indes;  c’est  une  es- 
pèce de  succin  liquide;  on  s’en 
sert  dans  le  pays  pour  guérir  la 
gale. 

AMBRE  GRIS.  Les  naturalistes 
ont  été  fort  partagés  sur  l’origine 
de  cette  substance;  le  plus  grand 
nombre  l’ont  regardé  comme  un 
bitume  ; ils  pensoient  que  c’étoit 
une  sorte  de  péLrole  épaissi  par  le 
soleil  et  par  l’action  de  l’eau  salée. 
Pommet  et  Lèmerj  ont  cru  que 
c’étoit  un  mélange  de  cire  et  de 
miel  cuit  par  le  soleil,  et  altéré 
par  les  eaux  de  la  mer.  Enlin  , 
1V1.  Schwédiaur , d’après  l’examen 
d’une  grande  quantité  d’échan- 
tillons d’ambre  gris,  a prouvé  que 
cette  substance  est  formée  dans  le 
canal  alimentaire  du  pliyseter  ma- 
crocppfialits , espèce  de  baleine 
d’où  on  retire  le  sperma  celi  ou 
blanc  de  baleine;  il  regarde  l’am- 
bre gris  comme  un  excrément  en- 
durci , ou  comme  une  espèce  de 
bezoard  de  ce  cétacé. 


Cependant 


A MB 


AMI 


Cependant  cette  substance  ana- 
lysée par  Geoffroy  , Neuman  , 
Grim  et  Brow , leur  a donné  les 
mêmes  principes  que  les  bitumes  ; 
mais  M.  Schwediaur  observe  que 
les  calculs  des  animaux  donnent 
les  mêmes  principes. 

. Comme  on  falsifie  l’ambre  gris , 
on  connoît  le  véritable  aux  carac- 
tères suivans  : il  est  écailleux , in- 
sipide, d’une  odeur  suave  ; il  se 
fond  sans  donner  des  bulles  ni  d’é- 
cume, lorsqu’on  l’expose  à la  flam- 
me d’une  bougie  dans  une  cuiller 
d’argent;  d nage  au-dessus  de  l’eau; 
iln’adhèrepointau  fer  chaud.  Celui 
qui  ne  présente  pas  toutes  ces  pro- 
priétés est  allié  et  impur. 

On  assure  qu’un  pêcheur  amé- 
ricain, d’Antigoa,  a trouvé,  il  y a 
quelques  années  , dans  le  ventre 
d’une  baleine  , à environ  52  lieues 
au  sud-est  des  îles  du  Vent , une 
masse  d’ambre  gris  , du  poids  de 
i5o  livres  qu’il  a vendue  5oo  liv. 
Sterling. 

AMBRE  jaune.  Voyez  Succm. 

AMÉTHYSTE,  pierre  violette 
plus  ou  moins  foncée  en  couleur 
pourprée.  Les  plus  pures , les  plus 
dures,  colorées  en  beau  violet,  et 
d’une  belle  eau  , sont  décorées  du 
nom  brillant  d 'orientales  ; mais 
toutes  ces  pi  erres  sont  des  cristaux 
de  roche.  Monnet  prétend  qu’il  y a 
une  conf  usion  régnante  dans  la  dis- 
tinction des  améthystes;  cependant 
il  ne  résout  pas  la  question  de  sa- 
voir s’il  y a des  améthystes  orienta- 
les et  occidentales  ; le  tout,  à ce  que 
je  crois,  consiste  en  un  peu  plus 
de  dureté  et  de  pesanteur,  et  en  ce 
que  les  améthystes  sont  des  cristaux 
quurtzeux  plus  ou  moins  colorés 
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en  violet.  On  trouve  ces  pierres  en 
Bohême  , en  Savoie  , en  Suisse  , 
en  France.  A 9 lieues  de  Clermont- 
Ferrand  , par  Issoire,  on  trouve 
quantité  de  filons  qui  contien- 
nent des  cristallisations  quartzeu- 
ses  améthystées. Ces  filons  sont  sur 
le  granit , entre  Saint-Gerrnain- 
l’iïerm  et  le  Vernet , à 5 lieues 
sud-ouest  d’Issoire , dans  un  arron- 
dissement de  4 à 5 lieues.  Voyez. 
le  Voyage  d’Auvergne  par  M.  le 
Grand  d Aussi , pag.  247. 

AMIANTFIE.  Cette  substance 
n’affecte  jamaisde  forme  régulière; 
elle  est  composée  de  fi  b res  soyeuses 
très-fines  et  très-souples.  Ce  fossile 
ne  brûle  pas;  mais  il  se  fond  avec 
facilité  à la  flamme  d’une  bougie  ; 
sa  fusion  est  accompagnée  d’éclair 
comme  celle  des  métaux.  L’amian- 
the  se  trouve  ordinairement  dans 
les  montagnes  primitives  ; on  en 
trouve  aux  Alpes , aux  Pyrénées; 
la  plus  belle  nous  vient  de  Corse. 
Bergman  a analysé  la  belle  amian- 
the  soyeuse  de  la  Tarentaise  ; elle 


a donné , 

Silice  64 

Magnésie  , ....  18 

Alumine, 5 

Chaux  (y 

Baryte  6 

Oxide  de  fer , . . . 2 


Il  paraît  que  la  baryte  est  ici 
accidentelle  ; c’est  le  sentiment  de 
la  Metherie,  qui  met  cette  pierre 
au  rang  des  quartzo-smectites. 

Il  y a plusieurs  sortes  d’amiàn- 
the,  qui, quoique  de  même  nature, 
diffèrent  par  la  couleur , par  la 
longueur  (les  fibres  et  par  leur  adhé- 
rence :i  1 y en  a de  rouge,  de  verte,  de 
jaune  et  de  parfaitement  Blanche. 

B 
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On  file  l’amianthe  et  on  en  fait 
des  toiles  L’histoire  nous  dit  que 
Charles-Quint  avoit  plusieurs  sen. 
viettes  de  ce  lin  incombustible  , 
avec  lesquelles  il  donnoit  le  diver- 
tissement aux  princes  de  sa  cour, 
lorsqu’il  les  régaloit  ; il  jetoit  au 
feu  ces  serviettes  sales  , et  on  les 
en  retiroit  nettes  et  entières.  On 
montre  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  un  suaire  d’amianthe  , 
de  neuf  palmes  romaines  de  lon- 
gueur , sur  sept  de  largeur.  Il  y a 
aussi  de  très-belle  amianthe  dans  la 
Sibérie  et  dans  le  Groenland  (1). 
La  plupart  des  naturalistes  préten- 
dent que  l’amianthe  et  l’asbeste 
sont  une  cristallisation  de  la  ser- 
pentine. 

AMIANTHOIDE.  La  Méiherie 
donne  ce  nom  à une  substance  qui 
a beaucoup  de  rapport  avec  l’a- 
mianthe , et  dont  elle  a été  regar- 
dée comme  une  variété.  Elle  est 
composée  défibrés  plus  roides  que 
celles  de  l’amianthe  , et  plus  gros- 
ses. Elle  est  d’un  vert  d’olive  , se 
fond  plus  difficilement  , et  donne 
un  vert  noirâtre  , tandis  que  celui 
de  l’amianthe  est  incolore.  On  en 
trouve  dans  les  Alpes  dauphinoi- 
ses. Elle  repose  sur  un  oxide  noir 
de  manganèse.  Vautjuelin  et  Mac- 
quart  en  ont  retiré, 

Silice  , 4? 

Chaux, ii,5 

Magnésie  , . . . . 7,  5 

Oxide  de  fer  , . . .20 
Oxide  de  manganèse , 1 o 

AMIGD ALITE  , nom  donné  à 
des  fossiles  qui  ressemblent  à des 
amandes.  

( 1 ) Histoire  naturelle  de  l'Islande  , 
d Anderson , vol.  2 , pag.  3a  et  suiv. 


AMMITE,  pierre  composée  d# 
petits  grains  ronds,  distincts  et 
réunis  par  un  suc  lapidifique.Elle 
varie  par  sa  substance , sa  couleur, 
sa  grosseur  et  sa  composition.  V. 
les  articles  Oolithes,  Pierres 

OVAIRES. 

AMMOCHRYSE.  Le  bel  am- 
mochrysos  se  trouve  dans  l’île 
d’Elbe  5 on  croît  que  c’est  le  mica 
jaune  : on  en  trouve  aussi  en  Bo- 
hème , et  à Rio  - Janeiro.  Voyez 
Œil  de  chat. 

AMMONIAC , nommé , dans  la 
nouvelle  nomenclature  de  chimie , 
muriate  ammoniacal  ( 1 ).  C’est  la 
combinaison  de  l’acide  marin  avec 
l'alkali  volatil.  Il  se  trouve  dans  les 
grottes  de  Pouzzole  : mais  on  ne 
se  sert  point  de  ce  sel  naturel  ; on 
emploie  dans  les  arts  et  la  méde- 
cine celui  que  l’on  prépare  dans 
les  grands  laboratoires  chimiques. 

Ce  sel  a une  saveur  piquante  , 
âcre , urineuse  ; il  a une  sorte  de 
ductilité  ou  d’élasticité  sous  le 
marteau  , et  il  se  laisse  plier  sous 
les  doigts  , ce  qui  le  rend  difficile 
à être  réduit  en  poudre. 

Le  muriate  ammoniacal  n’a  été 
connu  que  depuis  peu.  Sicard  nous 
apprit  quelque  chose  de  sa  compo- 
sition en  1716.  Lemaire  , consul 
au  Caire , nous  donna  quelques 
renseignemens  en  1720.  Mais  c’est 
à Hasselquist  que  nous  devons  une 
description  assez  étendue  du  pro- 
cédé , qu’il  envoya  du  Caire  à l’a- 
cadémie de  Suède.  11  résulte  de  sa 

(1)  Le  nom  d'ammoniac  vient  de  U 
situation  du  temple  de  Jupiter  Am- 
mon  , qui  étoit  en  Afrique  dans  un  pays 
sablonneux  , d’où  on  appcrtoit  autrefois 
uue  grande  quantité  de  sel  ammoniac. 
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description,  qu’on  brûle  indistinc- 
tement la  liante  de  tous  les  ani- 
maux qui  broutent  des  plantes  sa- 
lées , et  qu’on  en  distille  la  suie 
pour  obtenir  le  muriate  ammonia- 
cal. On  met  cette  suie  desséchée 
dans  de  grandes  bouteilles  rondes, 
d’un  pied  et  demi  de  diamètre,  ter- 
minées par  un  cou  de  deux  doigts 
de  haut,  et  on  les  remplit  jusqu’à 
quatre  doigts  près  du  cou;  on  en- 
tretient te  t'eu  72  heures  : le  sel  se 
sublime, et  il  forme  , au  haut  de 
ces  vases , une  masse  qui  en  prend 
la  forme  et  le  contour  : 20  livres 
de  suie  donnent  6 livres  de  sel  ; 
mais  Rudenshield  et  d’autres  sa- 
vans prétendent  qu’il  faut4o  livres 
de  suie  pour  un  produit  de  6 li- 
vres. Ce  sel  cristallise  en  octaè- 
dre, en  cube,  en  rhombe,  et  con- 
fusément ; il  est  composé , 

Alkali  ammoniacal,  40 
Acide  muriatique,  . 52 
.Eau, 8 

Cinq  parties  d’eau,  à 10  degrés 
de  température  , en  dissolvent  une 
partie  ; il  se  produit  un  froid  assez 
fort  par  sa  dissolution.  Mondel  a 
constaté  que  le  muriate  ammonia- 
cal se  produit  dans  le  corps  hu- 
main et  s’exhale  par  la  transpira- 
tion dans  les  fièvres  malignes. 

AMMONITES,  sont  des  petites 

cornes  d’ammon  fossiles.  Vojez 
CoRXE  d’AmMON. 

AMMOSTÉE  , ( ammosteos  ) , 
est  synonyme  d’ostéocole.  Voyez 
ce  mot. 

AMORPHES  , lapides  amor- 
p‘a  , sont  des  substances  minérales 
qui  offrent  comme  le  dernier  de- 
gi  é de  la  cristallisation  confuse  , 
et  dont  la  forme  vague  est  indéfil 


nissable  et  comme  muette  pour 
l’œil  de  l’observateur;  ce  sont  des 
fossiles  qui  n’ont  point  de  figure 
déterminée  ou  constante , par  op- 
position aux  pierres  figurées  et 
de  forme  régulière. 

AMPEL1  TE, ou  T erre  de  vigne, 
est  une  pierre  noire  , quelquefois 
schisteuse,  qui  contient  du  bitume. 
La  terre  bitumineuse  de  Grenoble 
est  tendre  , et  brûle  mieux  lors- 
qu’elle est  nouvellement  tirée  de 
la  carrière. 

AMPHIBIOLITHES , animaux 
amphibies  pétrifiés,  ou  quelques 
parties  de  leurs  corps. 

AMPHIBO-ASPHALT,  amphi- 
bie bituminisé. 

AMPHIBOGÉE , amphibie  ter- 
rélié. 

AMPHIBOLE, c’est-à-dire,  équi- 
voque ou  ambigu. Haiiy  a donné  ce 
nom  au  schorl  noir  des  volcans.  Sa 
molccule  est  rhomboidale  , et  sa 
forme  un  prisme  rhomboïde.  Cette 
substance  se  trouve  dans  les  matiè- 
res volcaniques  ; mais  il  paroît  y en 
avo'p  existé  antérieurement  aux 
déjections.  Il  pourvoit  cependant 
s y en  former  postérieurement, 
comme  cela  a lieu  pour  la  sommité 
et  Vhjyacinthine. 

Cette  substance  est  regardée,  par 
plusieurs  naturalistes  distingués  , 
comme  une  espèce  de  hornbl'end. 
Mélherie  avuit  aussi  adopté  cette 
idée  ; mais  il  en  fàit  une  espèce  à 
part  : la  pesanteur  spécifique , la 

etc>  en  sont  absolument 
diflerentes. 

AMPHIBOLITHE  , amphibie 

pétrifié, 

AMPHIBOMÉTALLIQUE 

amphibie  métallisé. 
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AMPHIBORU SSITE  , amphi- 
bie fossile. 

AMPHIBOTYPOLITHE  , am- 
phibie empreint. 

AMPMYGEYE,  c’est-à-dire,  qui 
a une  double  origine.  Hauy  a donné 
ce  nom  au  grenat  décoloré  ; c’est 
le  grenat  du  Vésuve.  Voyez  Leu- 
ciTE.L’amphygène  ou  grenat  blanc 
est  infusible  au  chalumeau.  Ces 
cristaux  sont  communs  aux  envi- 
rons de  Naples  et  dans  diverses 
autres  contrées  d’Italie  ; on  n en  a 
jamais  observé  ni  en  Sicile  ni  en 
France.  Les  amphygènes  ou  leuci- 
tes  sont  tantôt  incorporés  avec  des 
laves  très-dures  et  très-compaotes, 
tantôt  solitaires  et  dispersés  parmi 
des  débris  de  substances  volcani- 
ques. Cette  substance  se  rencontre 
encore  , quoique  très  - rarement  , 
hors  du  domaine  des  volcans , ainsi 
que  l’ont  observé  Dolomieu  et  Le- 
lièvre. Le  diamètre  des  cristaux 
d’amph  vgène  n’excède  guère  la  lon- 
gueur d’un  pouce  , et  ils  varient 
au-dessous  de  cette  limite  jusqu’à 
une  extrême  petitesse.  V q^ez  GRE- 
NAT BLANC. 

A M U L E T T E.  On  conserve 
dans  le  cabinet  des  curieux  ces 
figures  en  pierre.,  en  corail,  en 
métal,  en  ambre,  etc.,  qu’on  re- 
gardoit  autrefois  comme  des  pré- 
servatifs contre  les  maladies  et  les 
enchante  mens.  Les  Latins  leur  don- 
noient  les  noms  de  servatoria  , 
amolimenta  , vrœfiscini  ; les  Ro- 
mains , celui  de  phylacteria.  Les 
Grecs  , les  Romains , les  Juifs , les 
Arabes  , les  Chrétiens  , enfin  tous 
les  peuples  ont  ou  ont  eu  des 
préservatife  ou  amulettes;  et  le  sa- 
vant Bayle  étoit  persuadé  que 


AMY 

quelques-uns  agissoient  surle  corpfr 
humain.  V (rrezl’articleTALiSMAN. 

AMYGDALOIDES,  pierresqui 
représentent  des  amandes  ; peut- 
être  sont  - ce  des  amandes  pétri- 
fiées. Les  amygdaloidcs  sont  ordi- 
nairement composées  d’une  pâte 
quelconque , dans  laquelle  se  trou- 
vent des  nœuds  glanduleux  ; mais 
le  tout  est  cristallisé  confusément. 

ANACHYTIS  ou  ANANCHY- 
TIS  , pierre  magique  dont  se  ser- 
voient  les  magiciens.  Il  n’est  pas 
aisé  de  déterminer  quelle  pierre 
les  anciens  désignoient  par  ces 
noms. 

ANALCIME , c’est-à-dire,  sans 
vigueur.  La  Métherie  croit  que 
c’est  une  espèce  de  zéolithe  dont 
le  cristal  a 24  facettes  trapézoï- 
dales. Il  est  rougeâtre  , poreux  , 
terne  comme  de  la  brique.  On  le 
trouve  au  mont  Catuvvn  - hill  x 
proche  d’Edimbourg. 

Suivant  la  description  de  Hauy , 
l’analcime  s’électrise  difficilement, 
même  dansles  morceaux  diaphanes; 
sa  cassure  est  ondulée  lorsque  la 
transparence  existe  ; compacte  et  à 
grain  très  - fin  , lorsque  le  cristal 
est  opaque.  Dolomieu  , qui  a dé- 
couvert cette  substance,  l’a  appelée 
zéolithe  dure. 

Les  substances  qui  ont  été  plus 
généralement  confondues  sous  !e 
nom  de  zéolithe , sont,  la  mésotipe, 
la  stilbite  , la  chabasie , et  l’anal- 
cime. Hauy , 5e.  vol.,pag.  180. 

ANALYSE.  Le  minéralogiste 
doit  connoître  les  minéraux  par 
les  formes  et  les  caractères  exté- 
rieurs, et  imiter  le  célèbre  TVerner, 
mais  le  chimiste  doit  désunir  la 
minéral  pour  en  connoîtr*  ses  par- 


ties  constituantes.  Par  l’analyse  il 
ne  peut  pas  rendre  raison  des  for- 
mes des  minéraux;  son  analyse 
même  ne  peut  pas  lui  faire  con- 
noitre  si  telle  pierre  est  de  pre- 
mière ou  de  seconde  formation. 
Le  chimiste  détruit  pour  connoî- 
tre,  le  minéralogiste  connoit  sans 
détruire;  mais  pour  avoir  des  con- 
noissances  justes  et  parfaites  des 
substances  minéralogiques,  il  fau- 
droit  le  tact  de  TV erner , la  préci- 
sion de  Hauy , et  la  science  exacte 
du  modeste  Vauc/uelin. 

ANATASE,  c’est-à-dire,  étendu 
en  hauteur.  C’est  l’oisanite  de  La 
Métherie , ou  le  schorl  violet  qui 
a été  trouvé  au  bourg  d’Oisan,  en 
Dauphiné.  Vauc/uelin  en  a fait 
l'analyse  : elle  lui  a donné , 

Silice  44 

Alumine  , . . . . 18 

Chaux  19 

Oxide  de  fer,  . . . 14 

Oxide  de  manganèse , 4 
Perte  1 

Ce  minéral  a été  trouvé  dans 
les  Pyrénées , et  au  mont  Atlas  , 
par  M.  Desfontaines.  Voyez  Oisa- 

NITE. 

ANATITES,  sont  des  conques 
anatifères  pétrifiées. 

AN  A TR. O N ou  Soude  blan- 
che ; c’est  le  natron.  Voyez  ce 
mot. 

ANDALOUSITE.  Voy  Feld- 
spath APYRE. 

ANDREAS  - BERGOLITHE  , 
hyacinthe  cruciforme  du  Hartz. 
V oyez  Harmotomes. 

ANDROLITHES,  sont  les  mê- 
mes hyacinthes  que  dessus.  Voyez 
Harmotomes. 

ANDROCEPHALOIDE,  pierre 


qui  a la  figure  d’une  tète  humaine. 

ANDRODAMAS  , suivant  la 
description  de  Scheuchzer  , peut 
être  rangée  dans  les  sélenites. 
Pline  a aussi  désigné  par  ce  nom. 
des  spaths  transparens.  V oyez  l’ar- 
ticle ArGIRODAMAS. 

ANTHROPODITE,  pierre  qui 
imite  le  pied  d’un  homme. 

ANTHROPOLITES,  sont  des 
corps  humains  fossiles.  On  a beau- 
coup parlé  du  corps  humain  fos- 
sile , c’est  - à - dire  , appartenant 
vraiment  au  règne  minéral  par 
sa  pétrification  ou  sa  minérali- 
sation ; néanmoins  aucune  obser- 
vation constante  ne  prouve  qu’il  en 
existe;  et  lorsqu’on  a examiné  avec 
soin  ces  prétendues  pétrifications, 
on  a reconnu  qu’elles  n’apparte- 
noient  pas  à l’homme.  Voyez  les 
articles  Zoogé  et  Zoolfthf.s. 

ANOMITES,  sont  les  anomies 
ou  térébratules  fossiles.  Ces  co- 
quilles pétrifiées  ou  minéralisées 
se  trouvent  dans  presque  tous  les 
pays. 

ANTACHATES,  sont  des  aga- 
tes pénétrées  de  bitume. 

ANTHEROS.  C’est  le  nom  que 
Jonston  donne  à l’améthyste.  Jo~ 
han  Jomtoni  notifia  regni  mine- 
râlis  , seu  subterraneorum  cata~ 
logus , 128. 

ANTHRACITE,  l’antracolite  de 
Boni , l’antracite  de  Dolomieu , la 
plombagine  charboneuse  deSVnme, 
le  plombagin  charboneux  de  la 
Métherie , sont  synonymes.  Cette 
substance  a été  trouvée  par  Razou- 
mouski  au  pays  de  Vaud;  Struve 
en  a donné  une  description  dans 
le  Journal  de  physique,  janvier 
1790.  Elle  est  d’un  gris  noirâtre  t 
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a l’aspect  métallique  ; elle  est  très- 
fragile,  brûle  facilement,  donne 
une  flamme  bleue,  etfait  détonner 
le  nitre  : au  chalumeau  elle  se 
boursoufïle  un  peu  dans  le  com- 
mencement , se  couvre  ensuite 
d’une  poussière  blanchâtre,  et  finit 
par  donner  un  verre  noirâtre. 

Cette  substance  a été  trouvée  en 
plusieurs  autres  endroits.  Par  l'a- 
nalyse on  a retiré  de  l’anthracite  de 
Schemnitz  , en  Hongrie  , 
Plombagin  , ...  go 

Terre  argileuse  , . 5 

Silice  5 

Oxide  de  fer  , . . . 2 

Ce  minéral  n’étant  pas  assez 
connu , je  vais  rapporter  l’extrait 
du  Journal  des  mines , n.°  29. 

L’anthracite  est  le  carbone  as- 
socié avec  une  quantité  de  silice 
égale  à 3o  ou  55  de  la  masse,  et 
combiné  avec  une  quantité  0,02 
ou  o,o5  de  fer , tandis  que  dans  la 
bouille  le  carbone  ëst  associé  à 
une  quantité  de  pétrole , qui  va 
quelquefois  jusqu’à  0,40  de  la  to- 
talité. Il  se  pourroit  que  le  fer  ne 
fût  qu’accessoire  à cette  subsance. 

L’anthracite  est  plus  dure,  plus 
pesante  que  la  houille;  elle  exige 
un  grand  courant  d’air  pour  sa 
combustion,  ne  fournit  aucun  ves- 
tige de  pétrole  à la  distillation;  en- 
fin ses  gissemens  sont  différens  de 
ceux  de  la  houille  : celle-ci  gît  dans 
les  terrains  secondaires  et  tertiai- 
res , tandis  que  l’anthracite  est 
toujours  dans  les  terrains  primi- 
tifs. Cette  dernière  observation  est 
très  - intéressante  , parce  qu’elle 
prouve  l’existence  du  carbone,  in- 
dépendamment des  végétaux  et  des 
animaux. 


ANT 

L anthracite  paroît  approcher 
delà  nature  de  la  plombagine;  elle 
en  diffère  principalement , parce 
que  dans  la  plombagine  le  plom- 
bagin  est  combiné  avec  le  fer,  au 
lieu  que  dans  l’anthracite  il  est 
combiné  avec  la  terre  argileuse  , 
la  terre  quartzeuse  et  une  petite 
quantité  d’oxide  de  fer. 

Cette  substance  peut  servir  aux 
mêmes  usages  que  la  houille. 

ANTIMOINE,  substance  mé- 
tallique fragile , brillante , blanche, 
assez  semblable  à celle  de  l’étain 
ou  de  l’argent.  Il  paroît  composé 
de  lames  ou  filets  appliqués  les 
uns  aux  autres,  et  présente  sou- 
vent une  cristallisation  en  feuille 
de  fougère  , plus  souvent  encore 
en  cube.  Antoine  Swab  a décou- 
vert ce  métal  pur  ou  en  régule  en 
1748,  daais  lamine  de  Salberg.  Il 
a la  couleur  de  l’argent;  ses  facettes 
sont  larges,  brillantes;  il  s’amal- 
game avec  le  mercure  : cette  der- 
nière propriété  est  contraire  au  ré- 
gule d’antimoine  ordinaire,  qui  ne 
s’amalgame  pasavecce fluide  métal- 
lique. Quoi  qu’il  en  soit,  TIAllerius, 
Linné , Cartheuser , admettent  un 
antimoine  natif;  mais  Justi , Leh- 
man , Vogel  nient  son  existence, 
et  Monnet  est  dans  l’incertitude. 
Cependant  Mongez  vient  à l’appui 
de  la  découverte  de  Swab , et  pré- 
tend en  avoir  trouvé  à Allemont , 
en  Dauphiné- 

L’antimoine  se  trouve  sous  six 
états  dans  le  sein  de  la  terre: 

i°.  Sous  forme  de  métal  natif. 

2°.  A l’état  d’oxide. 

5°.  Minéralisé  par  le  soufre. 

4° -Antimoine  et  fer  minéralisé 
par  le  soufre. 
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5°.  Antimoine  allié  avec  l’arsenic. 

6°.  Antimoine  muriatique. 
L’oxide  d’antimoine  se  trouve  à 
Allemont  , en  Dauphiné  , sous 
forme  de  poussière  blanche  et  sous 
une  couleur  jaune;  ils  ne  diffèrent 
l’un  et  l’autre  que  par  la  cou- 
leur j il  est  probable  cependant  que 
l’oxide  de  fer  doit  entrer  dans 
l’oxide  jaune  pour  quelque  chose. 

L’oxide  d’antimoine  ou  la  chaux 
d’antimoine  natif  est  d’un  blanc 
nacré  ; il  est  fusible  à la  simple 
flamme  d’une  bougie  , tendre , dé- 
crépitant sur  un  charbon  ardent , 
évaporable  en  fumée  au  chalu- 
meau. Analyse  par  Vauquelin  de 
celui  d’Allemont  : 

Oxide  d’antimoine,  . . . 86 
Oxide  d’antimoine  mêlé 
d’oxide  de  fer,  ....  3 


Silice  , 8 

Perte  , 3 


L’antimoine  minéralisé  par  le 
soufre  ( sulfure  d’antimoine  ) est 
le  plus  commun.  Les  naturalistes 
ont  multiplié  les  variétés  de  cette 
mine , dont  voici  quelques  unes: 

i°.  Sulfure  d’antimoine  cristal- 
lisé en  prismes  à six  pans  termi- 
nés par  des  pyramides  tétraèdres 
obtuses,  et  isolés. 

2°.  Sulfure  d’antimoine  strié  en 
faisceaux  irréguliers. 

3°.  Sulfure  d’antimoine  à stries 
étoilées. 

4°.  Sulfure  d’antimoine  lamel- 
leux. 

5°.  Sulfure  d’antimoine  rouge, 
ou  kermès  minéral  natif. 

L’antimoine  ( i ) et  fer  minéra- 

(0  Ce  mot  vient  tle  deux  mots  } and 
signifie  contre,  et  monos,  seul;  métal  qui 
ne  se  trouve  jamais  seul. 


lise  par  le  soufre  est  celui  qui  est 
connu  sous  le  nom  d’antimoine  en 
plumes.  Sa  cristallisation  est  en 
filets  déliés  formant  des  rayons  di- 
vergens.  Cette  mine  contient  sou- 
vent de  l’argent. 

L’antimoine  arsénical  est  un 
alliage  de  deux  régules , parce 
que  suivant  Bergman  l’arsenic  ne 
peut  pas  être  minéraüsateur.  L’an- 
timoine et  l’arsenic  y sont  à l’é- 
tat de  métal.  Sage,  d’après  ses 
analyses , a conclu  que  l’arsenic 
y étoit  dans  la  proportion  de  seize 
livres  par  quintal. 

L’antimoine  muriatique  a une 
couleur  éclatante  nacrée  ; il  est 
demi-transparent.  On  en  trouve  à 
Przibram,  en  Bohême,  avec  de  la 
blende  et  de  la  pyrite , déposé  sur 
de  la  galène:  il  y en  a aussi  à Ma- 
laska,  en  Hongrie.  Monges  a re- 
connu ce  même  antimoine  aux 
Chalanches  , en  Dauphiné.  Les 
mines  qu’on  exploite  dans  l’Aur 
vergne  ont  des  prismes  superbes, 
de  même  forme  géométrique  , 
mais  plus  gros  que  ceux  de  l’an- 
timoine de  Hongrie  : il  s’altère 
plus  difficilement  que  ces  derniers. 

Les  propriétés  de  l’antimoine 
n’étant  pas  encore  bien  connues  , 
quoique  quelques-unes  fussent  sa- 
lutaires, la  faculté  de  médecine  de 
Paris  fit,  en  i566,  un  décret  pour 
en  défendre  l’usage,  et  le  parle- 
ment confirma  ce  décret.  Pautnier, 
de  Caen , grand  chimiste  et  célèbre, 
médecin  de  Paris,  ne  s’étant  pas 
conformé  au  décret  de  ses  con- 
frères et  à l’arrêt  du  parlement , 
fut  dégradé  en  1609.  La  vertu  de 
ce  minéral  fut  enfin  reconnue  , 
mais  ce  ne  fut  qu’en  1657.  Ce  n’est 
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pas  la  seule  fois  que  les  talens  grec,  qui  signifie  écume.  L’aphri- 
ont  été  pei  secutes  par  les  autori-  z,it,  selon  M.  T^andradti , est  noire, 
tés,  le  mensonge,  l’ignorance  et  opaque  ; sa  pesanteur  spécifique 
l’envie.  est  (Hauj)  de  5,  i /,8 1 ; elle  étin- 

11  n existe  aucun  doute  sur  l’exis-  celle  sous  le  briquet;  elle  cristallise 
tence  de  1 antimoine  natif  ; M.  en  prismes  héxaèdres  courts , dont 
Sclireiber  , inspecteur  des  mines,  les  arêtes  sont  souvent  émoussées, 
et  qui  connoît  parfaitement  les  et  qui  se  terminent  par  un  pointe- 
substances  métalliques,  en  a trou-  ment  de  quatre  faces;  elle  n’est 
vé  près  d Allemont.  point  du  tout  pyro-électrique  ; au 

AN  riPA  THE  , suivant  Linné , chalumeau  elle  se  boursoufle  et 
est  une  espèce  de  zéolitlie  qu’il  donne  un  verre  grisâtre  ou  jaunâ- 
appelle  gorgonie.  V alenlini  donne  tre  ; avec  le  borax,  elle  écume  for- 
ce nom  au  corail  noir.  tement  et  donne  un  verre  transpa- 

t ANTROPOGLYPHITES.  V.  rent  d’un  blanc  verdâtre, 
l’art.  Antropomorphite.  On  donne  APLOME , c’est-à-dire,  simpli- 
le  nom  d’antropoglyphites  à des  cité.  Cette  substance,  dont  j’ignore 
corps  figurés  et  fossiles  , qui  re-  la  localité  (//auy)  , se  présente  sous 
présentent  quelques  parties  du  la  forme  de  dodécaèdres  rhomboï- 
corps  humain.  daux,  d’un  brun  foncé,  et  ce  qui 

ANTROPOMORPHITE  , es-  estremarquable  , marqués  de  stries 
pèce  de  fossile  qui  représente  d un  parallèles  aux  petites  diagonales 
côté  une  face  humaine.  Sa  surface  des  rhombes.  Leur  pesanteur  spé- 
supérieure  est  voûtée  et  comme  cilîque  est  5,4444;  ils  étincellent 
divisée  entrois  parties,  dont  celle  parle  choc  du  briquet,  rayent  for- 
du  milieu,  plus  saillante  que  les  tement  le  verre  et  légèrement  le 
autres,  est,  ainsique  les  collatéra-  quartz.  M.  Lelièvre  a trouvé  qu’ils 
les  , composée  d’anneaux.  Cette  étoient  fusibles  au  chalumeau  en 
pétrification  se  trouve  en  Angle-  verre  noirâtre.  La  surface  de  leur 
tei  re.  cassure  est  à certains  endroits  lé- 

L’on  voit  sur  quelques  ardoises  gèrementconchoide,  bruneetassez 
d’Angers  des  empreintes  crusta-  éclatante  : les  cristaux  sont  en  gé- 
cées,  quiont  rapport  avec  l’antro-  néral  opaques;  mais  plusieurs  de 
pomorphite;  mais  on  ne  connoît  ceux  d’un  petit  diamètre  sont  trans- 
pas son  analogue  vivant.  lucides  avec  une  couleur  orangée. 

APHRIZIT  , variété  de  tour-  ÇHaiïy),  ier.  appendice,  4e- vol. , 
maline.  C’est  la  nonoduodécimale  page  556. 

de  Haùj , 3e.  vol. , p.  57  et  suiv.  APPATIT  ou  APPATITE.  Ce 
Elle  se  trouve  dans  l’île  de  Langoe,  mot  vient  d ’apatao , qui  veut  dire , 
près  de  Krageroe  , en  Norwége.  je  trompe;  pierre  trompeuse,  parce 
M.  Dandracla , savant  minéralo-  qu’on  l’avoit  prise  pour  une  aigue- 
giste  portugais,  a fait  une  espèce  marine;  c’est  la  chaux  phosphatée 
particulière  de  cette  variété,  sous  de  Haùy.  L’appatit  présente  des 
le  nom  d’aphrizit  , mot  tiré  du  variations  de  couleur  presque  sem- 
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blable  à celle  du  spath  fluor  (chaux 
fluatée  ) , avec  cette  seule  différence 
que  ses  couleurs  sont  presque  tou- 
jours pales  et  claires , tandis  cpie 
celles  du  spath  lluor  sont  au  con- 
traire plus  relevées  et  plus  fon- 
cées : il  est  à remarquer  qu’on  n’a 
point  encore  trouvé  ce  fossile  mas- 
sif, mais  toujours  cristallisé.  Très- 
rare  ment  les  cris  taux  de  cette  pierre 
ont  une  plus  grande  hauteur  que 
grosseur  , c’est  presque  toujours 
le  contraire. 

Gellert  a trouvé  que  la  pesan- 
teur des  appatits  de  Saxe , est  de 
5,128,  l’eau  étant  à 1 000  j que  celle 
des  appatits  dites  d’Espagne  ou 
d’Arragon  est  de  2,778:  l’appatite 
de  Saxe  est  donc  plus  pesant  que 
la  chaux  fluatée  , ( spath  fluor  ). 
La  Metherie  assure  que  l’appatit 
(i)  ne  s’est  encore  trouvé  jusqu’ici 
qu’en  deux  endroits , à Schlaggen- 
wald  en  Bohême , et  à Chrenfrie- 
drichsdorf en  Saxe;  il  est  ordinai- 
rement dans  les  mines  d’étain  , et 
dans  les  terrains  primitifs.  Kla- 
proth  a retiré  de  l’appatit , 

Chaux, 55 

Acide  phosphorique , 45 

Par  cette  analyse,  on  voit  que 
l’appatit  de  l Verrier  est  au  nom- 
bre des  phosphates  calcaires  purs; 
il  est  transparent.  L’appatit  d’Es- 
pagne est  un  phosphate  calcaire 
mélangé.  Proust  l’a  trouvé  dans 
les  montagnes  secondaires  de  l’Es- 
tramadure.  Pelletier  et  Donadei 
en  ont  fait  l’analyse  ; ils  ont  retiré 
de  cette  substance  , 


(1)  L’appatit  de  J^erner  est  la  chryso- 
lite. Voyej  ce  mot,  ainsi  que  le6  articles 
Olivin  et  Peridot. 


Chaux,  59 

Silice  , 2 

Oxide  de  fer,  . . . . 1 
Acide  phosphorique,  54 
Acide  fluorique  ,..25 
Acide  marin,  ....  o 5 
Acide  carbonique , . . 1 

APHRONATRUM , sel  que  l’on 
trouvoit  dans  des  cavernes  e.n  Asie 
et  en  Égypte.  Suivant  la  nouvelle 
nomenclature  chimique  , c’est  le 
carbonate  de  soude:  d’autres  pré- 
tendent que  Yaphroîiatrum  est  le 
natrum  de  Houssage  ou  nitre  de 
Houssage. 

ARABIQUE  (pierre),  étoit,  selon 
les  anciens,  une  pierre  blanche  qui 
ressembloit  à l’ivoire  ; on  la  brû- 
loit  , elle  devenoit  spongieuse  etr 
friable , semblable  à la  pierre  pon- 
ce; elle  servoit  à nettoyer  les  dents. 

ARACHNÉOLITHE,  corraloï- 
de  , composée  de  colonnes  paral- 
lèles fongi formes,  défiguré  ovale, 
marquée  sur  la  superficie  de  ta- 
ches semblables  à celles  que  les 
araignées  ont  sous  le  ventre  ; nom 
donné  ( T^almont  de  Bomare  ) à 
l’espèce  de  cancre  appelée  arai- 
gnée de  mer,  et  devenue  fossile. 

ARACHNITE , pierre  qui  a la 
forme  d’une  araignée. 

ARACHNOÏDE,  pierre  qui 
imite  la  toile  d’araignée  ; c’est  peut- 
être  un  madrépore. 

ARDOISES , schistes  de  nature 
des  argiles.  Il  y en  a de  toutes 
couleurs  ; les  meilleures  sont  noires 
ou  bleuâtres , et  sonores.  Ces  pier- 
res sont  ferrugineuses  ; une  de  leurs 
qualités  principales  est  de  ne  pas 
se  laisser  pénétrer  par  l’eau.  L’ar- 
doise est  d’un  grain  An , uni , et 
d’un  tissu  serré  ; mais  de  manière 
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qu’elle  peut  se  diviser  en  lamelles, 
dont  chacune  d’elles  présente  la 
même  forme  et  le  même  arrange- 
ment que  le  bloc  dont  elles  ont  été 
séparées. 

Les  belles  carrières  d’ardoises 
sont  aux  environs  d’Angers  : laplus 
belle  vient  de  Trélaze  et  des  Ay- 
raux  , paroisses  distantes  d’une 
lieue  de  la  ville  d’Angers. 

Les  ardoises  sont  très-souvent 
chargées  de  pyrites;  on  en  voit 
même  qui  sont  sursemées  d’une 
sélénite  étoilée,  d’autres  colorées 
de  jaune  ocracé  et  de  bandes  azu- 
rées ; d’autres  enfin  bronzées  par 
des  vapeurs  pyriteuses. 

Pour  s’assurer  si  l’ardoise  est  so- 
lide et  de  bonne  qualité,  placez  un 
morceau  de  cette  pierre  perpendi- 
culairement dans  un  peu  d’eau  ; 
faites-la  tenir  dans  cette  position 
24  heures  : si  l’ardoise  est  d’une 
bonne  texture , elle  n’attirera  point 
l’eau  au  delà  de  six  lignes. 

L’analyse  de  l’ardoise  par  Kir- 


wan  a donné  , 

Silice, 46 

Alumine, 26 

Magnésie  , . 8 

Chaux, 4 

Fer, 14 


ARGENT,  métal  beaucouppl  us 
commun  que  l’or.  Il  n’y  a pas  de 
mines  plus  variées  que  celles  de 
l’argent.  Il  n’a  ni  odeur  ni  saveur; 
sa  couleur  est  le  blanc;  sa  ducti- 
lité est  très-grande;  un  grain  peut 
rendre  une  étendue  de  cinq  pieds 
eux  pouces  en  longueur,  et  de 
deux  pouces  en  largeur.  Sa  téna- 
cité esttelle , qu’un  fil  d’un  dixième 
de  pouce  de  diamètre  , peut  tenir 
suspendu,  sans  se  rompre,  un  poids 
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de  570  livres.  Le  pouce  cube  d’ar- 
gentpèsesix  oncescinq  gros  vingt- 
six  grains  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  de  101752  , ( Brisson  ). 

Ce  métal  se  présente  sous  plu- 
sieurs étals  ; mais  il  n’est  jamais 
bien  pur.  Près  de  Freyberg  et 
même  à Ste.-Marie-aux-Mines  , 
on  a tiré  des  filons  , des  masses  de 
cinquante  à soixante  livres  , qui 
étoient  seulement  enveloppées  de 
terre  grasse;  c’étoit  de  l’argent  na- 
tif. Mais  un  fait  plus  curieux,  est 
qu’en  1478  on  trouva  à Schenec- 
berg  un  bloc  d’argent  natif  pesant 
uatre  cents  quintaux.  Albert  , 
e Saxe  , se  fit  servir  à dîner  sur 
cette  masse  d’argent , dans  la  mine 
même. 

On  a trouvé  de  l’amalgame  natif 
d’argent  ; il  se  présente  sous  forme 
d’une  masse  dont  la  couleur  ap- 
proche de  celle  de  l’argent.  Les  mi- 
nes de  Marfeld  dans  le  Palatinat , 
et  celles  de  Rosenau  en  Hongrie  , 
en  fournissent.  Klaproth  a retiré 
d’un  amalgame  d’argent, 

Argent , 56 

Mercure  , ....  64 
L’argent  est  aussi  minéralisé 
par  le  soufre  : c’est  ce  qu’on  ap- 
pelle argent  vitreux.  Sa  couleur 
ordinaire  est  un  gris  de  plomb;  il 
se  laisse  couper  au  couteau;  c’est 
la  plus  riche  de  toutes  les  mines  ; 
elle  se  trouve  souvent  sous  forme 
octaèdre  semblable  aux  cristaux 
d’alun,  ou  exhaèdre.  L’argent  vi- 
treux contient,  suivant  Klaproth  , 

Argent , 85 

Soufre  , i5 

L’argent  est  aussi  allié  à l’anti- 
moine et  au  soufre.  Cette  mine 
est  rouge,  et  présente  plusieurs 
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variétés.  Bergman  a retiré  d’une 
mine  d’argent  rouge  , transparente, 
et  d’un  beau  rouge  de  rubis, 

Argent , 60 

Antimoine,  ^ 27 

Soufre  , i3 

Klaproth  a donné  l’analyse  des 
mines  d’argent  rouge , de  Freyberg 
et  autres  j celle  deCatherine-Neu- 
sang  lui  a donné, 

Argent  , 60 

Régule  d’antimoine  , 20, 3 

Soufre , 1 1 , 7 

Acide  sulfurique  , . 8 

La  mine  d’argent  rouge  cristal- 
lisée de  Puitz  Churpriez  Frédé- 
rich  August , près  Freyberg  , lui 


a donné 

Argent , 62 

Antimoine,  ....  18, 5 
Soufre  , 11 


Acide  sulfurique  . . 8,5 

F' auquel  in  a retiré  de  la  mine 
d’argent  rouge  transparent  , du 
Hartz  , 

Argent  métallique , . 54>27 
Antimoine  métallique,  16,1 3 


Soufre,  ......  17,75 

Oxigène  1 1 ,84 


D’après  ces  analyses , il  faudroit 
rangerlamined’argentrougeparmi 
les  mines  d’argent  sulfureuses  an- 
timoniales; quant  à l’odeur  d’ail  , 
jFauquelin  a reconnu  que  l’anti- 
moine la  donne  comme  l’arsenic. 

La  mine  d’argent  coinéeétoit  la 
plus  rare  et  la  plus  précieuse  de 
toutes  les  mines  de  ce  métal;  mais 
en  1775  on  en  trouva  une  assez 
grande  quantité  à Ste.-Marie-aux- 
. Mines , et  Monnet  fut  un  des  pre- 
miers qui  annonça  que  cette  sub- 
stance étoit  une  combinaison  de 
1 argent  avec  l’acide  marin  {acide 
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muriatique  ).  Cette  espèce  est  d’un 
gris  jaunâtre  sale  : elle  est  molle, 
s’écrase  et  se  coupe  facilement. 

L’argent  est  encore  fort  souvent 
allié  avec  diverses  autres  substan- 
ces métalliques. 

L’argent  pur  se  présente  sous 
plusieurs  formes:  en  cheveux,  en 
iilets,  en  végétations,  en  lames  , 
en  feuillets , et  autres  qui  font  l’or- 
nement dés  cabinets. 

Arbre  de  Diane. 

Suivant  Baume , on  prend  six 
gros  de  dissolution  d’argent  , et 
quatre  gros  de  celle  de  mercure  , 
bien  saturées  l’une  et  l’autre  par 
l’acide  nitrique;  on  les  étend  de 
cinq  onces  d’eau  distillées  ; on  les 
met  dans  un  vase  de  verre  coni- 
que, et  on  y verse  un  amalgame 
fait  avec  sept  parties  de  mercure 
et  une  d’argent.  Dans  le  moment 
on  voit  se  dégager  de  la  surface  de 
l’amalgame  une  multitude  de  pe- 
tits cristaux  sur  lesquels  viennent 
s’en  articuler  de  nouveaux  ; et  il 
en  résulte  une  végétation  qui  s’é- 
lève à vue  d’œil.  Pour  rendre  ce 
phénomène  plus  saillant,  Chaptal 
décante  l’eau  épuisée  d’argent,  et 
en  substitue  de  la  nouvelle  ; par 
ce  moyen , il  remplit  un  vase  quel- 
conque de  ces  végétations. 

Argent  fulminant. 

Cette  poudre  est  plus  terrible 
que  la  poudre  à canon , que  l’or 
fulminant  même.  Le  procédé  sui- 
vant est  celui  que  Bertholet  a fait 
connoitre  : 

Prenez  de  l’argent  de  coupelle  ; 
dissolvez-le  dans  l’acide  nitrique  ; 
précipitez  l’argent  de  cette  disso- 
lution par  l’eau  de  chaux  ; décan- 
tez et  exposez  l’oxide  pendant  trois 
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jours  à l’air , étendez  cet  oxide 
desséché  dans  l’ammoniac  ( al- 
kali  volatil  ) , il  prendra  la  forme 
d’une  poudre  noire  ; décantez  et 
laissez  sécher  à l’air  cette  poudre , 
c’est  l’argent  fulminant. 

Ce  produit  une  fois  obtenu , on 
ne  peut  plus  le  toucher  sans  dan- 
ger; on  ne  peut  pas  même  renfer- 
mer dans  un  flacon  ; il  faut  qu’il 
reste  dans  la  capsule  où  s’est  faite 
l’évaporation.  Il  est  prudent  de 
faire  dessécher  l’argent  fulminant 
dans  des  capsules  de  métal. 

Dans  cette  opération,  l’oxigène, 
qui  tient  très  - peu  à l’argent , se 
combine  à l’hydrogène  de  l’ammo- 
niac , il  en  résulte  de  l’eau  en 
vapeur,  qui  est  la  cause  de  cette 
détonnation. 

ARGENT  DE  CHAT.  Voyez 
Mica. 

ARGENT  VIF.  Voyez  l’article 
Mekcube. 

ARGILE.  On  ne  doit  donner  le 
nom  d’argile  qu’aux  terres  qui  dur- 
cissent au  feu  , qui  peuvent  être 
délayées  dans  l’eau,  et  former  de 
l’alun  avec  l’acide  sulfurique.  Elles 
hapent  la  langue , et  ont  un  gluten 
qui  les  rend  propres  à prendre  tou- 
tes sortes  de  formes  en  les  ma- 
niant, lorsqu’on  en  a formé  une 
pâte  avec  de  l’eau. 

Les  terres  argileuses  forment 
descouehesplusou  moins  épaisses; 
elles  retiennent , par  leur  ténacité , 
l’eau,  et  en  facilitent  l’accumula- 
tion : il  y en  a de  toutes  couleurs  ; 
la  blanche  est  la  plus  pure.  Cette 
substance  est  la  base  de  toutes  nos 
poteries  depuis  la  plus  commune 
jusqu’à  la  porcelaine  du  Japon. 
L’argile  lavée , exposée  à l’air , et 


ARG 

imbibée  d’eau  de  fontaine  , peut  ; 
acquérir  , au  bout  do  quelques  an- 
nées,  la  dureté  du  caillou. 

Les  argiles  portent  différens . 
noms , suivant  leurs  usages , tels 
que  ceux  de  terre  à potier , terre  • 
à four  , terre  à brique,  terre  à 
pipe  , terre  à foulon  , bols , etc. 

ARGILITES,  pierres  qui  ne 
contiennent  que  la  terre  argileuse! 
pure  , combinée  avec  un  acide 
quelconque;  il  est  très-rare  de  ren-  ■ 
contrer  ces  pierres  pures.  Schrei- 
bert  a trouvé  l’argilite  carbonatée 
près  d eHalle,  dans  le  pays  deMag- 
debourg.  L’alun  est  une  argilite. 

ARGILITES  MÉLANGÉES,, 
pierres  formées  de  plusieurs  terres, , 
mais  dont  l’argileuse  est  la  princi- 
pale portion  : on  aura  autant  de 
variétés  qu’il  y a de  terres  princ.i-  ■ 
pales  avec  lesquelles  la  terre  argi- 
leuse peut  être  mélangée  ; ce  qui 
donnera  , 

Les  quartzo-argilites  ,les  calco- 
argilites,  les  magnésio  - argilites, 
etc. 

ARGIROLITHE  , selon  les  an- 
ciens lithographes , sontdes  pierres 
qui  ont  la  couleur  de  l’argent. 

ARGIROMELANOS  , pierre 
qui  a l’éclat  et  le  brillant  de  l’ar- 
gent. 

A R G IR  O DAM  AS  , sélénite 
rhomboidal;  l’espèce  qui  est  trans- 
parente est  d’un  blanc  argenté. 

ARMATURE,  croûte  minérale 
qui  couvre  certaines  pétrifications 
telles  que  les  cornes  d’Ammon  et 
d’autres  espèces.  Cette  croûte  est 
de  couleur  jaune  métallique. 

ARMENlE(pierre  d’). Cette  sub- 
stance est  un  oxide  bleu  de  cuivre; 
on  lui  donne  le  nom  d 'armé ni  te  : 
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c'estun  bleu  de  montagne  assez  dur 
pour  recevoir  un  beau  poli  ; ce- 
pendant il  n’étincelle  pas  sous  l’a- 
cier : il  contient  souvent  de  la  terre 
calcaire  ; on  l’a  souvent  confondu 
avec  le  lazulite  ( lapis  lazuli  ). 

AROMATITE , substance  bi- 
tumineuse très-dure  , qui  ressem- 
ble , par  sa  couleur  et  par  son 
odeur  , à la  myrrhe.  On  la  trouve 
en  Egypte  et  en  Arabie  : les  an- 
ciens en  faisoient  beaucoup  de 
cas  (i). 

ARQUATULE^r^uatu/apimc- 
tata , dent  pétrifiée  marquée  de 
points. 

ARRAGONITE,  chaux  carbo- 
natée  ( spath  calcaire  strié  ) , spa- 
thumprismaticum  in  igné  kicem 
spargens  Linnœi.  Les  cristaux  di- 
vergent souvent  du  centre  à la  cir- 
conférence. Voj-ez  le  4e-  volume 
de  Haiir , à la  page  537  et  suiv. 
Sa  couleur  est  grise , violacée  ; elle 
ne  contient  d’autres  principes  que 
de  la  chaux  combinée  avec  l’acide 
carbonique. 

ARSENIC,  substance  métal- 
lique qui  se  trouve  dans  les  mines , 
sous  plusieurs  formes.  Iln’y  apoint 
de  mine  particulière  d’arsenic.  On 
le  trouve  souvent  natif  en  stalac- 
tites ou  en  dépôt  formé  de  couches 
plus  ou  moins  distinctes  et  concen- 
triques qui  se  séparent  comme  celle 
-d’un oignon  ou  les  lames  de  coquil- 
les , d’où  est  venu  le  nom  d’arse- 
nic testacé.  D’autres  fois  les  masses 
sont  à très-petites  écailles , ce  qui 
rend  la  surface  du  morceau  tantôt 
-granuleuse  , tantôt  comme  criblée 


(i)  Plin.  natur.  histor.  liber  37,  cap. 
io,  paragr.  10,  2.  col. 


39 

de  petits  trous  ; on  le  nomme  alors 
arsenic  écailleux.  On  le  trouve 
aussi  en  masse  friable  presque  sans 
consistance. 

L’arsenic  du  commerce  n’est  que 
l’oxide  de  cette  substance  métalli- 
que: en  le  traitant  dans  des  vais- 
seaux fermés,  avec  des  huiles, 
du  savon  ou  du  charbon  , on  lui 
rend  son  état  métallique  ; c’est  le 
régule  d’arsenic.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  57655.  ( Brisson  ). 
Si  on  le  pousse  au  feu , il  rougit 
et  s’enflamme  ; il  donne  une  odeur 
d’ail  très-forte.  On  avoit  cru  que 
cette  odeur  étoit  particulière  à l’ar- 
senic ; mais  F'auc/uelin  vient  de 
prouver  que  l’antimoine  la  donne 
également. 

L’acide  nitrique  dissout  l’oxide 
d’arsenic  avec  un  dégagement  pro- 
digieux de  gaz  nitreux.  Scliéele 
vit  que  le  résidu  de  cette  opéra- 
tion étoit  une  liqueur  très -acide. 
Cet  acide , traité  avec  les  matières 
charboneuses  , donne  du  régule 
d’arsenic  j ce  qui  ne  permet  pas  de 
douter  que  c’est  le  métal  lui-même 
qui  a été  changé  en  acide.  L’arse- 
nic doit  être  considéré  sous  trois 
états  : x°.  de  métal , 20.  d’acide 
arsenieux , 3°.  sous  l’état  d’acide 
arsenique  (1). 

ARTHOLITE  ou  Pain  dit 
diable,  est  une  substance  fossile 
qui  a la  ressemblance  d’un  gâteau, 
d’un  pâté , ou  qui  est  figurée  comme 
du  pain  d’épice. 

ASBESTE , c’est-à-dii  ’e , inex- 
tinguible. U y a différentes  espèces 
d’asbestes , dont  les  fibres  ont  de 


( 1 ) 7e*  tableau  synoptique  de  Four- 
croy. 
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la  souplesse  , et  approchent  déjà 
de  celle  de  l’amianthe  j c’est  ce 
qu’on  appelle  asbeste  mûre.  Dans 
d’autres  espèces  , les  fibres  ont 
beaucoup  de  rgidité  ; on  les  ap- 
pelle asbestes  non  mures  ; elles  se 
rapprochent  desasbestoides.  Hauy 
n’admet  que  ces  deux  distinctions , 
l’asbeste  et  l’amianthe. 

TViegleb  a analysé  l’asbeste  de 
Zopliz , en  Saxe , qui  est  verdâtre, 
et  dont  les  fibres  ont  de  la  flexibi- 


lité; il  en  a retiré , 

Silice  , 64 

Magnésie  , 20 

Alumine, 2 

Chaux 9 

Oxide  de  fer , . . . 4 

Perte  , 1 


ASBESTOIDE , la  rayonnante 
d eSaussure,  l’actinote  de  ïVerner, 
autrefois  schorl  vert.  Cette  pierre 
est  composée  de  fibres  parallèles, 
dures , solides , cassantes . . . C’est 
en  quoi  elle  diffère  de  l’asbeste  , 
dont  les  fibres  sont  plus  flexibles  , 
et  se  rapprochentde  l’amanthe.  Ces 
fibres  paroissentdes  prismes  rhom- 
boidaux.  Il  y a plusieurs  variétés 
d’asbestoide.  Asbestoide  d’un  vert 
foncé  à fibres  fines,  soyeuses  , plis- 
sées  , très-longues  : ( en  Ecosse.  ) 
Asbestoide  d’un  vert  d’émeraude, 
à fibres  courtes , formant  différens 
centres  d’où  elles  partent  en  diver- 
geant : ( en  Ecosse.  ) 

Asbestoide  d’un  vert  gai , dont 
les  fibres  sont  applaties  et  se  croi- 
sent à toutes  sortes  de  direction... 
( aux  Alpes.  ) 

Asbestoide  à fibres  larges,  d’une 
couleur  verte. 

Asbestoide  d’un  jaune  doré , cha- 
toyant dans  une  espèce  de  cor- 


ne'enne verdâtre  de  la  forêt  de 
Hautze-Burg  au  Hartz.  Ses  fibres 
sont  aplaties,  ont  beaucoup  d’éclat, 
et  traversent  en  toutes  sortes  de  di- 
rections la  cornéenne.  Heyer  l’a 
analysée , et  en  a retiré  , 


Silice  52 

Alumine 23 

Magnésie  , . . . . 6 

Chaux .......  7 

Oxide  de  fer,  . . . 12 


Asbestoide  , d’un  vert  tendre  , 
formée  de  fibres  roides  qui  se  croi- 
sent en  différens  sens , et  dont  quel- 
ques-unes sont  très-aiguës.  Saus- 
sure aanalysé  cette  espèce,  qu’il  a 
trouvée  à Yalorsey  dans  les  Alpes; 


il  en  a retiré, 

Silice  55, 25 

Alumine, 5o,  18 

Magnésie,  . . . . 10,87 

Chaux, 4,84 

Oxide  de  fer  , . . . 1 , 48 


Asbestoide  à larges  rayons  du 
Saint-Gothard.Sa  couleur  est  d’un 
vert  gai  ; elle  a le  coup  d’œil  na- 
cré , une  légère  transparence.  Elle 
est  composée  de  fibres  larges,  lon- 
gues, et  entre-mêlées  de  mica  ar- 
gentin. Lorsqu’on  souffle  dessus  , 
elle  donne  l’odeur  terreuse;  ce  qui 
la  rapproche  de  l’hornblende  où 
elle  devroit  être  plutôt  placée  que 
dans  les  asbestoides. 

ASPHALTE , bitume  de  Judée: 
on  en  retire  beaucoup  des  envi- 
rons de  la  mer  Morte.  Cette  sub- 
stance peu  pesante  est  solide  , 
friable,  d’une  couleur  noirâtre, 
d’une  odeur  bitumineuse  , lui- 
sante dans  sa  cassure  : lorsqu’on 
la  met  sur  des  charbons  ardens, 
elle  fond,  bouillonne  et  donne  une 
vapeur  très-acide  comme  le  suc- 
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cin.  L’asphalte  brûle  avec  beau- 
coup de  flamme,  et  donne  une 
grande  chaleur.  L’alkool  ( esprit 
de  vin),  qui  dissout  entièrement  la 
poix , ne  prend  qu’une  couleur 
jaune  pâle  avec  l’asphalt. 

ASSIENNE  ( pierre  ) , assius 
lapis.  Il  est  fait  mention  de  cette 
pierre  dans  Dioscoride  (i).  Elle 
est  légère  , friable , spongieuse  , 
•couverte  d’une  poudre  jaunâtre  , 
qu’on  appelle  fleur  de  pierre  d’asso; 
elle  est  souvent  veinée  de  jaune 
ou  de  bleu.  Les  anciens  s’en  ser- 
voient  pour  construire  leurs  sé- 
pulcres , afin  que  les  parties  char- 
nues des  cadavres  qu’on  ne  vou- 
i loit  pas  brûler,  fussent  prompte- 
ment consumées  par  cette  pierre 
avant  qu’elles  eussent  le  temps  de 
se  corrompre.  La  fleur  ou  l’efflo- 
rescence de  cette  pierre  ronge 
les  excroissances  de  chair,  et  net- 
toie les  ulcères.  Cette  pierre  a 
tiré  son  nom  d’Assos , ville  qui 
étoit  dans  l’Asie  mineure.  On 
en  trouve  en  Italie  : celles  que 
Falmont  de  Bomare  a vues 
^tbient  de  la  mine  d’alun  en  efflo- 
rescence. Cette  pierre  étoit  très- 
commune  en  Egypte  , en  Asie , 
en  Macédoine.  Il  est  probable 
que  les  sépulcres  dont  je  viens 
de  faire  mention  contenoient 
des  masses  de  sel  à base  ter- 
reuse. 

ASTACOLITHE,  astacolitos , 
nom  appliqué  à une  écrevisse  pé- 
trifiée. 1 

ASTACOPODIUM , portion  du 
bras  d’une  écrevisse  pétrifiée. 

AS  1 EU , Terre  de  Samos.  JS. 


(0  Lib.  V,  cap.  88. 


AST  5i 

Théophraste , sur  les  pierres , pag. 
?.o 7,  édition  de  M.  Hill , Paris, 
i754. 

ASTERIAS,  de  Pline.  On  ignore 
quelle  est  cette  pierre.  Bergman 
soupçonne  que  c'est  une  espèce 
d’hydrophane  ; Blumenbach  la 
range  parmi  les  feld-spaths  ; la  Por- 
terie croit  que  c’est  une  espèce 
de  saphir  taillé  en  cabochon , qui 
présente , dans  son  intérieur , un 
prisme  exahèdre  hexagone.  Voy. 
la  dissertation  de  M.  Lehmann , 
Académicien  de  Berlin  , vol.  4 , 
pag.  224,  form.  in-12. 

ASTERIES , articulations  des 
vers  de  mer  rameux,  pétrifiées, 
qu’on  nomme  tête  de  Méduse. 

ASTERIASPHALTE  , étoile 

de  mer  bituminisée. 

ASTÉRIGÉE , étoile  de  mer  ter- 
réfiée. 

ASTÉRILITHE  ou  ASTE- 

bE  , , étoile  de  mer  pétrifiée. 

ASTERIMÉTALLIQUE,  étoile 

de  mer  métallisée. 

ASTERIRUSSITE , étoile  de 
mer  fossile. 

ASTERISAjYTE,  asterisantes 
lapides . On.  donne  ce  nom  à des 
pierres  marquées  en  relief  ou  en 
gravure  par  des  étoilés  de  mer. 

ASTERITYPOLITHE.  Ces 
pierres  présentent  l’empreinte 
d’une  étoile  de  mer. 

AST  RIOS , de  Pline  , pierre 
sans  couleur,  qui  réfléchit  l’image 
des  astres.  Forez  Asterias  et  IIya- 

LOJDE. 

ASTROITES.  On  a confondu 
sous  ce  nom  deux  choses  de  na- 
ture très-différentes , savoir,  une 
prétendue  plante  marine  que 
Jour  nef ort  a rapportée  aü  genre 
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des  madrépores,  et  une  pétrifica- 
tion. ( V.  Stellite  ).  L’astroite 
dont  il  s’agit  est  un  corps  pierreux 
plus  ou  moins  gros,  organisé  ré- 
gulièrement, de  couleur  blanche, 
qui  devient  brun  par  différens  ac- 
cidens. 

L’astroite  se  trouve  dans  la  mer  ; 
il  y a sur  sa  partie  supérieure  des 
figures  exprimées  parties  en  creux, 
parties  en  relief,  qui  sont  plus  ou 
moins  grandes. 

On  a prétendu  que  ces  figures 
représentoient  des  petits  astres , 
d’où  vient  le  nom  d 'astroïte.  On 
a cru  y voir  aussi  des  figures  d’é- 
toiles ; c’est  pourquoi  on  a aussi 
donné  le  nom  de  pierres  étoilées 
aux  astroites. 

On  trouve  communément  des 
astroites  fossiles  ; M.  de  Tressan 
en  a trouvé  de  pétrifiées  dans  le 
Parois.  Les  astroites  pétrifiées  en 
marbre,  en  agate  , sont  les  plus 
rares  ; ces  derniers  sont  suscepti- 
bles d’un  très-beau  poli , et  les  fi- 
gures qu’on  y voit  font  un  joli 
effet  : on  les  emploie  pour  faire 
des  boites  et  autres  bijoux  : il  y en 
a beaucoup  en  Angleterre  ; mais 
il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
les  beaux  poudingues  que  cette 
nation  possède. 

ASTROPODIUM.  Il  paroît  que 
celte  pierre  , dont  Luid  fait  men- 
tion , appartient  aux  astroites  (i). 
L 'astropodium  ramosum  appar- 
tient aux  tubulites. 

ATMOSPHERIQUE  ( pierre  ). 
y.  Pierre  atmosphérique. 

AVENTURINE , pierre  où  le 
mica  est  diessminé  dans  toute  la 


(i)  Litho.  Erit.  n.°  1106. 
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masse  , de  manière  à donner  beau- 
coup de  jeu  à cette  espèce  de  feld- 
spath. Il  y a deux  espèces  d’aven- 
turines , la  vraie  et  la  fausse. 

La  vraie  est  un  beau  feld-spath 
qui  réunit  le  chatoiement  au  jeu 
que  lui  donnent  les  parties  mica- 
cées. La  belle  aventurine  des  bords 
de  la  mer  Blanche  est  un  feld- 
spath couleur  de  miel , qui  est 
parsemé  d’une  assez  grande  quan- 
tité de  mica  , de  manière  qu’il  a 
un  assez  beau  jeu  de  couleur  , ac- 
compagné d’un  chatoiement  agréa- 
ble. Tous  les  feld- spaths  demi- 
transparens  et  micacés  sont  des 
aventurines. 

Les  aventurines  fausses  sont 
des  pierres  micacées,  lesquelles 
ne  sont  point  de  la  nature  de  feld- 
spath. H y a des  quartz  aventu- 
rinés,  ainsi  que  des  gypses  et  des 
marbres  ; mais  il  leur  faut  une 
demi-transparence. 

AVERNE  , nom  donné  aux 
grottes  ou  fosses  d’où  sortent  des 
gaz  méphitiques.  Voyez  Exhalai- 
sons MINÉRALES. 

AUGITE , substance  cpii  se  pré- 
sente en  prisme  à huit  pans  de 
moyenne  grosseur,  brillante  à l’ex- 
térieur et  l’intérieur,  transparente 
sur  les  bords , dure  et  assez  peu 
pesante.  Ce  qui  la  distingue  d’une 
manière  certaine  de  l’hornblend 
basaltique  , c’est  , d’une  part  , 
sa  dureté  plus  grande  , et  de  l’au- 
tre, qu’elle  ne  fond  pas  au  chalu- 
meau sans  addition.  ( Journal  de 
phys.  tome.  52,  p.  57.  )On  trouve 
à Arandal  de  gros  cristaux  d’un 
vert  foncé , dont  la  forme  est  un 
prisme  octogone, , terminé  par 
une  pyramide  trièdre  , comme 

celle 
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celle  du  pyrqxène  ou  volcanite  : métaux',  ou  la  terre  mercurielle 
c’est  l’augite  de  Werner.  Roux  de  des  métaux,  ou  .plutôt  le  mercure 
Genève  l’a  analysée , et  en  aretiré , des  philosophes , qu’ils  prétendent 

Silice , 4^  tirer  de  toutes  les  substances  mé- 

Chaux, 3o  5 talliques. 

Alumine,  ....  5 AZUR,  poudre  tirée  du  lapis 

Manganèse , ...  4 lazuli  ( lazulite  ).  Voyez  ce 

Fer  16  mot.  Depuis  qu’on  est  parvenu  à 

Voyez  Pyroxèxe.  tirer  du  cobalt  un  beau  bleu,  on 


AURICULAIRE  , petite  huître  a donné  à cette  matière  le  nom 
ridée,  qui  ressemble  à l’oreille  hu-  d’azur,  mais  le  premier  est  à pré- 
maine,  et  qui  est  pétrifiée;  quel-  férer.  Le  bleu  tiré  du  cobalt  porte 
quefois  c’est  une  huître  pétrifiée  aussi  le  nom  d'outremer  de  Hol- 
à bec  recourbé , dont  une  des  val-  lande  , ou  outremer  commun  , 
ves  est  convexe , et  l’autre  un  peu  pour  le  distinguer  de  Moutremer 
concave.  ^ . simplement  dit,  ou  du  bleu  d’ou-, 

AXES  ITE , c est-a-dire , corps  tremer , nom  affecté  à la  poudre 
aminci  en  forme  de  tranchant  de  du  lazulite. 

hache.  V oyez  les  articles  Thu-  Le  lapis  lazuli , ou  la  pierre 
mersteiw  et  Yanoltte.  Le  nom  d’azur  naturelle,  se  nomme,  à la 
d’aximte  a été  donné  à ce  minéral  Chine  yao-toulfou ; la  mine  étoit 
par  Uauy , faisant  allusion  à la  à Nankiji-Checptian.  On  en  trou- 
disposition  qu’ont  les  cristaux  voit  aussi  autrefois  dans  l’ile  de 
1 de  cette  substance  à prendre  une  Hainan  ; mais  aujourd’hui  ces 
1 forme  qui  présente  comme  un  deux. mines  en  fournissent  si  Deu 
I tranchant  de  hache  vers  le  bas  de  et  cette  matière  est  devenue  si 
la  facette.  C est  au  savant  Schrei-  rare,  que  les  Chinois  ne  se  servent 
ber,  inspecteur  des  mines,  a qui  plus  que  de  l’émail,  qui  est  l’ou- 
1 nous  devons  la  connoissance  de  tremer  commun  , ou  le  bleu  tiré 

' C8  . du  ,verre  de  cobalt.  Depuis  que  les 

AZ.U  I L , mot  nouveau , qui  est  Chinois  fontusage  d’outremer  com- 
expi  ession  d un  fluide  non  respi-  mun  pour  peindre  leur  porcelaine , 
lra a i article  de  Gaz,  leur  couleur  bleue  est  bien  infé- 

A , * , ’ des  anciens  chimis-  rieure  à celle  de  l’ancienne  porce- 

I tes , etoit  la  matière  première  des  laine.  r 


BAC 

BaCOLODI  St.  PAOLO, 
pierre  judaïque.  Voyez  Judaïlite. 

BA1KAL1  J’E.  Herman  a décrit 
une  substance  fibreuse,  qui  paroît 
être  une  variété  de  la  trémolitej 


BAL 

elle  se  trouve  sur  les  bords  du  lac 
Baikal. 

BALÆNOSTEON  , os  fossile 
de  baleine. 

BALAIS.  On  croit  que  le  nom 


C 
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BAL 


BAR 


de  balais  donné  au  rubis  le  plus 
précieux  vient  de  Dalassia , qui 
est  un  royaume  entre  Péguet  Ben- 
gale , où  on  prétend  que  se  trou- 
vent les  rubis  balais. 

BALANITE,  balani,  pholades, 
pastulœ.  Ces  substances  sont  des 
glands  de  mer  pétrifiés.  La  pétri- 
fication des  glands  de  mer  a passé 
pour  rare:  M.  à'Argenville a mê- 
me cru  qu’on  ne  la  trouvait  pas  ; 
mais  on  en  a trouvé  dans  le  canton 
de  Baie , en  Suisse  , en  Piémont , 
et  en  Italie. 

BALANOIDES,  sont  despointes 
d’oursins.  Voyez  Juôaïlite. 

B ANCHE  , espèce  de  marne 
Schisteuse  déposée  par  les  eaux  de 
la  mer. 

BARROS  ou  BUCAROS , nom 
qu’on  donne  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal à une  terre  sigillée  , qui  se 
trouve  dans  ces  pays  : c’est  une  es- 
pèce de  bol  j elle  est  stiptique  et 
astringente  , couleur  rouge.  La 
meilleure  se  trouve  dans  le  voisi- 
nage d’Estramos , dans  la  province 
d’Alentejo.  Les  dames  espagnoles 
étoient  dans  l’habitude  de  mâcher 
du  bar r os. 

Les  vases  faits  avec  cette  terre 
sont  très-poreux,  môme  spongieux; 
l’eau  ou  le  vin  qui.  y séjournent 
quelque  temps  transsudent  a tra- 
vers les  parois  du  vase. 

BARITE  ou  BARYTE  , terre 
barytique.  L’état  le  plus  ordi- 
naire, sous  lequel  se  présente  la 
baryte,  c’est  sa  combinaison  avec 

l’acide  sulfurique. 

La  baryte  a été  nommée  terre 
pesante  par  Gahrtet  Schéele , chi- 
mistes suédois;  mais  c est  au  pie 
mier  qu’est  due  la  connoissanco  de 


cette  terre.  Il  analysa  la  baryte 
sulfatée  que  Consteldl  avoit  appe- 
lée niarmor  inctallicum  ; car  son 
grand  poids  lui  avoit  fait  soup- 
çonner qu’il  contenoit  une  sub- 
stance métallique  ( i ).  Gahn  ne 
put  en  retirer  rien  de  métallique; 
mais  il  obtint  une  terre  nouvelle, 
qu’il  nomma  pesante  : on  l’a  de- 
puis appelée  barytique,  parce  que 
baros  en  grec  signifie  pesant. 

Pour  obtenir  cette  terre  très- 
pure,  on  pulvérise  et  on  calcine 
la  baryte  sulfatée  avec  de  la  pous- 
sière de  charbon  et  de  1 alkali  fixe 
en  proportion  égale,  et  on  le  pousse 
au  feu  pendant  plus  d’une  heure  : 
l’acide  sulfurique  abandonne  la 
terre  barytique , se  combine  avec 
le  charbon  et  forme  du  soufre  : on 
verse  ensuite  sur  la  masse  pulvéru- 
lente de  l’acide  muriatique  étendu 
d’eau,  jusqu’à  ce  que  toute  l’effer- 
vescence soit  passée  et  que  tout© 
la  liqueur  reste  acide.  Cet  acide  a 
dissout  toute  la  terre;  alors  on  fil- 
tre , et  par  le  moyen  de  l’alkali  fixe 
aéré  (carbonate  de  potasse),  on 
précipite  la  terre  barytique.  On  la 
lave , on  la  dessèche , et  on  a la 
terre  barytique  dans  toute  sa  pu- 
reté. Elle  est  blanche  , se  dissout 
dans  900  fois  son  poids  d’eau  *.  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  4,000 
suivant  Kinvan. 


La  baryte  est  caustique  et  pro- 
duit des  vomissemens  très  - vifs; 


l’eau  bouillante  en  dissout  200  par- 
ties : si  on  ferme  bien  le  flacon  et 


(0  Jean  Martinenghi , garde  du  ca- 
binet de  minéralogie  à Pavie  , a produit 
la  métallisation  de  la  baryte  sulfatée  ; 
cela  ne  s’est  point  confirme.  Vo)ex  le 
Journal  des  mines , n°.  b , an  3 , p.  «t». 
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qu’on  laisse  refroidir  cette  eau 
dans  un  lieu  tranquille  , la  terre 
bary tique  se  dépose  et  cristallise 
en  octaèdre  cunéiforme  : ( obser- 
vation de  Hope  et  Pelletier). 

La  bar j te  avec  les  diftèrens 
acides  forme  des  sels  ; nous  avons 
un  médicament  de  plus  dans  le 
muriate  de  baryte.  La  baryte 
sulfatée  (spath  pesant)  est  fusible 
au  chalumeau  en  émail  blanc  so- 
lide , mais  qui  tombe  en  poudre 
au  bout  de  quelques  heures. 
Analyse  par  ÏVithering  : 
Baryte  , 67  2 

Acide  sulfurique  , 5z  8 
BASALTES.  Les  uns  les  ont  re- 
gardés comme  des  produits  de  vol- 
cans , les  autres  ont  cru  qu’ils 
étoient  formés  par  l’eau.  Nous 
croyons  que  la  plus  grande  partie 
des  basaltes  sont  le  produit  des 
volcans  j mais  je  suis  presque  per- 
suadé qu’il  existe  des  prismes  ba- 
saltiques qui  ont  été  formés  par 
1 eau  : le  feu  et  l’eau  peuvent 
y concourir  et  former  ensemble 
ces  masses  prismatiques  (1). 

Les  basaltes  ont  une  forme  ré- 
gulière, une  opacité  parfaite,  une 
dureté  considérable,  font  feu  avec 
le  briquet;  ont  une  couleur  cendrée, 
tirant  presque  sur  le  noir;  ont  beau- 
coup de  parties  ferrugineuses;  sont 
fusibles.  Cesprismes  sontdetoutes 
gi  andeurs  , depuis  un  pouce  jus- 


qu’à 40  pieds  de  hauteur.  Quant 
à leur  diamètre,  ils  vont  jusqu’à 
5 ou  4 pieds.  Il  y a des  prismes 
basaltiques  à 5,  4 ? jusqu’à  9 pans; 
il  y en  a aussi  d’articulés , c’est-à- 
dire,  qu’ils  sont  composés  de  plu- 
sieurs pièces  dont  l’extrémité  de 
l’une  est  concave  et  l’autre  est  con- 
vexe, et  par  ces  emboîtemens  les 
uns  dans  les  autres  forment  une 
colonne. 

Les  basaltes  se  présentent  en- 
core en  boules  et  en  tables , même 
en  masse;  mais  ces  derniers,  quoi- 
que de  la  même  pâte,  ne  sont  que 
des  laves  compactes.  Le  basalte 
doit  avoir  une  forme  régulière. 

Analyse  du  basalte  vnrPersrtnei/i. 

Silex, 56 

•Alumine 
Chaux  , 

Fer,  . . 

La  ci-devant  pi 


i5 


2.5 


ovince  d’Auver- 


(1)  Sir  James  a converti  les  basaltes 
douteux  ( les  winstones  ) , et  les  vrais 
basaltes,  en  verre  volcanique,  par  l’ac- 
tion du  feu,  suivie  d’un  refroidissement 
brusque  ; et  ces  mêmes  matières  se  sont 
reformées  en  basaltes  par  la  seule  circon- 

îîîeCa  ' d"  refroidissement  lent.  Lettre 
lüe.  de  Pictet , page  62. 


gnc  contient  un  nombre  prodigieux 
de  volcans  éteints;  il  en  est  dont 
le  cratère  fait  l’admiration  de  ceux 
memes  qui  ont  voyagé  dans  la  Si- 
cile et  dans  l’Italie.  MM.  Dëma- 
rest  , Venini  Atigulo  , et  autres 
sayans  naturalistes,  avec  lesquels 
) ai  eu  le  plaisir  de  voyager  , ont 
ete  tous  surpris  de  la  profondeur 
et  des  accidens  qui  se  présentent 
au  cratère  du  mont  Pariou  , à 
1 ouest  de  Clermont-Ferrand,  près 
le  Puy-de-Dôme.  Voy.  Volcans  : 
mais  aussi  les  p.  128  et  142 
du  Voyage  de  trois  mois,  etc.,  de 

^Whinstone. 

BASAM1E.  V oyez  Pierre  de 
touche. 

1 ■ ^ IH ACUITE , pierre  fort  cé- 

lébré chez  les  anciens  : ils  préten- 
doient  quelle  tomboit  des  nuages 
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avec  la  grêle.  Ce  n’est  qu’une  py- 
rite sulfureuse,  martiale,  brunâtre 
à l’extérieur,  striée  du  centre  à la 
circonférence  : il  y en  a de  diffé- 
rentes grosseurs. 

BELEMNITE,  lapis  fulmina- 
ris,  lapis  lyncis , est  de  figure  co- 
nique , quelquefois  à peu  près  cy- 
lindrique, se  terminant  en  pointe 
aiguë  ou  obtuse  ; extérieurement 
lisse,  quelquefois  avec  un  ou  plu- 
sieurs sillons  ; intérieurement  on 
voit  des  rayons  qui  du  centre 
vont  à la  circonférence  ; quelque- 
fois des  cercles  concentriques  com- 
me les  aubiers  des  arbres.  On  en 
trouve  qui  sont  creuses  a la  base  ; 
cette  cavité , qui  est  aussi  conique, 
est  vide  ou  remplie  de  terre  , ou 
occupée  par  une  autre  pierre  qu’on 
nomme  alvéole. 

Dans  les  belemnites  transpa- 
rens , on  voit  un  tuyau  qui  oc- 
cupe l’axe  du  cône.  Cette  pieiie 
est  calcaire;  communément  sa 
substance  est  brune  et  cornée, 
quelquefois  un  peu  diaphane:  il  y 
en  a,  pour  la  longueur,  depuis  un 
pouce  jusqu’à  dix  ; pour  la  gros- 
seur , depuis  une  ligne  jusqu’à 
trois  pouces  de  diamètre. 

Cette  substance  est  une  pétrifi- 
cation d’un  corps  marin.  V almont 
de  Bojnare  croit  que  c est  un  co- 
quillage droit  sans  spirale , mais 
chambré  et  fossile.  On  le  trouve 
dans  toutes  sortes  de  terres  , de 
sables,  de  marnes,  etc.. 

BEN  A ( pierre  de  ) , pierre  bitu- 
mineuse etinflammable.  (V, . Théo- 
phraste , sur  les  pierres.,  p.  41-) 

BERGE  , nom  donné  aux  ro- 
chers élevés  à pic  sur  l’eau.  Il  y a 
*ur  la  côte  de  Poitou  des  rochers 


BER 

que  l’on  appelle  les  Berges  d'O- 
lonne. 

BERGMEIIL , farine  fossile  dont 
on -fait  des  briques  qui  flottent 
sur  l’eau.  ( Fabroni  ). 

BERIL  ou  BERYL  , Beryllus 
des  anciens  , pierre  précieuse  , 
transparente  , de  couleur  verte  , 
teinte  de  bleu  ; c’est  ce  que  nous 
appelons  aujourd’hui  aigue-ma- 
rine. Voyez  ce  mot. 

BERIL  SCIIORL  de  TVerner . 
Voyez  Leu  colite. 

BESTEG,  terra  pinguis.  Les 
mineurs  allemands  donnent  ce 
nom  à une  terre  onctueuse  de  dif- 
férentes couleurs , qui  accompagne 
les  filons , et  qui  indique  leur  ri- 
chesse métallique  ; c’est  une  sorte 
de  marne  métallique. 

BETYLE  ou  BETULE , bcety- 
lus  Plinii , espèce  de  talisman  que 
nous  ignorons. 

BEURRE  DEPIERRE,  terre  alu- 
mine jaune , onctueuse , molle  , en 
forme  de  stalactique  , qu  on  trouve 
dans  les  fentes  d’un  rochef  schis- 
teux dans  un  canton  de  la  Sibérie; 
on  l’emploie  dans  le  pays  comme 
astringent. 

BEZOARD  FOSSILE,  pierre 
de  couleur  blanche  ou  cendrée , 
de  figure  irrégulière,  et  le  plus 
souvent  arrondie  ; elle  est  com- 
posée de  différentes  couches  pla- 
cées les  unes  sur  les  autres.  Il  y a 
quelquefois  au  centre  de  la  pierre 
un  noyau  pierreux,  un  grain  de 
sable  , une  petite  coquille , un 
morceau  de  charbon  de  tene  , 
( houille  ).  Ces  pierres  sont  de  la 
grosseur  d’une  aveline  , d’une 
noix,  ou  même  d’un  œuf  d’oie  : 
on  en  trouva  auprès  de  Mont- 
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lellîer  ; en  Sicile  , autour  du 
luont  Madon  ; en  Italie  , dans  le 
territoire  de  Tivoli;  en  Amérique, 
dans  la  nouvelle  Espagne  , dans  le 
fleuve  de  Detzhvatland , d’où  on 
en  tire  de  fort  grosses,  et  en  d’au- 
tres endroits,  car  ce  bezoard  mi- 
néral ne  doit  pas  être  plus  rare 
que  l’ammite. 

BIBLIOASPHALTE,  feuille  bi- 
tuminisée. 

BIBLIOGÉE  , feuille  terréfiée. 

BIBLIOLITHE  , feuille  pétri- 
fiée. 

BIBLipRUSSITE , feuille  fos- 
sile. 

BIBLIOTYPOTITIIE , feuille 
empreinte. 

RIDENTULITHE,  os  fourchu 
qui  appartient  aux  oursins  de 
mer  , qui  est  pétrifié. 

BILDSTEIN- , pierre  de  lard, 
lardite  de  TV alerius , le  talc  gla- 
phique,  la  stéatite  des  anciens  , 
le  gemma-Tuija  de  Trévoux , la 
koreïte,  est  une  espèce  de  stéatite  ; 
mais  celle-ci  a beaucoup  plus  de 
solidité  et  peut  se  travailler  : les 
Chinois  en  font  des  ornemens , des 
vases , des  magots , etc.  Il  y en  a 
d’un  blanc  jaunâtre;  c’est  la  pierre 
de  lard  : de  rougeâtres  et  de  bru- 
nâtres ; ces  deux  dernières  se  trou- 
vent à la  Chine  : il  en  est  une  es- 
pèce d’un  très  - beau  vert  demi- 
transparent;  on  la  trouve  en  Cor- 
se , à Bareuth  ; la  verte  veinée 
en  Sybérie.  Une  koréite  verte  , 
solide,  feuilletée,  de  Bareuth,  a 
donné  à l’analyse , 

Silice, 58 

Magnésie , ....  59 
Oxide  de  fer,  . . . 2 

Perte , 
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Le  bildstein  des  Allemands  , ou 
le  talc  glaphique  de  Haüy , a été 
regardé  comme  une  espèce  dis- 
tincte, parce  que  Klaproth,  dans 
deux  analyses  qu’il  en  a faites, 
n’y  a point  trouvé  de  magnésie  : 
en  voici  les  résultats: 

Pour  le  bildstein  translucide , 
Silice  , ...  54 

Alumine  , . . 56 

Oxide  de  fer  ,.075 
Eau  , . . . . 5 5o 

Perte , . . . . 5 70 

Résultat  pour  le  bildstein  opa- 
que : 

Silice,  ....  62 
Alumine  , . . 24 

Oxide  de  fer,  . o 5 

Eau  , ....  10 
Chaux  , . . . 1 

Perte , ...  ■ 2 5. 

BISMUTH,  ou  Étain  de  glace, 
plumbum  cinereum  à'Agricola , est 
une  substance  métallique  d’une 
couleur  un  peu  jaunâtre  , d’un 
blanc  cendré.  Le  bismuth  est 
brillant  , lamelleux  : comme  le 
plomb,  il  passe  à la  coupelle  ; c’est- 
à-dire  , qu’il  se  fond  en  un  verre 
que  la  coupelle  absorbe.  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  98227.  ( Bris- 
son  ). 

On  trouve  plus  souvent  le  bis- 
muth natif  dans  les  filons  , que 
sous  la  forme  minéralisée  ; la  plu- 
part même  des  mines  ne  consis- 
tent qu’en  bismuth  vierge  , dissé- 
miné dans  une  gangue. 

L’oxide  même  de  bismuth  est 
très-rare  ; il  est  d’un  jaune  ver- 
dâtre ou  couleur  gorge  de  pigeon  ; 
il  est  plus  ou  moins  friable. 

L’eau  versée  dans  une  dissolu- 
tion de  nitrate  de  bismuth,  le  pré- 
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cipite  en  oxide  très-blanc  ; c’est  le 
blanc  d'Espagne.  Le  bismuth  se 
trouve  minéralisé , i°.  avec  le  sou- 
fre ; 2°.  avec  le  soufre  et  le  cobalt; 
5°.  avec  le  fer;  4°-  avec  le  soulfe 
et  l’arsenic. 

Alliage  fusible  de  Darcet. 
C’est  un  mélange  de  huit  parties 
de  bismuth , cinq  de  plomb  , et 
trois  d’étain  ; il  fond  dans  l’eau  au 
soixante-treizième  degré  du  ther- 
momètre français , et  coule  comme 
du  mercure. 

Encre  de  sympathie. 
Ecrivez  avec  une  dissolution  ni- 
trique de  bismuth  sur  un  morceau 
de  papier  blanc;  posez  ce  papier 
dans  un  livre,  couvrez-Ie  d’une 
centaine  de  feuillets  ; imprégnez 
la  dernière  page  d’un  peu  de  sul- 
fure alkalin  ( foie  de  soufre  ) : 
quelques  instans  après  la  vapeur 
hépatique  arrivera  sur  le  papier 
où  vous  avez  écrit,  et  vos  caractè- 
res , qui  nepouvoientpasêtre  aper- 
çus, seront  alors  colorés  en  noir. 

BISSOLITE  , espèce  d’asbeste 
qui  est  cotonneux. 

B1SSUS  MINÉRAL , nom  donné 
à l’amianthe.  Voyez  ce  mot. 

BITTER-SPATH,  chaux  car- 
bonatée  magnésifère  de  llauy  , 
spath  magnésien  soluble  lente- 
ment et  sans  effervescence  dans 
l’acide  nitrique;  quelquefois  il  en 
excite  une  légère  lorsqu’il  est  ré- 
duit en  poudre.  Analyse  du  bitter- 
spath  du  Tyrol , par  Klaproth  : 
Chaux  carbonatée , ...  5a 
Magnésie  carbo'natée,  . . 4^ 

Oxide  de  fer, 5. 

Vojez  Stéatites. 

BLANC  D’ESPAGNE,  marne 
blanche  qui  se  dissout  en  partie  , 
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et  se  divise  dans  l’eau  : on  s’en 
sert  dans  la  peinture  en  détrempe. 
On  donne  aussi  ce  nom  au  magis- 
ter  de  bismuth. 

BLENDE , mine  de  zinc  miné- 
ralisée par  le  soufre.  De  Lamé- 
thérie  en  distingue  dix-huit  varié- 
tés ; la  plus  commune  est  cristal- 
lisée confusément  et  en  masse. 

Blende  est  un  mot  allemand 
dont  les  mineurs  se  servent  pour 
exprimer  un  minerai,  qui  trompe 
parce  qu’on  l’aprissouventpourüe 
la  mine  de  plomb  (fausse  galène). 

La  couleur  varie  à l’infini  dans 
les  blendes;  il  s’en  trouve  de  jau- 
nes , de  rouges , de  noires , de  demi- 
transparentes  , etc.  Parmi  les  blen- 
des , il  en  est  qui  laissent  aperce- 
voir une  traînée  d’une  flamme 
phosphorique,si  on  les  frotte  dans 
l’obscurité.  Bournon  a trouvé  de 
cette  blende  jaunâtre  , transpa- 
rente et  phosphorique , semblable 
à celle  de  Scharfen-berg  en  Mis- 
nie , à Maronne  , dans  les  mon- 
tagnes de  l’Oisan  , à neuf  lieues 
de  Grenoble.  Il  y a des  blendes  de 
différentes  densités  ; il  s’en  trouve 
aussi  de  lamelleuses,  à petites  fa- 
cettes , d’autres  qui  ressemblent  à 
de  la  corne , et  s’appel  lent  hornblen- 
de ; une  autre  est  luisante  comme 
la  poix,  et  porte  le  nom  de  pech- 
blende : il  y en  a aussi  destriées. 
Enfin  les  blendes  sont  fort  com- 
munes : on  en  trouve  dans  presque 
toutes  les  mines  d’Allemagne , en 
Suède,  en  France , etc.  Bergman 
a analysé  des  blendes  de  différen- 
tes espèces;  celle  rouge,  écailleuse, 
demi- transparente  , phosphores- 
cente , de  Scharfen-berg , en  Mis- 
nie,  lui  a donné  , 
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Zinc.  , ^4 

Fer  , 4 

Soufre , 20 

Acide  fluorique , . . 4 

Terre  quartzeuse , . 1 

Eau  , 6 

Perte  1 • 

Presque  toutes  les  blendes  con- 
tiennent du  fer.  y.  Calamine  et 
Zinc. 

BLEU  D’EMAIL.  Voyez  Azur. 
BLEU  DE  MONTAGNE , car- 
bonate de  cuivre  bleu  , ou  chryso- 
colle , bleue  est  un  oxide  de  cuivre , 
d’une  couleur  bleue  foncée  ; il  est 
quelquefois  sous  forme  régulière , 
en  cristaux  prismatiques  rhomboï- 
daux  ; d’autres  fois  il  présente  des 
petits  grains  déposés  dans  les  ca- 
vités de  différentes  gangues , et 
surtout  dans  du  quartz. 

Morveau  pense  que  l’oxide  bleu 
de  cuivre  ne  diffère  de  l’oxide  vert 
( du  même  métal  ) que  parce 
qu’il  ne  contient  pas  autant  d’oxi- 
gène  : cela  est  presque  démontré 
par  les  oxides  métalliques,  dont 
la  couleur  dépend  du  plus  ou  du 
moins  de  gaz  oxigène. 

BLEU  DE  PRUSSE.  Le  fer  se 
trouve  quelquefois  sous  la  forme 
d’une  poudre  bleue  plus  ou  moins 
foncée;  c’est  ce  qu’on  appelle  bleu 
de  Prusse  , ou prassiate  de  fer  na- 
tif :il  est  composé  d’azote  d'hydro- 
gène et  de  carbone  unis  dans  des 
proportions  et  une  condensation 
qu’on  ne  connoît  pas.  Fourcroy  et 
Vauffuelin  ont  retiré  de  l’acide 
prussique  dans  la  distillation  des 
calculs  de  la  vessie  humaine. 

BLEY-GLANTZ,  des  mineurs 
allemands , mine  de  plomb  en 
cubes  équilatéraux , ou  en  parel- 
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lélipipèdes  oblongs,  formés  par 
de  petites  lames  minces , polies  et 
brillantes.  ( Galena  dessillât  a ). 

BOCARD,  moulin  à pilon  dont 
on  se  sert  pour  broyer  le  mine- 
rai avant  que  de  le  mfettre  au 
feu.  Le  bocard  est  une  machine 
simple  : ce  sontdespoutres  ferrées 
par  un  bout,  tenues  verticalement 
par  des  traverses  de  bois  , entre 
lesquelles  elles  peuvent  descendre 
et  monter  par  le  moyen  d’un  gros 
cylindre  garni  de  cammes  ou  dents 
qu’une  roue  à eau  fait  mouvoir,  et 
qui  rencontrant  des  éminences  pra- 
tiquées aux  jjoutres  ferrées  ou 
pilons  les  élèvent  et  les  laissent 
tomber  : lorsque  les  cammes  vien- 
nent à s’échapper  de  dessous  les 
éminences  des  pilons , le  bout  ferré 
frappe  dans  une  auge  où  l’on  jette 
la  mine  à bocarder,  et  l’écrase.  De 
cette  mine  écrasée , les  parties  mé- 
talliques étant  les  pkis  pesantes  , 
tombentet  restent  aufondde  l’auge; 
les  parties  pierreuses  et  plus  légè- 
res sont  entraînées  par  un  courant 
d’eau  qu’on  fait  passer  sous  les  pi- 
lons. Dubocard  la  mine  est  portée 
au  lavoir,  et  du  lavoir  au  fourneau 
à griller. 

BOIS  FOSSILE , portionde  bois 
ui  a été  enfoui  dans  les  couches, 
ifférentes  de  la  terre , soit  dans 
des  filons  métalliques  , soit  dans 
des  bitumes,  soitdansdes  couches 
terreuses  ; il  y a été  conservé  plus 
ou  moins  parfaitement.  Voyez 

F OSSILE» 

BOL  ou  TERRE  BOLAIRE  , 
bolus  terra  sigillata , est  une  terre 
argileuse  styptique  : les  plus  re- 
nommées sont  le  bol  d’Arménie  , 
et  la  terre  sigillée  de  Lemnos  au- 
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jourd’hui  l’jle  Stalhnène  près  du 
mont  Alhos ; elle  est  marquée  du 
sceau  du  Grand  - Seigneur.  Nous 
avons  en  France  des  terres  bolaires 
qui  sont  aussi  bonnes  que  celles 
de  Péril!;  on  en  trouve  à Blois  , à 
Saumur,  et  en  Bourgogne  (i). 

BOLETITE , espèce  de  cora- 
loide  ou  de  i'ungite  lbssile.Ces  pé- 
trifications ressemblent  aux  mo- 
rilles , aux  mousserons  ou  aux 
champignons  terrestres. 

BOLOGNE  ( pierre  de  ),  spath 
pesant,  sulfate  bary  tique  , baryte 
sulfatée,  boulonite.  Cette  pierre  a 
toutes  les  qualités  du  barytite  ; 
elle  est  formée  de  plusieurs  filets 
convergens  , qui  se  réunissent  en 
lames  appliquées  les  unes  sur  les 
autres.  C’est  cette  variété  qui  est 
la  plus  commune  : on  la  trouve 
au  pied  du  mont  Paterno  , à peu 
de  distance  de  Bologne , en  Italie. 
Ce  minéral  ne  cristallise  pas  régu- 
lièrement ; mais  ordinairement  sa 
cristallisation  est  fibreuse  ; elle  ac- 
quiert par  une  calcination  prépa- 
rée la  qualité  posphorescente.  C’est 


(i)  La  terre  de  Patna  est  au  rangées 
terres  bolaires  ; elle  est  de  couleur  grise 
tirant  sur  le  faune  ; on  en  fait  des  vases 
que  l’on  nomme  gargoulettes  , qui  peu- 
vent contenir  environ  deux  livres  d'eau  : 
elles  sont  si  minces  et  si  légères  que  le 
souffle  de  la  bouche  les  fait  rouler  sur  un 
parquet  ; on  prétend  que  l’eau  y contracte 
un  goût  agréable.  Quoi  qu’il  en  soit,  ce 
vase  s’hymecte  insensiblement,  et  après 
que  les  dames  indiennes  ont  bu  l’eau  , 
elles  croquent  et  mangent  avec  plaisir 
les  gargoulettes. 

Patna  est  une  grande  ville  des  Indes  , 
près  du  bord  oriental  du  Gange;  c’est 
la  capitale  de  la  province  de  son  nom  , 
dans  les  états  du  grand  Mogol  , ancien 
mérld.  io3  d.  iô  m.  lat,,  a5  a.  55  m.  sud. 


pourquoi  Targioni  l’a  nommée 
lithéosphore  , nom  qui  lui  con- 
vient le  mieux.  Sa  couleur  est 
grise  ; elle  est  un  peu  chatoyante. 
On  a retiré  par  l’analyse  ; 


Barytite, 61 

Silice, 16 

Alumine  , . ...  i5 

Sulfate  de  chaux  , . 6 

Eau  2 


Lapropriété  phosphoresceriteest 
commune  à toutes  les  variétés  de 
baryte  sulfatée  (spath  pesant).  Il 
suffit  de  les  faire  rougir  dans  un 
creuset , de  les  réduire  en  poudre 
dans  un  mortier  de  silex  ou  de 
verre , d’en  faire  une  pâte  avec  un 
peu  de  mucilage  de  gomme  adra- 
gante , d’en  former  des  gâteaux 
minces  comme  des  lames  de  cou- 
teau ; on  fait  sécher  ensuite  ces 
gâteaux  , et  on  les  calcine  forte- 
ment en  les  mettant  au  milieu  des 
charbons  dans  un  fourneau  qui 
tire  bien;  on  ne  les  en  retire  que 
lorsque  le  charbon  est  consumé  et 
le  fourneau  refroidi;  on  les  nettoie 
parle  moyen  d’un  soufflet;  on  les  ex- 
pose à la  lumière  pendant  quelques 
minutes  , et  en  les  portant  dans 
un  lieu  obscur,  on  les  voit  briller 
comme  un  charbon  ardent  ; ils 
luisent  même  dans  l’eau;  ils  per- 
dent peu  à peu  cette  propriété  , 
qu’on  leur  rend  en  les  chauffant 
de  nouveau. 

BONNET  DE  NEPTUNE , es- 
pèce de  fungite.  Voyez  ce  mot. 

BOBACITES,  différentes  terres 
combinées  naturellement  avec  l’a- 
cide boracique.  La  nature  a été 
avare  pour  nous  de  ces  sortes  de 
sels  terreux;  cependant  on  trouve 
dans  les  lagonis  (étangs)  de  Tos- 
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rane , des  combinaisons  de  l’acide 
boracique  avec  différentes  terres , 
mais  elles  ne  nous  sont  point 
connues. 

Lassius  a trouvé  à Kalkberg  , 
pays  de  Brunswick  , une  espèce 
de  boracite  mélangé,  cristallisé  en 
cube  au  milieu  d’un  gypse  rou- 
geâtre dans  des  terrains  secon- 
daires ; mais  Hœpfuer  avoit  déjà 
trouvé  dans  les  marais  de  la  Tos- 
cane l’acide  boracique  pur  et  com- 
biné avec  différentes  terres. 

BORAX  , sel  neutre  , composé 
de  natron  et  d’acide  boracique  : il 
est  composé  , 

Acide  boracique  , . 36 

Natron, 17 

Eau  de  cristallisation,  47 

Une  partie  de  ce  sel  est  dissoute 
par  12  parties  d’eau  froide  et  6 
d’eau  bouillante. 

Le  borax  brut  ou  tinckal,  nous 
est  apporté  de  l’Inde:  ilse  trouve  au 
Tliibet  dans  des  lacs  d’eau  chaude. 
Suivant2?/unc  la  plus  grande  partie 
du  tinckal  se  tired’unlacd’environ 
six  milles  de  tour,  entouré  de  mon- 
tagnes couvertes  de  neiges;  l’eau 
est  si  chaude,  qu’on  ne  peut  y te- 
nir la  main. 

Le  borax  brut  ou  tinckai  est  or- 
dinairement en  petits  cristaux  in- 
formes; il  en  est  qui  sont  très-gros 
et  ont  la  forme  d’un  prisme  hexa- 
gone ou  octogone  avec  des  pyra- 
mides irrégulières;  sa  couleur  est 
d’un  gris  blanc  , quelquefois  ver- 
dâtre; il  est  gras  au  toucher .Voy.- 
Tinckal. 

BOSTRICHITES  , pierres  qui 
imitent  les  cheveux;  c’est  une  sorte 
d’amianthe. 

BO  l'PiYOIDES,pierres  qui  res- 
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semblent  à des  grappes  de  raisins; 
ce  sont  des  stalactites  ou  des  in- 
crustations. 

BRATHITE,  pierre  qui  repré- 
sente une  plante  cle  sabine. 

BRECHES , sont  composées  de 
pi  erres  aglutinées  dont  les  fragmens 
sont  anguleux  ; si  ces  fragmens 
étoient  roulés  , ce  neseroitpas  des 
brèches,  mais  un  poudingue. 

BRECH1TE,  espèce  de  polypier 
fossile.  Le  caractère  générique  de 
ce  polypite  , d’une  figure  coni- 
que , est  d’être  percé  de  trous  en 
son  sommet,  d’avoir  des  crêtes 
circulaires  et  des  stries  longitu- 
dinales. 

BRISSITES  , oursins  de  mer 
devenus  fossiles  : on  leur  donne 
aussi  le  nom  de  brissoides. 

BRONTIAS , pierre  qui  ressem- 
ble assez  aux  boutons  qu’on  porte 
sur  les  habits;  un  côté  est  con- 
vexe , l’autre  est  concave  : au-des- 
sus il  part,  du  centre  à la  circonfé- 
rence , dix  rayons,  deux  à deux. 
Cette  pierre  est  fort  dure;  la  cou- 
leur est  d’un  brun  tantôt  clair , 
tantôt  foncé.  Il  s’en  trouve  beau- 
coup en  Danemarck;  on  dit  qu’elle 
est  plus  grosse  qu’un  œuf  de  poule  ; 
il  y en  a de  plusieurs  espèces. 

BRUMAZAR.  Selon  Bèclier  , 
c’est  la  matière  première  des  mé- 
taux et  le  ferment  qui  les  conduit 
à perfection. 

BRYONITE,  racine  de  bryone 
pétrifiée. 

BUCARDITE,  coquille  bivalve, 
appelée  cœur -de -bœuf,  devenue 
fossile. 

BUCAROS,  terre  bolaire.  Voj\ 
Barros. 
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BUCCINITES , sontlesbuccins 
fossiles. 

BUFONITES , dents  pétrifiées. 
Voyez  Crapaudine. 

BULITHE , nom  donné  à la  sub- 
stance qui  se  trouve  souvent  dans 
l’estomac  du  bœuf.  V oyez  Ega- 

GROPfLE. 

BURES  , ouvertures  que  l’on 


pratique  pour  communiquer  dans 
l’intérieur  des  mines  , ou  pour 
donner  un  courant  d’air,  ou  pour 
établir  des  pompes. 

BYSSOLITE,  espèce  d’amian- 
the  à qui  Saussure  a donné  ce  nom  ; 
c’est  l’asbeste  cotonneux  de  Boni  ; 
ses  fibres  sont  roides  et  courtes. 
Voy.  Amj  anthe  et  Amianthoide. 
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(jACAOTETL  , nom  qu’on  a 
donné  dans  les  Indes  à une  pierre 
que  Borelli  appelle  lapis  coreinus. 
On  prétend  que  si  l’on  vient  à faire 
chauffer  cette  pierre  dans  le  feu  , 
elle  fait  une  explosion  semblable 
à un  coup  de  tonnerre. 

CACHIMIE.  Paracelse  a em- 
ployé ce  mot  : il  désigne  par -là 
des  substances  minérales  qui  n’ont 
pas  atteint  leur  état  de  perfection 
métallique. 

CACHOLONG,  espèce  d’agate 
ou  de  calcédoine  opaque  dont  la 
couleur  est  d’un  blanc  de  lait. 
Cette  pierre  se  trouve  isolée  dans 
le  pays  des  Calmouks,  sur  les  bords 
de  la  rivière  appelée  Cache.  Les 
habitans  du  pays  donnent  le  nom 
de  cholong  à toutes  les  pierres;  d’où 
ils  ont  faitceluide  cacliolong, qu’on 
a adopté  dans  toutes  les  langues. 
Cette  pierre  peut  être  travaillée  au 
tour  ; on  en  fait  des  vases  qui  pa- 
roissent  être  d’une  porcelaine  blan- 
che et  demi-transparente. 

CACIIONDÉ  , pâte  fort  agréa- 
ble au  goût,  et  qui  donne  une 
bonne  haleine  ; elle  est  composée 
de  cachou , de  graine  de  bungue,  de 
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calamus  , et  d’une  terre  argileuse 
farinarée  appelée  masquiqui ; quel- 
quefois on  y mêle  de  l’ambre.  Zm- 
cutus  fait  un  grand  éloge  de  cette 
composition,  à laquelle  il  attribue 
les  avantages  d’éloigner  la  mort. 
Les  Malabars,  les  Chinois  et  les  Ja- 
ponais en  mâchent  presque  tou- 
jours , et  en  offrent  à ceux  qui  leur 
rendent  visite. 

CACTONITE , pierre  à laquelle 
les  anciens  ont  attribué  les  qualités 
les  plus  fabuleuses,  comme  celle 
de  rendre  victorieux , de  préserver 
des  maléfices  : quelques  minéralo- 
gistes prétendent  que  c’étoit  la 
sarde  ou  la  cornaline. 

CADITES , nom  donné  aux  ver- 
tèbres des  étoiles  de  merarbreuses , 
devenues  fossiles  ; elles  sont  en 
forme  de  petits  barils. 

CADMIE  FOSSILE  , pierre  ca- 
laminaire.  V.  Calamine  fossile. 

CCELESTFYE,  de  Brochant , est 
la  strontianne  sulfatée.  V.  Stron- 

TIATVITE. 

CAILLOU,  silex  , lapis  pvro- 
machuSy  pierre  à fusil.  Le  silex  ne 
cristallise  pas  ; il  se  présente  tou- 
jours sous  une  forme  plus  ou  moins 
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irrégulière  et  arrondie (i).  Sa  cou- 
leur varie  beaucoup  ; mais  en  gé- 
néral elle  est  d’un  jaune  plus,  ou 
moins  clair  jusqu’à  un  jaune  très- 
foncé  et  approchant  du  noir  ; il  y 
en  a aussi  des  verts,  des  rougeâ- 
tres , etc.  11  a une  demi-transpa- 
rence : on  y voit  quelquefois  des 
parties  opaques  et  souvent  blan- 
châtres. Sa  cassure  est  conchoide 
à angles  vifs  et  très -aigus.  fVie- 
gleb  a retiré  d’un  silex, 

Silice  , 80 

Alumine, 18 

Chaux.  , 2 

Klaprot  a retiré  d’un  silex  noi- 
râtre , 

Silice, 98 

Chaux, ~ 

Alumine, j- 

Oxide  de  fer , . . . ~ 

Le  journal  des  mines , je  crois 
que  c’est  le  n.°  55  , a donné  aussi 
l’analyse  d’un  silex  pyromaque.  Il 


contenoit 

Silice, 97 

Alumine  et  oxide  de  fer,  1 
Perte 2 


Le  silex  nediffère  du  quartz, ( V.  ce 
mot) , qu’en  ce  qu’il  contient  un  peu 
d’alumine.  Il  y a souvent  des  silex 
recouverts  d’une  croûte  blanchâtre, 
terreuse,  happant  presque  toujours 
à la  langue.  Cette  croûte  est  com- 
posée d’une  légère  portion  d’argile, 
mêlée  de  beaucoup  de  terre  quart- 
zeuse. Un  naturaliste , dont  j’ai  ou- 
blié le  nom,  fait  la  réflexion  sui- 

(1)  Au  bas  du  château  de  la  Chaux- 
Mont-Gros,  à 4 lieues  de  Clermont-Fer- 
rand , entre  Billom  et  Vic-le-Comte  , 
j’ai  vu  des  masses  de  rochers  pyromaques 
qui  avoient  plus  de  six  pieds  de  diamètre. 
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vante:  J’espère  que  les  chimistes 
trouveront  que  la  nature  a des 
moyens  de  faire  passer  la  chaux  à 
l’état  de  silice , soit  par  une  sous- 
traction qui  permet  à ses  molécu- 
les de  se  rapprocher  , soit  par  une 
addition  qui  lui  en  fait  acquérir  la 
dureté  etla  transparence,  de  même 
qu’elle  peut  détruire  cette  aggré- 
gation. 

Le  caillou  pyromaque  se  trouve 
toujours  dans  les  terrains  secon- 
daires , le  plus  souvent  au  milieu 
des  couches  de  craies  , où  il  fait  des 
espèces  de  bancs  plus  ou  moins 
distans  les  uns  des  autres. 

CALAMINE  ; elle  se  trouve  le 
plus  souvent  cristallisée  confusé- 
m ei  1 t;el  le  est  ordinal  rement  remplie 
de  cavités;  quelquefoissa  dureté  est 
assez  considérable,  d’autres  fois  elle 
l’est  peu  j elle  est  assez  souvent 
d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé  ; 
elle  se  dissout  avec  effervescence 
dans  les  acides.  Avec  l’acide  sul- 
furique, elle  donne  le  vitriol  blanc 
( sulfate  de  zinc).  Les  calamines 
contiennent  toujours  une  portion 
de  terre  quartzeuse;  c’est  pourquoi 
elles  font  gelée  avec  les  acides. 
Bergman  a retiré  d’une  espèce  de 
calamine  , 

Oxide, 84 

Oxide  de  fer,  . . . 5 

Terre  quartzeuse  , . 12 
Terre  argileuse  , . . 1 

Pelletier  a analysé  la  calamine 
de  Fribourg,  qu’on  avoit  toujours 
prise  pour  unezéolite;  il  en  a retiré. 
Oxide  de  zinc  , . .56 
Terre  quartzeuse  , . 5o 

Eau 12 

La  perte  a été  de  deux  grains  ; 
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mais  aussi  ces  analyses  ne  fonl  au- 
cune mention  des  gaz  qui  peuvent 
y être  contenus. 

CALAMI  TE,  est  un  roseau  fos- 
sile ressemblant  à la  racine  de 
glayeul. 

CALAMOASPHALTE  , tige 
végétale  bituniinisée.  i 

CALAMOGEE  , tige  végétale 
torréfiée. 

CALAMOLITHE,  tige  végé- 
tale pétrifiée. 

C ALAMOMETALLIQUE,  t ige 
végétale  métallisée. 

CALAMOI\USSITE,tige  végé- 
tale fossile. 

CALAMOTYPOLITHE , tige 
végétale  empreinte. 

CALBAIiAR.  Rwnjius  donne  ce 
nom  au  corail  noir. 

CALCAIRE  ( terne  ).  Voyez 
Terre  calcaire. 

CALCALANTITE , espèce  de 
minerai  tenant  cuivre. 

CALCEDOINE,  pierre  qui  a la 
pâte  des  agates  ; elle  est  nébu- 
leuse, blanche,  laiteuse  , et  un  peu 
teinte  de  bleu  dans  son  aspect;  le 
bleu  laiteux  y domine  toujours. 
Si  la  teinte  du  bleu  approche  d’un 
brun  foncé , la  pierre  est  appelée 
agate  noire;  s’il  y a du  jaune  ap- 
prochant de  la  couleur  orangée , 
la  pierre  reçoit  le  nom  de  sardoine; 
si  sa  couleur  est  d’un  rouge  de 
chair , c’est  la  cornaline.  On  donne 
le  nom  de  pierres  calcêdoineuses 
à toutes  celles  qui  ont  des  nuages 
ou  des  teintes  laiteuses  irréguliè- 
res , qui  offusquent  leur  trans- 
parence (i). 

(i)  Près  de  Cracovie , en  Pologne  , et 
à côté  des  fameuses  minés  de  sel  de  Y ié- 


CALCIIITE , calchitis.  Voyez 

COLCOTHAR  FOSSILE. 

CALCHOLITE:  c’est  un  oxide 
de  cuivre.  Voyez  ce  mot. 

CALCITES,  pierres  calcaires, 
combinées  avec  un  acide  quelcon- 
que. 

CALCUL.  Par  ce  mot  on  com- 
prend toutes  les  concrétions  pier- 
reuses qui  se  trouvent  dans  les  ani- 
maux, telles  que  les  perles , les 
yeux  d’écrevisse  , les  pierres  de 
poisson,  et  principalement  celles 
qui  se  forment  dans  la  vessie  uri- 
naire de  l’homme  (i). 

CALIN  ou  KALIN  , alliage  de 
plomb  et  d’étain.  A la  Chine,  à la 
Cochinchine  , au  Japon  et  à Siam, 
on  couvre  les  maisons  de  kalinbas 
et  commun  ; on  fait  avec  le  kalin 
moyen  des  boites  de  thé  et  autres 
vases  ; et  du  câlin  fin , ils  en  fabri- 
quent de  la  monnoie. 


liczka,  Mackar  et  Caro{i  ont  trouvé  une 
espèce  de  gypse  qui  se  métamorphose  eu 
calcédoines.  ( Recueil  de  mémoires  sur 
plusieurs  points  de  minéralogie,  p.  i5.) 

(i)  L’immortel  Buffon  ayant  été  ou- 
vert après  sa  mott , on  trouva  dans  sa 
vessie  urinaire  56  petites  pierres  kÜ  est 
mort  à l’âge  de  82  ans. 

Le  frère  Cosme , en  1771  , tira  de  la 
vessie  d’un  homme  âgé  de  80  ans  une 
pierre  qui  pesoit , après  l’opération  , i3 
onces  et  demie. 

Fourcroy  prépare  et  multiplie  ses 
observations  , pour  garantir  ou  guérir 
l’homme  attaqué  de  cette  cruelle  mala- 
die : nous  attendons  et  espérons  beaucoup 
du  résultatde  ses  recherches , qui  donne- 
ront un  grand  jour  sur  la  formation  des 
calculs  qui  s’engendrent  dans  la  vessie 
urinaire  de  l’homme  , et  sur  les  dissol- 
vans  qui  lui  sont  propres,  sans  nuire  a la 
poche  membraneuse  qui  les  contient. 
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COLLAIS,  de  Pline  , est 
une  pierre  verte  et  pâle , élevée 
comme  un  œil.  Les  anciens  don- 
noient  encore  ce  nom  à la  turquoise 
Ideue. 

CALLIMUS  , noyau  renfermé 
dans  la  pierre  d’aigle  ou  ætite. 
Voyez  ce  mot. 

CALOPODIUM,gIossopètre 
qui  a la  ligure  d’un  soulier.  Voyez 
Geossopètre.  . 

CALORIQUE.  Lorsqu’on 
échauffe  un  corps  quelconque,  so- 
lide ou  fluide  , il  augmente  de  di- 
mension dans  tous  les  sens.  Ainsi 
les  molécules  des  corps  peuvent 
être  considérés  comme  obéissant 
à deux  forces , l’une  répulsive  et 
l’autre  attractive  , entre  lesquelles 
elles  sont  en  équilibre  : tant  que 
l’attraction  est  victorieuse , le  corps 
demeure  dans  l’état  solide  ; si  au 
contraire  l’attraction  est  plus  foi- 
ble , si  la  chaleur  a tellement  écarté 
les  unes  des  autres  les  molécule! 
du  corps  , qu’elles  soient  hors  de 
la  sphère  d’activité  de  leur  attrac- 
tion , elles  perdent  l’adhérence 
qu’elles  avoient  entre  elles,  et  le 
corps  cesse  d’ètre  un  solide,  et  cela, 
par  la  puissance  du  calorique. 

Le  calorique  est  le  fluide  de  la 
chaleur  ; il  existe  dans  tous  les 
corps  selon  les  divers  degrés  d’af- 
finité qu’il  a avec  eux.  Si  ce  fluide 
n’existoit  pas  dans  tous  les  corps , 
nous  pourrions  obtenir  un  froid 
absolu , ce  que  nous  n’obtiendrons 
jamais. 

Toute  substance  qui  passe  de 
l’état  solide  à l’état  aériforme  , ab- 
sorbe de  la  chaleur  et  la  retient 
dans  une  combinaison  si  exacte  , 
quelle  ne  donne  aucun  signe  de  sa 
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présence;  c’est  la  chaleur  latente. 

CALVARIA,  crâne  humain  pé- 
trifié; Luid  en  a trouvé  un  près 
d’Avrançhe. 

CAMÉE,  nom  que  l’on  donne  à 
des  portions  d’onix  ou  de  sardoine 
sculptées  ou  gravées. 

CAMITES , cames  fossiles  ( co- 
quilles bivalves  ). 

CANCRITES,  cancres  fossiles. 
CAIIOUT-CHOU  FOSSILE  , 
bitume  brun  qui  se  trouve  dans  le 
Derbyshire  en  Angleterre  ; il  est 
ordinairement  sur  de  la  galène  ou 
de  la  chaux  carbonatée  mélangée 
avec  cette  galène. 

Ce  bitume  est  de  deux  sortes. 
L’un  est  brun , luisant , dur  comme 
de  la  résine  , et  cassant  de  même , 
d’une  forme  concoide  ou  vitreuse.- 
L’autre  espèce  est  d’un  brun  plus 
foncé  , molle , élastique  , précisé- 
mentcomme  le  cahout-chou:  à l’in- 
térieur il  est  d’un  jaune  verdâtre. 
Ces  deux  espèces  ont  donné  à La- 
mé therie  , qui  en  a fait  l’analyse  , 
le  même  produit  que  le  véritable 
cahout-chou , ce  qui  lui  a fait  con- 
jecturer que  ce  bitume  étoit  une 
véritable. gomme  élastique  fossile. 

CAPNIAS  , pierre  qui  repré- 
sente d’un  côté  un  jaspe  , de  l’au- 
tre un  onix. 

CAPPADOX  ; c’est  le  nom  que 
Pline  donne  à une  pierre  qui  paroît 
être  une  pierre  d’éponge. 

CAPSTONE.  Les  Anglais  don- 
nent ce  nom  aux  pierres  qui  ont 
la  forme  d’un  chapeau. 

CARAPAT1NE,  espèce  deglos- 
sopètre  hémisphérique. 

CARBURE  DE  FER.  Voyez 

PLOMBAGINE. 

CARC1NITES, cancres  pétrifiés. 
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CARCïNOPODIUMj  forficula, 
pâtes  ou  serres  d’écruvisses  pétri- 
fiées. 

CARDIOLITES  ou  BOUC AR- 
DES  -PÉTRIFIÉES'.  Le  dos  s’élève 
en  pointe  des  deux  côtés. 

CARENE , dent  pétrifiée  qui  a 
la  ligure  d’une  cosse  de  pois.  On 
désigne  encore  par  ce  mot  une 
plante  fossile  faite  en  lorme  de 
goutière.  Ce  mot  exprime  aussi  le 
fond  d’une  coquille. 

CARICOIDE  , pierre  qui  imite 
la  ligue  : ce  fossile  est  du  genrç  des 
polypiers.  Voyez  Fungite. 

CARPÜASPHALT,  fruit  bitu- 
minisé. 

CARPOGÉ , fruit  terréfié. 

CARPOLITE , fruit  pétrifié. 

CARPOMETALLIQUE  , fruit 
métallisé. 

CARPORUSSITE , fruit  fossile. 

CARPOTYPOLITE,  fruit  em- 


preint. 

CARYOPIIILLOIDES , pétrifi- 


cations communément  calcaires  , 
d’une  forme  souvent  conique  , 
striées  et  cellulaires , qui  ressem- 
blent à des  doux  de  gérofle  , ou  à 
une  forme  de  cloche,  et  pentagone. 
Quelques  naturalistes  croient  que 
ces  pierres  sont  des  articulations 
de  quelques  espèces  d’étoiles  de 
mer  ; d’autres  les  rapportent  aux 
coralines  étoilées. 

11  est  certain  que  l’analogue  ma- 
rin n’est  pas  connu;  mais  il  est 
apparent  que  ce  sont  les  extrémités 
d’une  sorte  de  coraline  branchue 
articulée.  Cette  pierre  par  consé- 
quent appartient  aux  zoophites 
marins,  dont  les  espèces  nombreu- 
ses et  variées  ne  sont  qu’imparfai- 
tement  connues.  Le  fond  des  mers 


en  est  tapissé. 

CASS1DITES  , coquilles  uni- 
valves  pétrifiées  , auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  casque. 

CASTINE  , pierre  calcaire  qui 
sert  de  fondant  dans  les  grosses 
forges  de  fer. 

CASSURE,  des  minéraux , pré- 
cieuse pour  le  minéralogiste  ; elle 
lui  fait  voir  la  nature  des  lames  ou 
les  molécules  dont  est  composé 
le  minéral.  Ce  n’est  qu’en  brisant 
un  cristal  qu’on  peut  s’assurer  de  sa 
structure,  puisque  souventla  même 
forme  peut  être  donnée  par  des  mo- 
lécules différentes , ou  des  an-an- 
ge mens  différens  de  la  même  mo- 
lécule. Le  minéralogiste  reconnoît 
à la  cassure  un  grand  nombre  de 
substances  minérales  ; mais  il  faut 
un  œil  singulièrement  exercé , pour 
ne  pas  être  induit  en  erreur , re- 
lativement à ce  caractère  qu’on  ne 
sauroit  définir. 

TVerncr  a distingué  un  grand 
nombre  de  variétés  de  cassures  , 
dont  les  principales  sont  : 

La  dense. 

L’écailleuse. 

La  concoide. 

La  terreuse. 

La  fibreuse. 

La  rayonnée. 

En  faisceaux. 

La  feuilletée  , etc. 

La  cassure  des  métaux  ne  doit 
pas  être  négligée , puisque  les  ou- 
vriers qui  travaillent  en  métallur- 
gie, reconnoissent  d’une  manière 
assez  suie  les  degrés  do  pureté 
du  métal , au  grain  qu’il  présente 
dans  sa  cassure. 

CATENULAIRE , vient  du  nom 
latin  catetudaria  , que  quelques 


CAT 

naturalistes  ont  donné  à une  espèce 
de  madrépore. 

CATOCISTES , oursins  pétri- 
fiés de  l’espèce  de  ceux  dont  l’anus 
est  dessous. 

CAXAS , nom  que  les  mineurs 
du  Potosi  donnent  à certaines  pier- 
res peu  compactes  et  peu  solides , 
unies  aux  minéraux , et  qui  con- 
tiennent peu  ou  point  de  métal. 

CENCIIRITE,  pierre  composée 
d’un  assemblage  de  petits  grains 
pétrifiés  , qui  ressemblent  à des 
grains  de  millet. 

CENDRES  BLEUES , matières 
pulvérulentesdubleude  montagne. 

CENDRES  DES  VOLCANS. 
Les  sables  volcaniques  réduits  en 
poudre  prennent  le  nom  de  cendres 
volcaniques. 

CEPITE , agate  marquée  de 
raies  concentriques  , comme  est 
le  dedans  d’un  oignon  qu’on  auroit 
coupé  en  deux. 

CARACATE , agate  couleur  de 
cire  jaune. 

CARACHATE , agate  qui  re- 
présente une  corne.  ( Pline.  ) 

CERAMITE,  espèce  d’ostracite 
fossile.  QLapis  testœ  similitudine . ) 

CERÀTOIDE,  c’est  un  des  noms 
qu’on  donne  aux  cornes  d’Ammon. 

CERATOPHYTE.  Voyez  Ke- 

RATOPHYTE. 

CERAUNIAS.  On  désigne  par 
ce  nom  plusieurs  pierres  ; quelque- 
fois ce  sont  des  pyrites  , d’autres 
fois  des  échinites  ou  leur  noyau  ; 
pour  l’ordinaire , ce  sont  des  belcm- 
nites  ; souvent  aussi  ce  sont  des 
pierres  taillées  pour  servir  à d’an- 
ciens peuples  qui  ne  connoissoient 
pas  encore  l’usage  du  fer  ; ce  sont 
des  coins,  des  massues  et  des  1 taches 
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qu’on  voit  dans  presque  tous  les 
cabinets  de  curieux. 

CEREBRITE  , nom  donné  aux 
méandrites.  Voyez  Meandrite. 

CëYLANITE,  pierre  qui  nous 
a été  apportée  de  Ceylan.  Elle  est 
quelquefois  cristallisée  en  octaèdre,, 
souvent  sans  forme  régulière  , de 
la  grosseur  d’un  pois  , qui  se  trouve 
parmi  les  tourmalines  roulées  de 
Ceylan  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  de  3,7647-  ( Hauy.  ) Elle  raye 
le  quartz  ; sa  cassure  est  vitreuse  : 
en  masse  elle  paraît  noire  et  opa- 
que , quelquefois  demi -transpa- 
rente et  d’un  blond  de  silex  : ses 
fragmens  minces  sont  demi-trans- 
parens  et  d’un  vert  foncé  ; en  pou- 
dre fine , sa  couleur  est  d’un  gris 
verdâtre  ; elle  n’est  point  pyroé- 
lectrique; inlusible  au  chalumeau  j 
cassure  largement  concoïde  écla- 
tante et  très-lisse.  Son  analyse, 
faite  par  Collet-Descotil  a donné  , 


Silice, 2 

Alumine, 68 

Magnésie  , . . . . 12 

Oxide  de  fer , . . . 16 

Perte 2 


D’après  ses  expériences,  Collet- 
Defcotil  prouve,  i°.  que  les  pier- 
res qui  ne  contiennent  pas  une 
grande  proportion  de  silice  , lors 
môme  qu’elles  ne  contiennent  que 
de  l’alumine  , sont  très-difficile- 
ment attaquées  parla  potasse  caus- 
tique ; et  que  l’acide  sulfurique  au 
contraire  les  dissout  assez  bien. 

2°.  Que  l’alumine,  la  magnésie 
et  l’oxide  de  fer  , peuvent  se  com- 
biner assez  pour  acquérir  une  du- 
reté beaucoup  plus  considérable 
que  celle  du  cristal  de  roche. 

5°.  Que  ces  trois  substances  ne 
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se  servent  pas  réciproquement  de 
fondans  , au  moins  dans  les  pro- 
portions où  elles  se  rencontrent 
dans  la  ceylanite  , puisque  cette 
pierre' est  parfaitement  infusible. 

CHABUSIE , pierre  qu’en  a ran- 
gée.parmi  les  zéolites;  sa  couleur 
est  d’un  blanc  rosacé , elle  est 
opaque  , et  n’a  point  l’extérieur 
des  zéolites  ; sa  cassure  est  la- 
melleuse  ; sa  molécule  est  rhom- 
boidale  ; cette  substance  est  très- 
bien  caractérisée  par  /7 auy , (i)  ; 
elie  n’est  pas  encore  bien  connue. 

CHAIR  FOSSILE , caro fossilis , 
car o montana , est  une  espèce  d’a- 
rnianthe.  JVaUérius  en  distingue 
de  deux  sortes  :1a  première  a ses 
feuilles  posées  parallèlement  ; la 
seconde  est  un  assemblage  de 
feuilles  recourbées  ; elle  est  grisâ- 
tre et  tombe  au  fond  de  l’eau  ; on 
en  trouve  près  de  Nordberg  en 
Westmanie  , et  dans  la  carrière 
de  Serpentine  de  Zœblitz. 

CHALAZIAS  , chalaxia  , cha- 
basias.  Ces  noms  viennent  du  grec. 
Le  peuplé  croyoit  que  les  petites 
pierres  à qui  il  donnoit  ces  noms 
tomboient  des  nues  avec  la  grêle. 
Quelques  naturalistes  avoient  ac- 
crédité cette  erreur.  Ce  sont  dès 
petits  cailloux  blancs  ; ils  ont  une 
demi-transparence . 

CHALCITE  , selon  Dioscoride 
serait  un  oxide  de  cuivre.  Nous 
ne  comprenons  pas  les  anciens, 
nous  ne  voyons  qu’obscurité.  Les 
modernes  croient  que  le  chalcite 
est  le  colcothar  fossile.  Voyez  son 
article. 

CHALCOICHTYOLITHE,  est 


une  mine  de  cuivre  schisteuse  sur 
laquelle  on  trouve  des  squelettes 
de  poissons  empreints  et  souvent 
minéralisés  ; tels  sont  les  ardoises 
de  Mansfeld. 

CHALCOLITHE , pierre  mêlée 
de  cuivre. 

C1IALCOPHONE.  Boëce  de 
Boot  nous  assure  qu’on  a donné  ce 
nom  à une  pierre  qui  étant  frap- 
pée rendoit  un  son  comme  fait 
l’airain.  On  dit  qu’on  trouve  dans 
le  Canada  des  pierres  de  cette  es- 
pèce, qu’on  nomme  pierres  de  clo- 
ches : nous  ne  savons  pas  ce  que 
c’est  que  cette  pierre;  mais  j’ai  vu 
souvent  des  basaltes  en  tables  qui 
avoient  du  son  et  des  vibrations 
prolongées  et  agréables.  Voyez 
l’article  Pierre  de  cloche. 

CHALCOPYRITE,  pyrite  .cui- 
vreuse, distinguée  de  la  pyrite  mar- 
tiale que  les  lithographes  nom- 
ment syderopyrite. 

CHAMITES  , sont  des  cames 
fossiles  : ce  coquillage  est  bivalve. 

CHAMPIGNONS  DE  MER  , 
polypiers  de  la  nature  des  madrépo- 
res.Ils  sont  lamelleux,  pierreux,  or- 
dinairement arrondis  et  coniques , 
convexes  d’un  côté  et  concaves  de 
l’autre  : leur  face  convexe  est  feuil- 
letée; et  les  lames  sont  minces, 
larges,  plus  ou  moins  dentelées,' 
partant  d’une  ferrie  ou  sillon  assez 
profond  qui  est  au  sommet,  et  al- 
lant aboutir  à la  circonférence,  où 
elles  se  replient  pour  remonter  au 
sommet  de  la  partie  concave.  En 
général  ces  polypiers  sont  sembla- 
bles dans  leur  convexité  à la  figure 
concave  des  champignons  terres- 
tres. Ces  madrépores  sont  tri  s- 
durs:  il  y en  a de  si  volumineux, 

qu’ils 


(1)  Minéral.  vol.  3 , p.  176  et  suiv. 
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Su’ils  pourroient  couvrir  la  tête  caire.  Celle  qu’on  rencontre  com- 
’un  homme;  on  les  appelle  bon-  munément  dans  la  nature  n’est  pas 
nets  de  Neptune.  Voyez  les  arti-  pure  ; mais  celle  qu’on  doit  regar- 
des Fongipore  et  Bonnet  deNep-  der  comme  la  terie  calcaire  pure, 
tune.  „ est  ce  qu’on  appelle  chaux  vive. 

CHARBON  MINÉRAL.  Voyez  Elle  se  trouve  très-rarement  sous 
Houille.  ; cette  forme.  Monnet  en  a trouvé 

CHARBON  VÉGÉTAL  FOS-  dans  les  volcans  éteints  de  la  ci- 
SILE , bois  que  les  souterrains  ont  devant  province  d’Auvergne  ; et 
réduit  en  charbon  sans  lui  ôter  sa  Laumont  l’a  trouvée  en  dissolution. 


forme.  Il  conserve  sesfilamens,  ses 
fibres,à  pouvoir  distinguer  l’organi- 
sation végétale  : il  est  très-léger. 
M.  Mossierpère,  chimiste,  et  qui 
connoît  très-bien  la  partie  minéra- 
logique de  la  ci-devant  Auvergne, 
a découvert  un  de  ces  enfouisse- 
niens,  très-considérable,  à la  base 
du  Puy-de-Dôme,  aspect  du  sud, 
sur  le  chemin  d’Allagnat. 

Près  de  la  ville  d’Altorf,  en 
Franconie,  au  pied  d’une  monta- 
gne couverte  de  pins  et  de  sapins, 
on  voit  une  ouverture  profonde 
qui  forme  une  espèce  d’abîme  : on 
a trouvé  dans  ce  lieu  de  grands 
charbons  semblables  au  bois  d’é- 
bène , épars  çà  et  là  dans  une  es- 
pèce de  grès  fort  dur.  Ces  char- 
bons étoient  déposés  horizontale- 
ment. Le  feu  les  réduit  en  une 
cendre  blanche  dont  on  a retiré 
un  alkali  fixe.  D’après  cet  exposé 
il  y a lieu  de  croire  que  des  forets 
ont  été  renversées  et  enfouies  par 
des  éruptions  de  feu  souterrain. 

CHATOYANTE  (pierre) , offre 
un  chatoiement  plus  ou  moins 
considérable  ; c’est  ordinairement 
des  feld-spaths.  V oyez  les  articles 
Adulaire  , Labradoiute  , IIéca- 

LITE. 

CHAUX,  carbonate  de  chaux, 
ou  chaux  carbonutée , terre  cal- 


dans  la  fontaine  de  Savonière  près 
de  Tours.  Enfin  JVallerius assure 
que  dans  les  mers,  près  de  Maroc, 
la  sonde  a rapporté  de  la  chaux 
vive. 

La  chaux  pure,  c’est-à-dire, 
dépouillée  de  son  eau  et  de  l’acide 
carbonique, est  une  substance  blan- 
che : mise  sur  la  langue , elle  dé- 
veloppe une  saveur  m ineuse  : elle 
verdit  le  sirop  de  violette,  et  ne 
fait  point  effervescence  avec  les 
acides  : elle  attire  l’humidité  de 
l’air  et  l’acide  carbonique  dissé- 
miné dans  l’atmosphère  : l’humi- 
dité qui  la  pénètre  la  fait  fendre , 
se  gonfler,  et  elle  se  réduit  en  pou- 
dre : son  poids  augmente , et  son 
union  avec  l’acide  carbonique  la 
rend  effervescente  avec  les  acides; 
et  de  chaux  vive  qu’elle  étoit , elle 
devient  chaux  éteinte. 

La  chaux  épurée  contient  par 
quintal  04 1 . d’acide  carbonique , 1 1 
d’eau  et  55  de  chaux  pure  : elle 
est  caustique;  elle  se  dissout  dans 
700  fois  son  poids  d’eau:  suivant 
Kirwan  sa  pesanteur  spécifique 
est  de  23908. 

Procédé  pour  avoir  la  chaux  pure. 

Prenez  de  la  craie,  réduisez-'a 
en  poudre,  faites -la  bouillir  plu- 
sieurs fois  dans  l’eau  pure,  faites- 
lu  dissoudre  dans  le  vinaigre  dis- 
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tille,  et  précipitez-la  par  l’ammo- 
niac lavez  et  faitcs-la  séc  hei . 

CHAUX  PHOSPHATEE , ap- 
patite.  Voyez  ce  mot. , 

CHAUX  SULFATEE  ANHY- 
DRE, c’est-à-dire,  privée  d’eau. 
Cette  substance  a été  trouvée  en 
Suisse:  elle  fut  présentée  à Haiijr 
sous  le  nom  de  gypse  ; mais  ce  sa- 
vant s’aperçut  facilement  qu’elle 
différoit  ti  cs  - sensiblement  de  la 
chaux  sulfatée  ordinaire  ( gypse  ) 
par  ses  caractères  géométriques 
et  physiques.  La  chaux  sulfatée 
anhydre  estsoluble  dans  une  quan- 
tité d’eau  qui  surpasse  sensible- 
ment celle  qu’exige  la  chaux  sul- 
fatée ordinaire  (gypse)  , ne  blan- 
chissant pas  comme  elle,  lorsqu’on 
l’expose  sur  un  charbon  allumé. 
Son  analyse  par  Vautjuelin  donne , 

Chaux  , 4° 

Acide  sulfurique  , . 60 
Il  y en  a deux  variétés  ; la  lami- 
naire, composée  de  lames  blan- 
châtres et  translucides,  et  la  lamel- 
laire qui  est  un  assemblage  de 
petites  lames  éclatantes  blancha- 
res , entremêlées  de  portions  d un 
gris  sombre  tirant  sur  l’aspect  gra- 

n CHELIDOINE  MINÉRALE.  F. 

PlERRE  DRIRONDELLE. 

CHELON1TE.  V or.  Bp.oivtias. 

CHIA  STOLITE,  crucite  de  La- 
mé the  rie.  Voyez  Pierre  de  croix. 

CH1RITE,  pierre  quia  la  ligure 
d’une  main  d’hbmme  (i). 

CH  LO  RITE  de  f Venter,  terre 
verte  , stéatite  verdâtre  ; chlo- 
ros  est  un  mot  grec,  qui  signifie 
vert.  Cette  substance  n’a  pas  etc 


trouvée  cristallisée  régulièrement: 
elle  se  présente  sous  forme  de  pe- 
tites écailles  d’un  vert  d’émeraude 
agréable  ; elle  se  trouve  souvent 
interposée  dans  le  quartz  cristallisé 
du  Dauphiné  ; elle  le  colore  en 
vert.  Hopfner  l’a  analysée  et  en  a 
retiré  , 

Silice  , . . . . o 42 
Magnésie , . . . o 4° 
Alumine  , . . . o 06 
Chaux , . . . .0017 
Oxide  de  fer  , . o 10 
Perte  , . ...  o 00  7 

CHLORITE  YERTE  pulvéru- 
lente , pierre  ou  plutôtterre  formée 
de  petits  cristaux  brillans  et  com- 
me veloutés , douce  sous  les  doigts 
comme  les  stéatites.  Il  suit  des 
expériences  de  V àuquelin , que  la 
chlorite  farineuse  contient  pour 
cent  , 

Silice , . . . . 26  00 
Alumine  , . . 18  5o 

Magnésie , . . 8 00 

Oxide  de  fer  , . 4^  00 
Muriate  de  soude 

ou  de  potasse  , 2 00 
Eau  , . . . . 2 00 

Il  y a des  chlorites  vertes  , gri- 
sâtres et  blanchâtres.  V aucjuelin 
a retiré  de  cette  dernière  espèce 
une  assez  grande  quantité  de  po- 
tasse. 

CHRYOLITHE , l’alumine  flua- 
tée  qui  se  trouve  dans  le  Croen- 
land.  Sa  couleur  est  d’un  blanc  de 
neige  ; sa  pesanteur  spécifique  est 
de  2p,6q8  ; elle  a peu  de  duietc  , 
sa  cassure  est  lumelleuse  ; au  cha- 
lumeau, elle  fond  avant  que  d'être 
rouge.  Abildgaard  en  a retire  par 
l’analyse,  alumine  , et  acide  lluo- 
1 1 que.  Iilapruth  en  a ontenu  , 


(1)  Aldrovand.  M.  métall.  p.  481. 
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Alumine, a5  5 

Soude  36 

Acide  fluorique  et  eau,  40  5. 
y cuu/uelin  en  a retiré  , 

Alumine, 21 

Soude  32 

Acide  fluorique  et  eau  , 47. 
La  grande  (usibilité  de  ce  miné- 
ral , qui , exposé  au  feu  , coule 
presque  comme  la  glace , suivant 
l’expression  de  IY1.  Abildgaard  , 
lui  a fait  donner  par  ce  savant  le 
nom  de  chryolithe  (1). 

CHROME,  nouveau  métal  que 
Vaucjiielin  a découvert.  Ce  mot 
signifie,  corps  colorant.  Il  est  sus- 
ceptible de  prendre  di  fférentes  cou- 
leurs, suivant  les  quantités  d’oxi- 
gène  qu  il  absorbe.  Lorsqu’il  est 
très-saturé  , il  est  rouge  et  acide  ; 
et  quand  il  l’est  moins  , il  est 
1 veit  et  a 1 état  d’oxide.  Il  suit  donc 
I ( Vaui/uelm  ) que  le  chrome  est 
dans  l’émeraude  à l’état  d’oxide , et 
a l’état  d’acide  dans  le  rubis  ; et 
que  cet  acide  y est  sans  doute  en 
combinaison  saline  avec  l’alumine 
ou  avec  la  magnésie,  et  peut-être 
avec  l’une  et  l’autre  en  même 
temps.  V oyez  Rubis  , Emeraude  , 
et  Fr  R CHROMATÉ. 

Cl  1RYSALJ  l’E , nom  que  Mer- 
ccüusù.  donné  aune  sorte  de  corne 
an  linon  , dont  la  surface  ressem- 
ble a celle  d’une  chrysalide. 

CIIRYSAMMOMTES,  cornes 
<1  annnon  , qui  sont  couvertes  d’une 
couc  he  ou  d’un  enduit  pyriteux  ; 
elles  paroissent  comme  dorées;  il 
y en  a de  couleur  d’or  , de  cuivre 

Pr  (In  „ 
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, ne  cuivre 

et  de  bronze  antique. 

CIIRYSELEGTRE,  pierre  jau- 

(1)  Miaér.  d s-Huiiy , vol.  2.  pag.  402, 


nâtre  dont  la  couleur  tire  sur  le 
succin.  Vojez  Pline  ( 1 ).  Cette 
substance  pourroit  être  un  pech- 
stein. 

CHRYSOBATE,  nom  qu’on  a 
donné  à une  espèce  de  dendrite 
artificielle , formée  par  une  végéta- 
tion d’or  renfermée  entre  deux  cris- 
taux soudés  au  feu,  que  l’on  taille 
ensuite  pour  les  monter  en  bague  ; 
c’est  ce  que  les  joaillers  appellent 
doublet. 

CHRYSOBER  IL  , pierre  pré- 
cieuse des  anciens,  qui  est  d’une 
teinte  formée  de  jaune  , de  vert  et 
de  bleu;  elle  chatoie  un  peu  , est 
plus  éclatante  que  le  béril  couleur 
de  cire  et  que  Je  béril  huileux: 

( ahnont  de  Bomare  ).  Cette 
pierre  paroit  être  une  topase  ; lo- 
pasius  chrysophis  Plinii.  Voyez 
Cymophane. 

CHRYSOCOLLE.  Il  est  très- 
difficile  de  déterminer  ce  que  Pline 
Dioscorule  et  Théophraste , ont 
voulu  désigner  par  ce  mot  : tout 
ce  que  nous  savons  sur  cette  subs- 
tance, c’est  qu’on  la  trouvoitdans 
les  mines  d’or  et  de  cuivre;  on  s’en 
servoit  pour  faire  de  la  couleur. 
Suivant  Pline  , on  en  faisoit  une 
préparation  qu’il  nomme  orobitis. 
Les  minéralogistes  modernes  dési- 
gnent par  le  mot  de  chrysocolle 
une  mine  de  cuivre  dans  laquelle 
ce  métal , après  avoir  été  dissout , 
s est  précipité  ; c’est  un  oxide  de 
cuivre. 

C 1 1 R YS  O L I TE , pierre  pré- 
cieuse ( Va/mont  de  Bomare  ) 
transparente,  éclatante,  d’un  vert 

et  rh  L',bvXXXVI1’  chaP-  ln>  P -955 
et  chap,  IX  , pag.  pfô.  * y 
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de  pomme  très-clair  et  vif,  nuée 
de  jaune  de  paille  ; elle  est  un  peu 
moins  dure  que  l’aigue  - marine  ; 
c’est  la  topaze  des  anciens.  Kla- 
proth  par  son  analyse  a retiré  , 
Silice , ...  . 

Oxide  de  fer  , . 

Magnésie  , . . 

Perte , . . . . 

D’aprcs  celte  analyse  et  la  des- 
cription de  Vahnont  de  Bomare  , 
on  pourroit  croire  connoître ce  que 
c’est  que  la  chrysolite.  En  effet  ces 
savans  minéralogistes  sont  faits 
pour  nous  persuader  par  leurs  re- 
cherches ; mais  chaque  jour  la  mi- 
néralogie fait  des  progrès.  V auque- 
ZiVi  nous  dira  ce  que  c’est  que  la  chry- 
solite  ; mais  avant  de  connoître  la 
dernière  analyse  de  cette  substan- 
ce, il  est  à propos  de  donner  l’extrait 
d’une  lettre  de  Dolomieu  kHaiiy. 

« M.  Klaproth  nous  a déjà  prou- 
» vé  que  Volivi/ie  de  / berner  n’é- 
9 toit  pas  essentiellement  différente 
» de  sa  chrysalide  ; que  ces  deux 
» pierres  dévoient  être  réunies  sous 
» la  même  dénomination , puis- 
» qu’elles  ne  forment  qu’une  même 
y.  espèce.  J’ajouterai  maintenant 
» que  la  chrysolite  ordinaire  de 
y Werner  , que  la  chry solde  de 
» volcan  et  notre  péridot , doivent 
y recevoir  le  même  nom  ; qu  il  faut 
y leur  réserver  celui  de  péridot , 
« pour  conserver  la  dénomination 
y de  chry  solde  à la  seule  pierre  qui 
y porte  ce  nom  chez  les  naturalistes 
y français , et  qui  a des  caractères 
y spéciliquessi  distincts  des  autres, 
y entr’autres  celui  d’être  infusible 
y au  chalumeau.  » 

Enfin  , Vauquelin  a découvert 
ce  fossile  , qui  a toutes  les 


que 


apparences  extérieures  d’une  pier- 
re , n’en  est  pas  une;  que  c’est 
un  sel  composé  d’un  acide  et  d’une 
base  bien  connue.  Ainsi  1 ’apatite 
de  TVerner  , et  la  chrysolite  ne 
sont  qu’une  même  substance.  55 
de  chaux  et  45  d’acide  phosphori- 
que  est  toute  l’analyse  de  cette 
substance  saline. 

CHRYSOPALE  , crysoberil  de 
JV errier  , cymophane  de  lrlaiir , 
ou  chrysolite  opalisant  des  joail- 
liers : cassure  vitreuse  , molécule 
rectangulaire  ; forme , prisme  rec- 
tangulaire , pyramide  tétraèdre. 
Nous  n’avons  que  des  cristaux 
assez  imparfaits  de  cette  pierre 
qu’on  nous  apporte  du  Brésil.  Sa 
couleur  est  d’un  vert  d’asperge 
tendre  ; mais  en  la  plaçant  entre 
l’œil  et  le  corps  lumineux , et  la 
faisant  tourner  sur  elle-même , on 
aperçoit  dans  son  tissu  un  nuage 
blanchâtre  , qui  fait  un  fort  joli 
effet , surtout  lorsqu’elle  est  taillée. 
Klaproth  en  a retiré  , 

Silice , 18 

Alumine , 7 1 5 

Chaux 8 
Oxide  de  fer , . . . 1 5o 

CHRYSOPRASE,  de  couleur 
vertde  poireau,  cassure  lamelleuse, 
molécule  rectangulaire , prisme  té- 
tragone  aplati.  Dutems  croit  que 
c’est  l’émeraude  de  Pline  ; c’est 
ce  que  nous  nommons  péridot.  On 
la  trouve  dans  l’ile  de  Chypre  : elle  : 
est  dans  une  gangue  ferrugineuse. 
Cetto  pierre  a peu  de  jeu.  Suivante 
Vauquelin , le  péridot  contient  , 
Terre  quartzeuse  , o 58 
Magnésie,  . . . . o 5i 
Oxide  de  fer  , . . o 09 
Perte, « 
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CHUMPI.  Alonzo-Barba  donne 
ce  nom  à un  minéral  ou  pierre 
ferrugineuse  qui  a beaucoup  de 
rapport  avec  l’émeril,  et  dont  la 
couleur  est  grise , d’un  brillant  un 
peu  obscur  , réfractaire  et  très- 
difficile  à mettre  en  fusion.  On  la 
trouve  au  Potosi  ; on  soupçonne 
que  c’est  la  mine  de  platine. 

CHUSSITE  , substance  miné- 
rale que  Saussure  a trouvée  dans 
les  laves  du  Brisgaw.  Elle  se  trouve 
dans  les  cellules  d’un  porphyre  de 
Limbourg  ; je  la  croirais  ( Saus- 
sure ) d’une  formation  postérieure 
à celle  du  porphyre. 

Elle  est  d’un  jaune  de  cire  pâle  , 
verdâtre  et  translucide.  Lorsqu’elle 
ne  remplit  pas  les  trous,  elle  est 
mamelonée  à sa  surface  intérieu- 
re : sa  cassure  est  parfaitement 
unie  , un  peu  mais  très-peu  lui- 
sante , d’un  éclat  un  peu  gras  ; elle 
se  casse  facilement  en  fragmens 
assez  tranchans  ; elle  est  un  peu 
traitable , tendre , et  se  fond  aisé- 
ment en  un  émail  translucide , d’un 
blanc  jaunâtre  brillant  à sa  sur- 
face, contenant  quelques  bulles  . . . 
Elle  se  dissout  sans  effervescence 
dans  les  alkalis  ; elle  n’éprouve  au- 
cun changement  sensible  dans  les 
acides.  Chusis  est  un  mot  qui  signi- 
fiefusio ; parce  que  cette  substance 
fond  facilement. 

CIDARIS,  échinite  fossile  qui 
imite  un  turban  ou  une  mitre  , 
exiturn  habens  in  vertice. 

C1LICIE,  terre  bitumineuse, 
dont  on  se  servoit  pour  garantir 
les  vignes  des  insectes. 

CIMOLEE,  argile  plus  ou  moins 
pure.  Son  nom  lui  vient  de  l’ile 
C imolus , que  l’on  appelle  actuel- 
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ment  Argentaria,  l’une  des  îles  de 
l’Archipel.  Il  y a la  terre  cimolée 
blanche  et  la  terre  cimolée  rouge. 
En  Angleterre,  on  entend  par  ci- 
molée blanche  , la  terre  dont  on 
fait  des  pipes  ; et  la  rougeâtre,  la 
terre  dont  on  se  sert  communé- 
ment pour  fouler  les  étoffes. 

CIMOPHANE,  c’est-à-dire  .lu- 
mière flottante  , variété  de  la  chry- 
sopale. Sa  forme  est  un  prisma 
tétraèdre , dont  les  faces  trapézoï- 
dales naissent  sur  les  angles  du 
prisme  ; elle  a un  jeu  comme  la 
pierredelune.  V oyezCHRYsoBERiL. 

CIjNABI\E,ou  le  mercure  sulfuré 
rouge , est  le  minium  de  Pline.  Le  ci- 
nabre cristallisé  est  d’un  beau  rouge 
transparent , et  a beaucoup  d’éclat. 
Les  cristallisations  des  mines  sont 
rares  dans  les  filons.  Le  cinabre 
en  masse  se  présente  sous  plusieurs 
aspects:  i°.  Strié;  sa  forme àpprqj. 
che  de  celle  du  cinabre  artificiel. 

2°.  En  cinabre  écailleux;  ce  sont 
des  lamelles  plus  ou  moins  éten- 
dues. 

3°.  En  cinabre  compacte,  d’une 
couleur  brune  ; il  ressemble  à l’hé- 
matite. 

4°-  En  cinabre  pulvérulent,  sous 
forme  d’une  poussière  d’un  rouge 
plus  ou  moins  foncé. 

5°.  En  cinabre  en  grain. 

_ 6°.  En  cinabre  mêlé  dans  des 
pierres  ou  des  sables  ou  des  ter- 
res. On  trouve  quelquefois  du  ci- 
nabre avec  de  la  baryte  sulfatée  , 
dans  des  terres  argileuses  et  dans 
des  schistes.  L'analyse  du  cina- 
bre donne,  mercure  8o,  soufre 
20.  Voyez  l’article  Mercube. 

CÏKC0N1KNNE  -ou  ZIBCO- 
NïENNE , terre  nouvelle  que  À' Ai- 
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proth  a retiré , par  l’analyse,  du.j ar- 
gon de  Ceylan. 

Procédé  de  Klaproth. 

Il  réduit  le  jargon  en  poudre  , 
le  fond  avec  du  nutron,  et  ajoute 
de  l’acide  marin , qui  dissout  le 
natron  et  la  terre.  Il  fait  cristalli- 
ser le  sel  marin , et  décompose  en- 
suite le  sel  terreux.  En  ajoutant 
de  la  potasse  il  obtient  un  précipité 
terreux  qui  est  la  terre  circonienne. 

Elle  est  blanche  , se  dissout  dans 
l’acide  marin  , dans  l’eau  régale  , 
dans  l’acide  sulfurique  ; mais  elle 
ne  paroît  pas  avoir  d’affinité  avec 
l’acide  carbonique.  Selon  Vciuque- 
lin  , sa  pesanteur  est  de  /pooo. 
( Schiagraphie  , tome  Ier. , pag. 
140  et  suiv.  ) 

CIRCOS  , pierre  judaïque  qui  a 
la  forme  d’une  poire. 

CIR  RITES , pierres  qu’on  croit 
flu  qu’on  suppose  venir  de  l’éper- 
vier  : ce  sont  des  calculs  ou  des  bé- 
zoards. 

CITERNE  , réservoir  souter- 
raind’eaude  pluie,  fait  par  art  pour 
l’usage  d’une  ou  plusieurs  maisons. 

Observations. 

Une  maison  ordinaire  qui  auroit 
en  superficie  40  toises  , lesquelles 
seraient  couvertes  de  toits  , peut 
ramasser  chaque  année  2 160  pieds 
cubiques  d’eau  , en  prenant  seule- 
ment 18  pouces  pour  la  hauteur 
de  ce  qu’il  en  tombe  , qui  est  la 
moindre  hauteur  que  l’on  observe 
communément;  mais  ces  2160 
pieds  valent  75600  pintes  d’eau  , 
à raison  de  55  pintes  par  pieds  , 
qui  est  la  juste  mesure  pour  la 
pinte  de  Paris.  Si  l’on  divise  donc 
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ce  nombre  de  pintes  par  les  565 
jours  de  l’année  , on  trouvera  200 
pintes  par  jour.  On  voit  par  là,  que 
quand  il  y auroit  dans  une  maison 
comme  celle  qu’on  suppose,  vingt- 
cinq  personnes,  elles  auraient  huit 
pintes  d’eau  chacune  à dépenser  ; 
ce  qui  est  plus  que  suffisant  pour 
tous  les  usages  de  la  vie. 

CLETRI  l'E , bois  d’aune  pétri- 
fié. On  donne  aussi  ce  nom  à une 
pierre  qui  représente  une  feuille 
d’aune. 

COBALT,  cobalt  um  , cadmia 
fossilis pro  cœruleo . Linné  le  nom- 
me arsenicum  amorphum  calcina- 
tionc  cœruleum.  C’est  à Brandt , 
célèbre,  minéralogiste  suédois,  que 
nous  devons  la  connoissancede  ses 
propriétés  et  de  son  caractère  mé- 
tallique; ce  fut  en  1735  qu’il  dé- 
montra à l’académie  d’Upsal  que 
le  cobalt  étoit  une  véritable  sub- 
stance métallique.  On  retirait  des 
mines  de  Tunaberg  un  oxide  mé- 
tallique d’un  brun  obscur  , qu’on 
appelait  safre  : cette  substance  se 
méiangeoit  avec  trois  portions  de 
poussière  de  cailloux;  onia  pous* 
soit  à un  grand  feu  ; elle  se  chau- 
geoit  en  un  verre  d’un  bleu  foncé, 
qu’on  appelait  smalt  , dont  on  se 
servoit  dans  les  arts  ( 1 ).  La  pe- 
santeur spécifique  du  cobalt  fondu 
est  de  78119:  ( Basson):  On  re- 
connaît son  existence  par  la  cou- 
leur rose  qu’il  donne  à l’eau  forte , 
et  par  la  couleur  bleue  qu’il  com- 


(1)  O11  obtient,  en  Saxe  et  en  Bohème, 
en  travaillant  en  graud  les  mines  de  co- 
balt , des  pains  lamelleux  et  poreux 
d’arsenic  noir  , qu’on  vend  sous  le  nom 
trompeur  de  cobalt. 
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munique  aux  scories  et  aux  verres , 
lorsqu’on  le  fait  fondre  avec  lui. 

Encre  de  sympathie. 

Versez  de  l’acide  marin  dans 
une  dissolution  nitreuse  de  cobalt; 
l’acide  marin  s’empare  du  cobalt  ; 
la  liqueur,  de  rose  qu’elle  étoit , de- 
vient rougeâtre.  C’est  ce  composé 
dont  on  se  sert  pour  écrire.  Les 
lettres  tracées  disparoissent  en  sé- 
chant; mais  en  approchant  le  pa- 
pier du  feu,  elles  reparoissent  en 
vert  ( i ).  L’oxide  de  cobalt  est  or- 
dinairement sous  forme  pulvéru- 
lente, noire,  friable, peu  adhérente, 
et  ressemblant  en  quelque  façon  à 
de  la  suie. 

Le  cobalt  est  combiné  dans  les 
entrailles  de  la  terre  avec  le  sou- 
fre , l’arsenic,  le  fer,  et  même  avec 
l’argent.  La  mine  de  Tunaberg,  en 
Sudermanie,  contient,  suiv.  Sage , 
Arsenic,  . . . . .55 
Cobalt  55 


Soufre 8 

Fer, 2 


Pour  faire  l’essai  d’une  mine  de 
cobalt,  on  commence  par  la  tor- 
réfier: puis  on  en  fond  200  grains 
avec  une  once  et  demie  de  flux 
noir.  Sage  s’est  assuré  qu’on  obte- 
noit  plus  de  métal  en  mêlant  l’oxide 
de  cobalt  avec  deux  parties  de 
verre  blanc  et  un  peu  de  charbon. 

Le  cobalt  n’a  jamais  été  trouvé 
pur  et  natif  dans  la  nature.  Cette 
substance  est  d’un  gris  blanc  tirant 
un  peu  sur  le  rouge,  d’un  grain  lin 


(0  Le  cobalt , dissout  dans  l’eau  ré- 
gale, affaibli  ensuite  avec  de  l’eau  purO, 
produit  les  mêmes  effets.  ( Valm.  de  Bo- 
mare,  ) 


coc 


et  serré,  et  qui  se  casse  facilement 
sous  le  pilon.  Sa  molécule  est  cu- 
bique, sa  cassure  grenue,  son  oxide 
rose  et  noir;  il  cristallise  en  cube  j 
il  fond  très-difficilement. 

COCHLITES  , coquilles  uni- 
valves  fossiles. 

COCOLITE  ou  PIERRE  A 
NOYAUX.  Sa  couleur  est  quel- 
quefois d’un  vert  tendre  , d’autres 
fois  d’un  vert  noirâtre  : sa  pesan- 
teur estde  5,5 16:  sa  dureté  est  telle, 
qu’elle  tire  quelques  étincelles  de 
l’acier:  au  chalumeau  elle  fond  et 
donne  un  verre  noir. 

Cette  substance  se  présente  com- 
me un  amas  ou  réunion  de  petits 
grains.  On  distingue  quelques  fa- 
cettes dans  ces  grains;  mais  il  n’est 
pas  possible  d’en  déterminer  la  fi- 
gure. Si  l’on  compare  ensemble 
deux  fragmens  , l’un  de  cocolite 
et  l’autre  de  pyroxène  noirâtre  , on 
observe  entre  eux  une  ressemblance 
de  tissu  et  d’aspect,  qui  tend  à ren- 
dre plus  plausible  l’idée  d’un  rap- 
prochement déjà  indiqué  par  les 
autres  caractères. 


Silice, 

5o 

Chaux  

24 

Magnésie  , . 

10 

Feroxidé,  . . . . 

7 

Magnésie  oxidée , . 

1 5 

Alumine  , . . . . 

1 5 

Perte  

4 5 

tive  par  laquelle  les  particules  pri- 
mitives des  corps  sont  liées  les 
unes  aux  autres  pour  composer  un 
corps  solide. 

COLCOTHAR  FOSSILE  ou 
CALCHI I E , calahitis  nativa  ru- 
bra,  terre  endurcie  dont  la  cou- 

d4 


56 


COL 


COR 


leur  est  d’un  rouge  plus  ou  moins 
foncé:  elle  est  d’une  saveur  stip- 
tique  ; elle  est  sulfurique  et  mar- 
tiale. Cette  substance  naturelle  est 
rare;  elle  se  dissout  en  partie  dans 
l’eau.  Le  colcothar  des  volcans  est 
une  chaux  de  fer  calcinée;  le  coj- 
cothar  artificiel  est  le  vitriol  vert 
(sulfate  de  fer  calciné). 

COLITE  , espèce  de  priapo- 
lithe  ou  jeu  de  la  nature  : lapis 
membrum  virile  me  ni  ie  ns. 

COLLYRION  ; c’est  la  terre  de 
Samos. 

COLUBRINE  (pierre  de  ).  V. 

Or.LAIBK. 

CONCHIO-ASPHALTES , co- 
quilles bituminisées. 

CONCIIIOGEES,  coquilles  ter- 
réhées. 

CONCHIOLITES,  coquilles 
pétrifiées. 

CONCHIOMETALLIQUES  , 
cocpiilles  métallisées. 

CONCHIORUSSI  TES,  co- 
quilles fossiles. 

CONCIIIOTYPOLITES  , co- 
quilles empreintes. 

CONCHITES,  coquilles  bival- 
ves fossiles. 

CONCRETION,  union  de  plu- 
sieurs petites  particules,  pour  for- 
mer une  masse  ou  un  corps  figuré 
minéral. 

CONGÉLATION  , privation 
dans  un  fluide  quelconque  d’une 
partie  de  son  calorique,  qui  de 
fluide  ou  gazeux  qu’il  étoit  devient 
concret. 

CORACITE  ou  CORACIAS  , 
nom  qu’on  a donné  aux  belemni- 
tes.  On  a aussi  donné  ce  nom  à 
une  pierre  de  la  couleur  des  plu- 
mes de  corbeau. 


CORACOÏDE  , pierre  faite  en 
bec  de  corbeau  ; c’est  une  huître 
fossile  qui  a le  bec  recourbé. 

CORRALLACHATE,  agate  qui 
imite  la  couleur  de  corail. 

CORAIL,  corralum,  a une  forme 
qui  ressemble  à un  arbrisseau  dé- 
pouillé de  feuilles  ; il  n’a  point  de 
racines.  On  le  trouve  avec  une 
base  qui  s’applique  sur  les  corps 
qu’il  rencontre  ; il  s’y  applique 
ainsi  que  feroit  de  la  cire  forte- 
ment comprimée  , et  il  s’y  attache 
tellement , qu’il  est  impossible  de 
l’en  séparer:  cette  base  ou  ce  pied 
sert  d’ajjpui  au  corail  ; mais  il  ne 
contribue  en  aucune  façon  à sa 
nourriture.  De  ce  pied  s’élève  une 
tige  pour  l’ordinaire  unique  et  dont 
la  grosseur  ne  passe  guère  un  pouce 
de  Paris.  Cette  tige  supporte  des 
branches  qui  ramifient  elles  - mê- 
mes; sa  plus  grande  hauteur  est 
d’un  pied  de  Paris  ou  un  peu 
plus. 

Le  pied , la  tige  et  les  branches 
sont  d’une  substance  uniforme,  et 
cette  substance  consiste  en  une 
écorce  et  une  matière  propre  qui 
sont  les  mêmes  dans  toutes  ses  par- 
ties. 

Quoiqu’on  ait  beaucoup  écrit 
sur  les  coraux,  et  qu’on  ait  donné 
bien  des  classifications  de  ces  plan- 
tes tant  marines  que  fossiles,  il  n’y 
a aucune  de  ces  classifications  qui 
ait  la  précision  qu’il  seroit  à souhai- 
ter qu’elles  eussent. 

Les  animaux  zoophites  , qui 
construisent  les  coraux  et  autres 
substances  analogues  , sont  trop 
petits  pourêtre  conservés  fossiles  ; 
mais  leurs  cellules  ou  plutôt  leurs 
ruches  se  sont  conservées  entières  ; 
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elles  sont  ou  terréfiées  ou  bitumi- 
nisées  , etc. 

Les  coraux  sont  donc  de  vérita- 
bles productions  de  vers , des  es- 
pèces de  celiulles  formées  par  des 
polypes.  A l’instant  où  on  retire  le 
corail  des  mers  , on  le  voit  cou- 
vert d’une  substance  rouge  et  com- 
me membraneuse  , cjui  semble  en 
être  l’écorce,  mais  qui  s’enlève  ai- 
sément avant  qu’elle  soit  dessé- 
chée. Elle  est  extérieurement  or- 
née de  points  saillans  , et  inté- 
rieurement toute  parsemée  de  ca- 
vités en  forme  d’étoile  : ces  cavités 
reçoivent  cette  ligure  des  griffes  ou 
bras  des  polypes.  Si  on  enlève  cette 
enveloppe  membraneuse,  on  aper- 
çoit que  les  étoiles  ont  une  com- 
munication avec  les  apparences  de 
tubes  qui  sont  en-dessous,  et  qui 
sont  formés  par  les  polypes.  Il  y 
a lieu  de  croire  que  les  coraux  se 
forment  à la  manière  des  coquilles. 
Ainsile  coraiL  estun polypier  d’une 
substance  dure  et  compacte , pleine 
et  solide  , sans  aucun  trou. 

Cette  belle  découverte  de  poly- 
piers est  due  à plusieurs  savans  : 
premièrement  à Bernard  de  Jus- 
sieu , qui  en  a décrit  plusieurs  es- 
pèces en  1742  dans  les  mémoires 
de  l’académie.  C’est  donc  à lui 
seul , qu’appartient  cette  décou- 
verte , que  les  observations  des  au- 
tres n’ont  fait  que  confirmer  : ren- 
dons donc  à ce  naturaliste , aussi 
savant  qu’illustre,  toute  la  gloire 
d’une  découverte  qu’on  lui  enlève 
depuis  plus  de  40  ans , et  que  sa 
modestie  seule  lui  empêche  de 
réclamer.  Nous  venons  de  tracer 
les  expressions  et  le  sentiment  de 
M.  Adanson.  Cependant  presque 
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tous  les  auteurs  s’accordent  à en 
donner  la  gloire  à M.  P eyssonel . 

Le  chevalier  de  Bâillon  assure 
avoir  fait  quantité  d’observations 
exactes  sur  les  coraux,  tant  dans 
la  mer  même  que  dehors  ; il  n’a 
vu  aucun  animal , aucun  individu 
de  toutes  ces  armées  que  les  au- 
tres observateurs  y ont  rencontrées, 
ni  même  ce  que  Marsigli  avoit 
pris  pour  des  semences  ou  fleurs-} 
il  promet  de  publier  toutes  ses 
observations  dans  la  description 
de  son  cabinet  ; il  conclut  que  les 
coraux  sont  réellement  des  plan- 
tes (1). 

CORALINE.  On  distingue  les 
coralines  en  deux  classes  : les  unes 
sont  de  vraies  plantes,  et  les  au- 
tres sont  produites  par  des  vers 
marins  , ainsi  que  le, corail.  Cette 
dernière  classe  est  la  plus  nom- 
breuse , et  c’est  celle  qui  appar- 
tient indirectement  à la  minéra- 
logie. 

On  distingue  les  coralines  en 
vésiculeuses  , en  tubuleuses  , en 
celluleuses  et  en  coralines  arti - 
culées.  Les  coralines  vésiculeuses 
se  distinguent  par  leur  substance, 
qui  approche  de  celle  delà  corne, 
et  par  des  branchages  qui  sont 
autant  de  tuyaux  disposés  de  fa- 
çon qu’ils  semblent  former  une 
très-jolie  plante.  La  plupart  de  ces 
coralines  ont  leurs  branches  den- 
telées, comme  les  feuilles  des  mous- 
ses : dans  certains  temps  de  l’an- 
née , on  les  trouve  chargées  de  pe- 
tits corps  qui  vus  au  microscope 
paroissent  comme  autant  de  vési- 


(1)  Le  Magasin  de  Hambourg  , tome 
IV  , pag.  3y3. 
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cules  ; quelques  auteurs  avoient  tions , que  dans  cette  espèce  il  y 
pi  îs  ces  vésicules  pour  des  ampou-  en  a qui  se  métamorphosent  en 
les  flottantes  qui  soutenoient  les  corps testacés,  delaformedeslima- 
coralines  sur  leau,  semblables  en  çons  et  des  nérites , mais  ils  res- 
cela  à celles  de  l 'aciniaire  et  du  tent  attachés  à leurs  cellules  par 
mP.r-  Les  observations  de  unligament,  jusqu’à  ce  qu’ils  puis- 
M.  Elly  lui  ont  appris  que  ces  vé-  sent  pourvoir  eux-mêmes  à leur 
sic u les  sont  les  matrices  ou  lha-  subsistance.  Il  y a dans  cette  classe 
bitation  des  jeunes  polypes , qui  beaucoup  de  variétés  pour  les  foi> 
sortent  du  corps  de  leur  mère  , mes. 


comme  ceux  A' eau  douce  , avec 
cette  différence  que  les  corps  des 
polypes  marins  sont  à l’abri  sous 
cette  couverture  vésiculeuse.  Lors- 
que le  jeune  polype  a pris  un  cer- 
tain accroissement  , le  sommet  de 
la  vésicule  commence  à s’ouvrir  ; 
l’animal  s’avance  en  dehors , et  dé- 
ployant ses  bras , cherche  de  tous 
côtés  sa  nourriture  ; au  moindre 
mouvement  il  se  contracte  et  se 
retire  au  fond  de  sa  vésicule , qui 
se  referme  en  même  temps.  Lors- 
que les  polypes  ont  acquis  un  cer- 
tain degré  de  force  , les  vésicules 
se  détachent  comme  les  pétales  des 
fleurs.  Parmi  les  coralines  vésicu- 
leuses  on  distingue  la  queue  d’écu- 
reuil, celle  du  faisan , le  tamaris 
de  mer,  la  barbe  de  mer , etc.. 

La  substance  des  coralines  tu- 
buleuses est  de  corne  élastique  ; 
ce  sont  de  simples  tubes  appliqués 
les  uns  aux  autres.  Ges  coralines 
sont  garnies  de  branches,  mais  elles 
n’ont  point  de  vésicules. 

La  substance  des  coralines  cel- 
luleuses est  crustacée  , cassante, 
et  transparente.  Ces  coralines  vues 
au  microscope  paroissent  toutes 
couvertes  de  petites  cellules  très- 
minces  où  logent  des  petits  ani- 
maux joints  ensemble.  M.  Elly 
s’est  assuré , par  plusieurs  observa- 


Les  coralines  articulées  sont 
formées  d’une  matière  pierreuse 
ou  crétacée  et  cassante  , dont  la 
surface  est  couverte  de  cellules  de 
polypes.  Les  articulations  de  cette 
espèce  sont  unies  l’une  à l’autre 
par  une  membrane  rude  et  pliante, 
formée  d’une  infinité  de  petits  tu- 
bes de  la  même  nature  , et  joints 
étroitement  ensemble.  Comme  ces 
tubes  sont  très-plians  dans  l’eau,  ils 
cèdent  sans  se  rompre  à l’agitation 
des  flots.  Lorsqu’on  met  ces  cora- 
lines dans  le  vinaigre  , la  matière 
crétacée  est  dissoute , et  l’on  voit 
l’autre  substance,  qui  forme  non- 
seulement  les  ligamens  des  articu- 
lations pierreuses  , mais  servent 
encore  de  fondement  aux  cellules 
de  ces  articulations. 

Les  coralines  de  cette  espèce  sont 
de  la  forme  la  plus  élégante.  Il  y 
en  a de  blanches,  de  rouges,  de 
vertes  et  de  cendrées  ; elles  ont  tou- 
tes ceci  de  commun , que  lorsqu’on 
les  laisse  exposées  à l’air  et  au  sûr 
leil  , elles  deviennent  blanches- 

CORALLINTI’ES  , polvpites 
finement  branchus  et  ramifiés  ; ce 
sont  des  coralines  devenues  fossiles; 
elles  sont  rares. 

CORALLI  LES, coraux  devenus 
fossiles;  on  en  trouve  d’articulés 
près  de  Messine.  Les  coraux  deve- 
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mis  fossiles  n’ont  plus  la  même  cou- 
leur qu’ils  avoient  dans  la  mer. 
CORALLOIDES  FOSSILES, 

corallia fossilia , cœralœpetro,isis- 
lithophyta  et  zoophyta.  Une  dou- 
zaine de  mots  auroient  peut-être 
suffi  pour  distinguer  toutes  les  es- 
pèces de  ces  fossiles  ; mais  chaque 
auteur  se  plaît  à inventer  de  nou- 
velles dénominations  et  à donner 
diflèrentes  méthodes  ; enfin  nous 
avons  beaucoup  de  mots , et  les  dif— 
férens  spécifiques  nous  manquent. 

CORINDON,  spath  adamantin 
de  plusieurs  naturalistes.  Son  nom 
est  dérivé  de  corundum  , sous  le- 
quel les  habitans  de  l’Inde , suivant 
Kirwan  , désignent  cette  espèce 
de  minéral.  Il  raye  fortement  le 
quartz;  il  est  infusible.  Cette  sub- 
stance a été  regardée , dès  le  mo- 
ment de  sa  découverte , comme  une 
nouvelle  espèce,  parce  que  le  cé- 
lèbre Klaproth,  dans  une  analyse 
de  ce  minéral , crut  en  avoir  retiré 
une  terre  jusqu’alors  inconnue  , 
qu’il  nomma  horwidon-  erde  ou 
terre  corindonienne  ; mais  cette 
terre  n’étoit  autre  chose  que  l’alu- 
mine. Analyse  du  corindon  de  la 
Chine  (1)  , par  Klaproth  : 

Silice  6,  5 

Alumine,  ....  84,0 
Oxide  de  fer,  . . . 7,  5 

Perte  2,  o 

Analyse  du  corindon  de  Ben- 
gale (2) , par  le  même  : 

Silice  5,  5o 


('  ) H est  noirâtre  , et  fait  varier  sou- 
vent le  barreau  aimanté. 

(2)  Sa  couleur  est  d’un  blanc  sale,  un 
peu  nacré  ; il  a une  demi  - transparence 
assez  considérable. 


Alumine , . . . . 89,50 
Oxide  de  fer  , . . . 1 ,2.5 

Perte , 5,75 

Dans  les  analyses  du  corindon 
et  de  la  télésie  , on  trouve  que  les 
deux  substances  sont  presque  en- 
tièrement cpmposées  d’alumine  : 
seulement  le  corindon  adonné  cinq 
ou  six  pour  cent  de  silice  , tandis 
que  la  télésie  n’en  contient  pas. 
Voyez  la  XIVe.  espèce  des  sub- 
stances terreuses  , Haiiy  , tome 
lll,  page  irc  et  suivante;  chapitre 
très-intéressant. 

CORNALINE  , carneolus , le 
sardion  de  Théophrate  , sarda 
de  Pline , sardus  de  JVoodward. 
Les  cornalines  sont  presque  entiè- 
rement transparentes;cellesde  l’A- 
sie sont  plus  diaphanes  que  celles 
de  l’Europe  ; leur  couleur  est  rou- 
geâtre, ou  de  couleur  de  chair  plus 
ou  moins  foncée.  La  dureté  de  la 
cornaline  varie  : celles  qui  sont 
fort  dures,  également  transparen- 
tes , et  qui  prennent  un  poli  vif  et 
brillant  , sont  nommées  , par  les 
joailliers  , cornalines  orientales. 

Les  cornalines  les  plus  parfaites 
approchent  en  quelque  sorte  du 
grenat,  pour  la  couleur  et  même 
pour  la  transparence;  ces  corna- 
lines sont  très  - rares  : les  corna- 
lines ordinaires  viennent  des  In- 
des, de  l’Arabie  et  de  l’Egypte. 

CORNE  D’AMMON  , pierre 
ronde  qui  a des  circonvolutions 
spirales,  tournées  sur  elles-mêmes, 
qui  finissent  en  diminuant  au  cen- 
tre , et  qui  représentent  en  quelque 
sorte  la  figure  de  la  corne  d’un  bé- 
lier, ou  même  un  serpent  entor- 
tillé sur  lui-même.  Ces  pierres  sont 
quelquefois  globuleuses , souvent 
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plates  ou  comprimées  : la  superficie 
en  est  striée  ou  lisse,  ou  tubercu- 
leuse , souvent  marquée  de  feuil- 
lages dentelés. 

Ce  fossile  est  la  minéralisation 
d’une  cocpiille  de  mer  uni  valve  , 
de  la  famille  des  nautiles,  qui  est 
une  coquille  orbiculaire,  composée 
de  même  de  plusieurs  circonvo- 
lutions spirales,  tournées  sur  elles- 
mêmes  , et  qui  finissent  en  dimi- 
nuant au  centre.  Les  volutes  en 
sont  séparées  en  dedans  en  plu- 
sieurs concamérations  ou  cellules 
formées  et  traversées  dans  leur  in- 
térieur d un  petit  tuyau  ou  syphon 
qui  passe  de  l’un  à l’autre  comme 
dans  les  nautiles  ; mais  elle  se  dis- 
tingue du  nautile  propre  , parce 
qu’elle  a plus  de  volutes  extérieu- 
rement apparentes  ; la  bouche  en 
est  moins  ouverte,  et  la  figure  plus 
arrondie. 

Nous  croyons  aujourd’hui, avec 
tous  les  naturalistes , que  les  cor- 
nes d'ammon  sont  des  nautiles 
pétrifiés.  Le  nautile  est  un  co- 
quillage dont  on  distingue  plusieurs 
espèces.  Les  unsn’ont  qu’une  seule 
cavité  , et  leurs  parois  sont  fort 
minces  ; c’est  pourquoi  on  les  ap- 
pelle nautiles  papiracés  : il  y en 
a dans  la  mer  Méditerranée.  Les 
autres  sont  divisés  à l’intérieur  par 
des  cloisons  transversales  , en  plu- 
sieurs petites  loges  qui  leur  ont  fait 
donner  le  nom  de  nautiles  cham- 
brés : on  n’en  a jamais  vu  que  dans 
les  mers  des  Indes  ; cependant  on 
trouve  ces  coquilles  pétrifiées  pres- 
que partout,  et  principalement  en 
France.  Il  y en  a de  plusieurs  for- 
mes et  de  grandeurs  très-différen- 
tes. Il  s’en  trouve  qui  ont  jusqu’à 
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une  toise  de  diamètre  ; et  Bianch 
a découvert  dans  le  sable  de  la  mer, 
près  de  Rimini,  une  infinité  de 
cornesd’ammonqui  ne  font  que  de 
sortir  de  l’œuf,  et  qui  sont  de  dif- 
férentes espèces.  Elles  sont  en  si 
grand  nombre,  qu’une  once  de  ce 
sable  en  contient  1 1,000;  et  si  lé- 
gères, que  cent  trente  n’égalent  pas 
le  poids  d’un  grain  de  froment.  Ces 
petits  coquillages  laissent  voir  très- 
distinctement  leurs  cellules  et  mê- 
me  leur  petit  syphon  , au  travers 
de  leur  coquille  transparente:  cette 
observation  prouve  que  l’analogue 
marin  de  cette  pétrification  existe. 

V allisneri  parle  d’une  corne 
d’ammon  qui  a dix  pieds  de  circon- 
férence ; Ehrhard , d’une  autre  qui 
pèse  i5o  liv. , de  la  grandeur  d’une 
table  médiocre.  Spada  en  avoit 
une  qui  pesoit  140  liv. 

Les  cellules  ou  concamérations 
dont  nous  avons  parlé  sont  la  loge 
de  l’animal  j il  demeure  toujours 
dans  la.  dernière,  à la  bouche  de 
la  coquille,  pour  être  à portée  de 
chercher  sanourriture.  Cet  animal, 
qui  est  fort  petit  , est  une  espèce 
de  polype.  Quand  il  sort  de  son 
œuf , il  se  fait  une  loge  assortie  à 
son  corps  : en  devenant  plus  grand, 
il  se  fait  toujours  de  nouvelles 
chambres  ; et  pour  ne  pas  s’en- 
foncer dans  la  coquille,  il  fait  tou- 
jours pour  sa  commodité  un  nou- 
veau plancher  au  fond  : en  sorte 
que  le  nombre  et  le  diamètre  de 
ses  cellules  s’augmente  à propor- 
tion de  l’àge  et  de  la  grandeur  de 
l’animal.  Ces  cellules  sont  souvent 
en  fort  grand  nombre  j ordinaire- 
ment i l y en  a près  de  5o  à 40 , dont 
le  diamètre  diminue  toujours  vers 
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le  centre  ; Bourguet  en  a vu  jus- 
qu’au nombre  de  i5o.  Si  ces  cel- 
lules marquent  l’âge  de  l’animal , 
comme  les  aubiers  celui  des  arbres; 
voilà  un  polype  d’une  longue  vie. 

CORNÉENNE,  pierre  de  corne, 
corneus  nitens  de  fVallerius.  De 
Lamétherie  lui  a donné  le  nom  de 
cornéenne,  pour  ladistinguer  d’une 
autre  pierre  de  corne  que  les  Alle- 
mands appellent  liorn-stein  ; c’est 
le  kératite.  Voyez  ce  mot  et  celui 
de  W ake. 

Ce  minéral  ne  cristallise  jamais; 
il  a l’odeur  terreuse  comme  l’horn- 
blende. 

La  cornéenne , le  plus  souvent , 
est  d’un  gris  noirâtre  et  bleuâtre  ; 
mais  il  y en  a de  verte,  de  rougeâ- 
tre; elle  donne  une  poussière  d’un 
gris  blanc , lorsqu’on  la  racle.  Elle 
se  casse  avec  difficulté  , et  s’a- 
mollit sous  le  marteau  ; sa  dureté 
n’est  pas  considérable  ; elle  donne 
un  verre  noir  au  chalumeau. 

Les  oxides  de  fer  qui  la  colorent 
font  varier  assez  souvent  l’aiguille 
aimantée;  elle  a une  demi-trans- 
parence sur  ses  bords.  De  Lamé- 
tliérie  en  distingue  deux  variétés , à 
raison  de  leur  tissu  apparent  : 1 °. 
la  cornéenne  lamelleuse  , comme 
l’hornblende;2°.la  cornéenne  feuil- 
letée, qui  est  à grains  fins  et  serrés: 
sa  cassure  est  terreuse  ; elle  appro- 
che beaucoup  de  la  wake.  Kirwan 
a analysé  une  cornéenne  lamalleuse 
de  Cornouaille,  qu’il  nomme  killas, 
laquelle  est  d’un  gris  pâle  et  ver- 
dâtre ; elle  lui  a donné, 

Silice, 60 

Alumine  , . . . . 25 

Magnésie , . . . . 9 

Oxide  de  fer,  . . . £ 


CORPS.  Tous  les  corps  ont  cer- 
taines propri  é tés  communes  à tous; 
telles  sont  les  suivantes  : l’étendue, 
l’impénétrabilité , la  force  d’iner- 
tie, la  mobilité,  la  possibilité  d’être 
en  repos,  la  ligurabililé,  etc.  Corps, 
en  géométrie  , signifie  la  même 
chose  que  solide. 

Les  corps  réguliers  sont  ceux 
qui  ont  tous  leurs  côtés , leurs  an- 
gles et  leurs  plans , égaux  et  sem- 
blables , et  par  conséquent  leurs 
faces  régulières.  11  n’y  a que  cinq 
corps  réguliers. 

L’exaèdre , c’est  le  cube  ; six 
quarrés  égaux. 

Le  tétraèdre  est  une  pyramide 
de  quatre  triangles  équilatéraux. 

L’octaèdre  est  une  double  pyra- 
mide composée  de  huit  triangles- 

Le  dodécaèdre  est  de  douze  py- 
ramides ou  douze  pentagones  ré- 
guliers. 

L’icosaèdreestcomposé  de  vingt- 
quatre  pyramides. 

COS  ou  PIERRE  NAXIENNE , 
pierre  à faux,  pierre  à rasoir , lapis 
coticularis , e te . Il  y a un  grand  nom- 
bre de  cos.  Lamétherie  les  classe 
dans  les  quartzo  - argilites.  Leur 
dureté  varie  comme  les  espèces; 
cependant  elle  est  suffisante  pour 
étinceleraveclebriquet.  Leplusfin 
de  tous  les  cos  est  la  pierre  à rasoir, 
schistus  coticula  ; c’est  une  pierre 
argileuse  à grains  fins,  qui  contient 
de  la  silice  , et  souvent  une  por- 
tion de  magnésie  qui  lui  donne  un 
air  gras  et  stéatiteux.  Elle  a ordi- 
nairement deux  couches;  l’une  est 
brunâtre  , et  l’autre  est  grise  ou 
jaune;  elle  ne  fait  pas  ordinaire- 
ment feu  avec  le  briquet.  On  en 
tire  de  la  Lorraine1,  qui  sont  très- 
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bonnes  : pour  les  connoitre , il  faut 
qu’elles  se  laissent  rayer  avec  la 
pointe  d’une  épingle. 

Les  cos  ou  queux  sont  les  pier- 
res à aiguiser  ou  à polir  , ce  sont 
des  grès  plus  ou  moins  mélan- 
ges. 

COUCHES  DE  LA  TERRE  , 
telluris  strata. L’intérieur  de  notre 
globe  est  composé  de  couches  de 
différentes  matières , pierreuses  ou 
minérales  , posées  les  unes  sur  les 
autres.  Le  chevalier  de  Linné  at- 
tribue aux  eaux  de  la  mer  toutes 
ces  couches.il  n’est  personne  (Lin- 
né ) , qui  n’ait  pu  s’apercevoir 
que  la  mer  est  la  mère  de  notre 
globe.  La  couche  la  plus  profonde  , 
suivant  ce  célèbre  naturaliste  , est 
de  pierre  de  sable  ou  de  grès,  ou 
de  pierre  à aiguiser;  celle  qui  est 
posée  dessus  est  schisteuse , com- 
posée d’une  terre  endurcie  de  vé- 
gétaux : la  troisième  est  de  mar- 
bre , composée  de  la  chaux  des 
animaux  endurcie;  c’est  là  que 
l’on  trouve  épars  les  corps  marins 
pétrifiés  : la  quatrième  est  encore 
schisteuse  : la  couche  supérieure 
est  de  roche  •,  pierre  hétérogène 
mêlée  de  diverses  sortes  de  pier- 
res combinées  et  confondues  en- 
semble. 

Tout  cela  peut  être  vrai  en  Suède; 
mais  les  observations  faites  en 
France,  en  Italie,  en  Suisse,  en 
Espagne,  et  dans  les  excavations 
de  YVieliczka,  prouvent  que  cette 
disposition  n’est  point  aussi  uni- 
forme que  le  suppose  Linné  ; il 
n’y  a certainement  aucune  règle 
d’uniformité. 

Nous  sommes  bien  éloignés  de 
pouvoir  composer  les  élemens 
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d’une  géographie  souterraine , car 
ci  peine  connoissons  - nous  Ici  pre- 
mière  croûte  de  ce  globe,  puisque 
les  mines  et  les  excavations  de  no- 
tre terre  ne  vont  pas  à la  quatre  mil- 
lième partie  de  son  rayon.  Il  va 
une  grande  variété  dans  les  couches 
de  la  terre,  dans  leur  position, 
leur  matière  et  les  différentes  stra- 
tilications  ; elles  n’ont  pas  toutes  la 
même  origine  ni  la  même  date.  En> 
lin  , on  peut  conclure  que  rien  nu 
nuit  plus  a l’esprit  d’observation  , 
à la  vraie  connoissance  de  l’histoire 
naturelle,  au  progrès  de  la  science 
historique  de  la  nature  , cpie  l’es- 
prit de  système  , le  talent  des  hy- 
pothèses , le  brillant  d’une  imagi- 
nation féconde  qui  sait  inventer 
et  peindre. 

COULEUR.  Les  fossiles  ont  des 
caractères  extérieurs  qui  les  dis- 
tinguent les  uns  des  autres  : les 
couleurs  fournissent  un  caractère 
spécifique  aux  substances  métalli- 
ques, surtout  lorsque  celles-ci  sont 
dans  leur  état  de  pureté:  il  n’en 
est  pas  de  même  à l’égard  des  au- 
tres minéraux  ; la  couleur  est  un 
de  leurs  caractères  extérieurs , mais 
il  ne  suffit  pas. 

COUPELLE  , vase  en  forme  de 
coupe  , fait  d’une  matière  qui  a la 
propriété  de  tenir  en  fusion  les 
métaux  tant  qu’ils  conservent  leur 
état  métallique,  et  de  les  absorber 
ou  de  les  boire,  dès  qu’ils  sont  vi- 
trifiés. Tous  les  métaux  , excepté 
l’or  et  l’argent , se  vitrifient  avec 
le  plomb , que  l’on  emploie  à cet 
effet.  Le  fondement  de  l’opération 
que  l’on  exécute  par  le  moyen  des 
coupelles  est  très-évident. 

CHANOIDE , pierre  qui  re 
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semble  à la  partie  supérieure  du 
cerveau  de  l’homme. 

CRAPAUDINE  ou  BUFONI- 
TE.  Le  nom  de  crapaudine  est  ve- 
nu d’une  ancienne  erreur , qui  sup- 
posât yu’on  trouvoit  ces  pierres 
dans  le  cou  ou  la  tête  des  crapauds. 
Mais  on  sait  à présent  que  c’est  une 
dent  molaire  de  poisson.  Les  uns 
pensentque  ce  fossile  vientdugron- 
deur,  poisson  qui  habite  lèè  côtes 
du  Brésil;  d’autres  veulent  que  ce 
soit  une  dent  de  loup-marin  ; mais 
le  plus  grand  nombre  des  natura- 
listes croient  que  c’est  une  dent 
fossile  de  la  dorade  : les  plus  gros- 
ses sont  nommées  crapaudine  s , et 
les  plus  petites  jeux  de  serpent. 

Il  y a des  crapaudines  rondes  et 
de  longues  : les  premières  ressem- 
blent à de  petites  calottes  qui  ont 
cinq  à six  lignes  de  diamètre  ; les 
autres  sont  alongées  , comme  une 
petite  auge  en  dessous,  et  convexes 
en  dessus  ; elles  ont  jusqu’à  un 
pouce  _çie  longueur , sur  quatre  à 
cinq  lignes  de  largeur.  Les  bufo- 
nites  sont  lisses  au  dehors  ; leurs 
couleurs  sont  difiérentes;  il  y en  a 
de  grises  , de  brunes , de  rousses , 
de  noires , de  blanchâtres  et  d’au- 
tres zonées  comme  l’onix. 

Cette  pierre  a passé  pour  une 
excellente  amulette , portée  au  cou 
ou  au  doigt  ; mais  il  y a long-temps 
qu’on  ne  croit  nlus  à ces  prétendus 
préservatifs.  On  en  a trouvé  beau- 
coup dans  l’île  de  Minorque. 

CRA  I ERE  , bouche  verticale 
d’un  volcan.  On  trouve  une  quan- 
tité considérable  de  ces  bouches 
volcaniques  dans  le  département 
du  Puy-de-Dôme.  J’invite  les  natu- 
ralistes voyageurs  à visiter  le  Aid 


de  la  Poule ; c’est  le  nom  d’un  cra- 
tère qui  fait  partie  du  Puy-de- 
Dôme  , à deux  lieues  ouest  de  Cler- 
mont-Ferrand. Mais  le  plus  régu- 
lier , le  mieux  dessiné  est  celui  qu’on 
appelle  Pariou  ; il  n’est  pas  éloigné 
du  Puy-de-Dôme:  il  représente 
avec  régularité  un  cône  renversé, 
mais  encore  mieux  un  très-grand 
creuset.  Plusieurs  savans  qui  ont 
voyagé  dans  l’Italie  , entr’autres 
MM.  Dêmarest  et  Venini , m’ont 
assuré  que  ce  cratère  avoit  les  mê- 
mes dimensions  que  celui  du  Vé- 
suve. Les  débris  des  déjections  du 
cratère  de  Pariou  , ses  courans  de 
de  laves  , et  le  site  de  ces  abymes 
volcaniques  multipliés , tout  nous 
porte  à visiter  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes volcanisées.  Voyez  Vol- 
cans. 

CRAYE  ou  CRAIE , terre  cal- 
caire douce,  fine,  friable,  qui  se 
délaye  dans  l’eau  facilement,  s’y 
soutient  long -temps  suspendue  , 
peu  compacte,  calcinable  , s’atta- 
chant à la  langue , privée  de  sa- 
veur et  d’odeur , et  perdant  sa 
couleur  blanche  lorsqu’on  l’expose 
au  feu  ; elle  contient  presque  tou- 
jours quelques  portions  des  autres 
terres.  Lac.raye  blanche  et  en  pou- 
dre est  la  plus  pure  des  terres  cal- 
caires et  la  plus  légère  ; on  la  nom- 
me farine  du  ciel. 

Lorsqu’on  observe  la  craye  at- 
tentivement avec  une  loupe  , on 
y aperçoit  des  commencemens  do 
cristallisation;  ainsi  on  ne  peut  la 
regarder  comme  une  terre,  mais 
plutôt  comhie  une  pierre  calcaire 
qui  n’a  pas  encore  acquis  assez  d® 
consistance. 

La  craye  est  souvent  délayée 
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par  l’eau  , et  pour  lors  on  l’ap- 
pelle lait  de  lime , agaric  minéral , 
guhr  de  craye  , steromarga , etc. 

Il  y a plusieurs  variétés  de 
cray es , quant  à la  couleur  : craye 
jaunâtre  , craye  verte  , etc. 

La  craye  forme  des  couches  im- 
menses , comme  la  pierre  calcaire  ; 
elle  ne  paroît  en  différer  que  par 
sa  dureté , qui  est  moins  considé- 
rable. Ses  couches  sont  le  plus  sou- 
vent mélangées  avec  des  lits  irré- 
guliers de  silex. 

Cette  terre  a beaucoup  de  rap- 
port avec  les  terres  de  coquilles 
d’œufs  , do  coquilles  marines  et 
fluviales  , même  avec  les  coraux, 
les  perles  , les  pierres  d’écrevisse , 
enfin  avec  tous  les  madrépores. 

Le  blanc  de  T royes , si  utile  pour 
blanchir  les  plafonds,  les,  couver- 
tures de  laine  et  certains  gros 
draps , n’est  que  de  la  craye. 

CRAYE  DE  BRIANÇON  , est 
un  talc.  Voyez  ce  mot. 

CRAYON,  substance  minérale 
et  dont  on  se  sert  pour  tracer  des 
lignes,  dessiner,  peindre  au  pas- 
tel , etc.  ; telles  sont  les  crayes 
colorées , la  sanguine  , les  ochres , 
etc. 

CRISPITE , nom  donné  à l’oxide 
de  Titane.  Voyez  ce  mot. 

CRON  ou  CRAN.  Voy.  Falun. 

CRUCITE.  Voyez  Pierre  de 
Croix. 

CRYPTOLITHES  , Sont  des 
géodes.  Voyez  Géode.  On  donne 
aussi  ce  nom  aux:  pierres  qui  se 
forment  dans  les  cavernes , comme 
les  stalactites  et  les  stalagmites. 

CRY  OLITHE  d 'Abildgaard,  est 
l’aluminefluatée-alkalinedeL/aiirr* 
Elle  est  insoluble  dans  l’eau , éprou- 


vant un  commencement  de  fusion 
à la  simple  llamme  d’une  bougie. 
Son  analyse  par  Klaproth  donne. 

Soude  36  » 

Alumine  23  5 

Acide  fluorique  et  eau , 40  5 
CRYSTAL.  On  nomme  crystal 
une  substance  minérale  qui  prend 
ou  qui  a pris  d’elle-même , sans  le 
secours  de  l’art,  une  figure  cons- 
tante et  déterminée. 

CRYST-AL  D’ISLANDE, 
spath  d’Islande , chaux  carbonatée 
primitive  de  H au  y.  Sa  figure  est  un 
rhombejses  angles  aigus  sontd’envi- 
ron  77  degrés  3o  minutes;  les  angles 
obtus,  par  conséquent,  de  102  de- 
grés 5o  minutes.  Il  est  transparent 
et  a la  propriété  de  faire  paroi tre 
doubles  les  objets  qu’on  voit  au 
travers. 

CRYSTAL  DE  ROCHE.  Voy. 
Quartz. 

CRYSTALLOGRAPHIE,  des- 
cription des  corps  naturels  , que 
la  régularité  de  leur  forme  a fait 
comprendre  sous  le  nom  de  crys- 
taux. 

M.Romé de l’Ile  adonné  en  1772, 
sous  le  titre  A' Essai  de  crystallo- 
grapie , une  description  bien  com- 
plette  des  figures  propres  aux  dif- 
férais corps  du  règne  minéral, avec 
des  développemens  géométriques 
de  ces  figures  , et  un  tableau  de 
comparaison  des  différens  crys- 
taux.  L’attention  que  l’auteur  a eue 
de  distinguer  les  formes  primitives 
des  formes  composées  et  acciden- 
telles , de  faire  entrer  dans  ses  des- 
criptions, non-seulement  le  nom- 
bre des  côtés , mais  les  caractères 
de  leurs  faces  et  la  mesure  de  leurs 
angles  , rend  son  travail  extrême- 
ment 
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Trient  utile  à l’étude  de  la  minéra- 
logie. 

CRYSTALLIS  ATION  ou 
CRITALL1SATI ON,  phéno- 
mène physique  par  lequel  les  par- 
ties solides  et  homogènes  d’un 
corps  qui  a été  dissout  ou  atténué 
dans  un  liquide,  se  réunissent  en- 
semble et  forment  une  masse  so- 
lide dont  la  figure  est  constante  et 
déterminée.  En  effet  l’observation 
a démontré  que  quelques  espèces 
de  pierres  affectent  une  cristalli- 
sation régulière , et  que  d’autres  ne 
présentent  jamais  que  des  rudi- 
mens  informes  de  cristaux. 

Plusieurs  naturalistes  pensent 
que  toutes  les  matières  pierreuses 
ont  la  propriété  de  prendre  une 
forme  cristalline;  qu’elle  est  plus 
marquée  et  plus  constante  dans  les 
unes  que  dans  les  autres;  mais  que 
toutes  en  ont  une  particulière  sen- 
sible jusques  dans  leurs  dernières 
molécules  visibles. 

De  Lamëtherie  croit  que  les  fi- 
gures archétypes  sont  propres  à des 
corps  très-différens;  en  un  mot, 
que  la  reproduction  des  êtres  or- 
ganisés , des  végétaux  et  des  ani- 
maux, est  également  une  véritable 
cristallisation.  L’air  fixe  ( de  La- 
mëtherie  ) fait  cristalliser  les  os 
des  uns  et  le  tissu  ligneux  des  au- 
tres. Il  trouve  encore  dans  cette 
force  qui  fait  cristalliser  toute  la 
matière  la  cause  de  la  dureté  des 
corps,  qui  aéLé  recherchée  si  long- 
temps. (Jour,  depliys., avril  1781  ). 

limné  de  Lille  a fait  l’histoire 
détaillée  et  fort  exacte  de  toutes 
les  substances  minérales  , relati- 
vement à leurs  diverses  cristallisu- 
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tions  ( 1 ).  Ce  savant  distingue  les 
formes  qu’affectent  les  pierres  et 
tous  les  autres  minéraux,  sous  les 
trois  dénominations,  de  cristalli- 
sation déterminée , de  cristallisa- 
tion indéterminée,  et  de  cristalli- 
sation confuse,  et  il  fait  observer 
qu’il  n’y  a pas  une  substance  mi- 
nérale qui  ne  se  présente  dans  l’un 
ou  l’autre  de  ces  états. 

Ce  qu’il  y a de  plus  surprenant 
dans  cette  opération  de  la  nature 
( Haur ),  c’est  de  voir  souvent  par- 
mi les  cristaux  qui  appartiennent 
à une  même  substance  une  multi- 
tude de  formes  diverses  , entre  les- 
quelles on  n’aperçoit  au  premier 
coup  d’œil  aucun  rapport,  et  qu’il 
paroît  presque  impossible  de  ra- 
mener à une  même  forme.  On  voit 
aussi , dans  des  genres  très-distin- 
gués en( Ceux, des  cristaux  qui  ont 
une  forme  commune  ; ceux  qui 
sont  dans  l’habitude  d’observer  des- 
minéraux,  savent  combien  de  ma- 
tières différentes  affectent  la  for- 
me de  cube  ou  celle  de  l’octaèdre. 

En  considérant  attentivement  la 
structure  des  cristaux,  en  faisant 
dans  un  sens  déterminé  des  sec- 
tions a l’aide  d’un  instrument  tran- 
chant , dans  ceux  qui  se  prêtent 
a cette  épreuve , en  observant  seu- 
lement sur  les  différentes  faces  des 
cristaux  trop  durs  pour  être  divi- 
sés par  des  coupes  nettes , les  stries, 
les  linéamens  qui  indiquent  la- po- 
sition des  lames  dont  ces  'cristaux 
sont  1 assemblage,  on  pourra aper- 


0)  Cristallographie  , ou  description 
des  formes  propres  à tous  les  corps  du 
règne  minéral , 2e.  édition,  Paris  1783. 
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cevoir  que  chacun  des  cristaux 
d’une  même  sorte, quelle  que  soit  sa 
forme , renferme  comme  un  noyau 
un  cristal , une  forme  que  l’on  doit 
regarder  comme  primitive  ou  ori- 
ginaire , par  rapport  à la  sorte  dont 
ils’agit,  c’est-à-dire , qu’après  avoir 
détaché  successivement  une  partie 
des  lames  dont  le  cristal  est  com- 
posé , en  supposant  ce  cristal  di- 
visible, on  obtient  toujours  un  so- 
lide qui  lui  est  censé  inscrit , et 
qui  dans  les  uns  est  un  cube,  dans 
les  autres  un  solide  à plans  rhom- 
boidaux  sous  des  angles  détermi- 
nés et  constans  ; dans  quelques- 
uns  un  octaèdre,  etc. , selon  la  for- 
me primitive  particulière  à chaque 
cristal  : de  plus  , toute  la  matière 
excédante  de  ces  cubes , de  ces  oc- 
taèdres , etc.  est  composée  de  la- 
mes semblables  à celles  dont  les 
cristaux  de  forme  primitive  sont 
eux-mêmes  l’assemblage;  en  sorte 
que  le  cristal , quelle  qu’en  soit  la 
ligure  , est  formé  dans  sa  totalité 
de  parLies  similaires  qui  sont  seu- 
lement combinées  entre  elles  dans 
différentes  positions,  selon  les  di- 
verses variétés  du  cristal.  Il  y a 
cependant  une  différence  entre  la 
structure  du  noyau  et  celle  des  la- 
mes qui  le  recouvrent.  Si  le  noyau 
est  composé,  par  exemple, de  mo- 
lécules rhomboidales  , les  lames 
dont  la  matière  excédente  est  for- 
mée , n’ont  souvent  lelongde  leurs 
bords  que  des  demi-rhombes  ou 
des  triangles  isocèles  , qui  sont  les 
moitiés  des  rhombes  qui  occupent 
tout  le  reste  de  la  surface  de  ces 
mêmes  lames.  C’est  ce  qu’on  ob- 
serve , entr’autres , dans  plusieurs 
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variétés  de  spath  calcaire. 

La  théorie  de  Hauy  , fait  voir 
encore  que  les  formes  qui  sont  com- 
munes à plusieurs  sortes  de  cris- 
taux, cachent  souvent  des  struc- 
tures très  - différentes  entr’elles. 
Par  exemple  , un  cube  de  sel  ma- 
rin se  partage  par  des  coupes  nettes 
en  d’autres  petits  cubes,  ou  si  l’on 
aime  mieux,  en  lames  de  ligure 
carrée;  au  contraire,  un  cube  de 
spath-fluor  phosphorique  ne  peut 
se  diviser  en  dernière  analyse  qu’en 
lames  triangulaires  équilatérales , 
dont  les  rebords  ont  une  certaine 
inclinaison  , par  rapport  à leurs 
grandes  faces.  Les  cristaux  de  gre- 
nat se  refusent  à toute  espèce  de 
division  susceptible  de  donner  des 
lames  qui  aient  le  poli  naturel  ; 
mais  les  stries  et  autres  indices 
extérieurs  de  structure  suppléent 
ici  au  défaut  d’une  division  mé- 
canique. 

CRUSTACITES  , différentes 
espèces  de  crustacées  fossiles,  pé- 
trifiées, ou  empreintes  sur  lapierre; 
tels  sont  les  astacolites  , les  ga- 
marolites,  etc. 

CUIR  FOSSILE  ou  DE  MON- 
TAGNE, aluta  montana,  corium 
fossile.  Celte  substance  minérale 
est  une  amianthe  feuilletée:  il  y en 
a une  espèce  qui  ressemble  à du 
papier  gris,  ce  qui  l’a  fuit  nommer 
papier  fossile. 

CUIVRE,  chalcos  en  grec,  ca- 
prin)) , eus  , venus i en  latin.  Ce  sont 
les  alchimistes  qui  lui  ont  donné 
le  nom  de  venus  à cause  des  nom- 
breuses attractions  auxquelles  il 
obéit,  et  de  la  facilité  avec  la- 
quelle il  se  laisse  altérer  par  un 
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grand  nombre  de  corps  d!  fie  rens. 
II  est  de  couleur  rougeâtre , cas- 
sure grenue , malléable  , ductile  , 
sonore,  et  sa  ténacité  est  telle 
qu’un  fil  d’un  dixième  de  pouce  de 
diamètre  peut  porter  299  livres  ± 
avant  que  de  rompre. 

L’air  le  ternitetil  devient  brun, 
l’eau  ordinaire  , qui  contient  tou- 
jours une  portion  d’acide  carboni- 
que, le  change  en  oxide  vert;  avec 
l’eau  pure  il  n’est  point  altéré. 

Sa  molécule  est  cubique  ; les 
huiles,  les  graisses , le  changent  en 
oxide  vert. 

L’acide  sulfurique  le  dissout, 
et  forme  du  sulfate  de  cuivre  (vi- 
triol bleu,  vitriol  de  Chypre ). 

L’acide  nitrique  le  dissout  avec 
un  grand  dégagement  du  gaz  ni- 
treux. La  forme  des  cristaux  du 
nitrate  de  cuivre  est  le  rhombe. 
Enfin  il  est  dissoluble  dans  tous  les 
acides. 

Lesalkalis,  surtoutl’ammoniac, 
le  dissolvent  en  bleu,  et  la  facilité 
aveclaquelle  il  passe  à celte  couleur, 
avec  l’alkali  volatil  (ammoniac.)  , 
est  un  moyen  sur  de  connoître  sa 
présence. 

Le  cuivre  s’amalgame  difficile- 
ment avec  le  mercure  ; mais  pour 
l’amalgamer,  on  prend  du  verdet 
( vert  de  gris)  qu’on  fait  bouillir 
avec  des  préparations  de  fer  et  de 
mercure.  Le  1er  précipite  le  cuivre 
à son  état  métallique  sous  la  for- 
me d’une  poudre  très  - fine  qui  se 
com  l>ine  a vec  le  mercure.  Cet  amal- 
game est  mou  dans  le  commence- 
ment , et  ensuite  il  se  durcit.  C’est 
pourquoi  on  s’en  sert  aux  postes 
pour  prendre  l’empreinte  du  ca- 
chet des  lettres  qu’on  ouvre  ; et 


lorsqu’il  est  devenu  dur,  il  sert  à 
recacheter  la  lettre. 

Le  cuivre  allié  à l’argent  le  rend 
plus  fusible,  et  on  combine  ces 
deux  métaux  pour  former  les  sou- 
dures ; de  là  vient  que  le  verdet 
se  forme  dans  les  pièces  d’argent 
aux  endroits  qu’011  a unis  par  la 
soudure. 

Le  cuivre  se  trouve  sous  diverses 
formes  dans  le  sein  de  la  terre. 

i°.  Le  cuivre  natif  est  ordinai- 
nairement  disséminé  dans  une  terre 
ihartiale  brunâtre , susceptible  du 
poli;  il  est  aussi  en  masse  com- 
pacte (1),  et  quelquefois  en  feuil- 
lets sur  du  quartz. 

Le  cuivre  ayant  moins  (l’affinité 
avec  l’acide  sulfurique  que  le  fer, 
si  on  met  un  morceau  de  ce  métal 
dans  une  dissolution  de  sulfale  de 
cuivre  , le  fer  est  attaqué  par  l’a- 
cide , et  le  cuivre  se  précipite  à 
son  état  naturel  sur  la  surface  du 
fer. 

20.  Le  cuivre  minéralisé  par  le 
soufre  ou  cuivre  vitreux.  Croms- 
tedt  observe  avec  raison  qu’on  a 
tort  d’appeler  cette  mine  vitreuse  ; 
c’est  du  sulfure  de  cuivre.  Cette 
mine  se  laisse  quelquefois  couper 

au  couteau  comme  l’argent  vitreux. 

5°.  Mine  de  cuivre  minéralisé 
par  l’arsenic  et  le  soufre.  Elle  a 
une  couleur  grise  : c’est  la  même 
que  celle  d’argent  gris , c’est-à-dire. 


(0  Le  cuivre  nati f se  trouve  quelque- 
fois en  masses  considérables.  Le  cabinet 
du  college  des  mines  , à Freylierg  . en 
possédé  un  morceau  qui  pèse  10  livres) 
4 kilogrammes  9 dixièmes  ; c’est  le  plus 
beau  morceau  et  le  plus  grand  qu’on 
ait  trouve  de  cette  espèce. Monnet,  Sv«t 
nnn.pag.3i4. 
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du  cuivre,  du  fer,  de  l’arsenic,  et 
du  soufre. 

4°.  La  mine  de  cuivre  grise  an- 
timoniale , c’est  la  même  que  la 
précédente  contenant  de  l’anti- 
moine, de  l’argent  et  souvent  unpeu 
d’arsenic  minéralisé  par  le  soufre. 

5°.  Mine  de  cuivre  calci -forme 
rouge  ; le  cuivre  est  ici  minéralisé 
par  l’oxigène , et  contient  une  pe- 
tite portion  d’acide  carbonique:  il 
y en  a bien  des  variétés.  L’analyse 
de  ces  oxides  rouges  de  cuivre  a 


donné  , 

Cuivre  , 73 

Oxigènc  mêlé  avecl’acide 
carbonique  , ....  26 
Eau  , 1 


6° . Mine  de  cuivre  pulvérulente, 
verte  : c’est  la  chrjsocole  à' Agri- 
cole! : œrugo  nativa,  verdet  natif, 
vert  de  montagne.  Ce  cuivre  est 
minéralisé  par  l’acide  carboni- 
que. 

Le  cuivre  carbonate  vert , chaux 
de  cuivre  verte,  malachite , vert  de 
montagne , mine  de  cuivre  soyeuse. 
Même  mine  que  dessus.  Pelletier 
a reconnu  que  la  différence  qui  se 
trouve  entre  le  cuivre  carbonaté 
vert  et  le  bleu,  étoitdue  à une  plus 
grande  quantité  d’oxigène  que  con- 
tenoit  le  premier. 

70.  Cuivre  minéralisé  par  l’acide 
marin  : c’est  un  cuivre  sur-oxi- 
géné  d’une  couleur  d’émeraude. 
La  seule  mine  de  cette  espèce  con- 
nue est  celle  que  Dombey  a ap- 
portée du  Pérou  : elle  est  sous  for- 
me d’un  sable  verdâtre  demi-trans- 
parent. On  aperçoit  quelques  élé- 
mens  de  prisme;  mais  on  ne  sau- 
roit  déterminer  sa  forme.  La  Ruche- 
foucaud  a analysé  cette  mine , et 


en  a retiré  , 


Cuivre , . . . 

. . 52 

Acide  marin  , 

. . 10 

Air  pur,  . . . 

Eau  , . 

Sable  , ... 

Air  (ixe  et  fer , 

. . 1 

Perte,  . . . . 

. . 3 

Sage  prétend  que  l’acide  ma- 
rin y est  à l’état  d’acide  muriatique 
oxigéné. 

Analyse  du  cuivre  gris  d’une 
mine  de  Kremnitz,  par  Klaproth: 


Cuivre,  . . . . 3i,36 
Antimoine  , . . 54>  °9 
Argent  , ...  14,  77 

Fer  , o5,  5o 

Soufre,  . . . . 11, 5o 
Perte  , . . . . 4>  98 


Nous  avons  d’autres  mines  de 
cuivre  ou  oxide,  telles  que  le  sul- 
fate de  cuivre  (vitriol  de  cuivre). 
La  mine  schisteuse,  la  mine  de 
cuivre  phosphoré , le  cuivre  pyri- 
teux , etc.  Analyse  du  vitriol  de 
cuivre  sulfaté  , vitriol  de  Chypre, 
coupe-rose  bleue  : 

Cuivre , 27 

Acide  sufurique  , . 5o 

Eau  , 43 

La  mine  de  cuivre  verte  de  la 
Chine  est  soyeuse  ou  salinée;  elle 
est  chatoyante  , striée  ou  en  ai- 
guilles disposées  en  faisceaux,  com- 
munément friable  ; il  y en  a de  so- 
lide, et  qui  peut  recevoir  le  poli. 
Alors  c’est  une  malachite  cha- 
toyante et  veloutée. 

Analyse ducuivre  arseniaté , va- 
riéLé  lamelliforme,  par Fauquclin  : 


Oxide  de  cuivre 
Acide  arsenic  , 
Eau  , ...  . 


Perte 


59 

43 
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Le  cuivre  bien  dégagé  de  toutes 
matières  étrangères,  et  bien  pur  , 
se  nomme  cuivre  de  rosette.  Son 
oxide  prend  le  nom  de  safran,  de 
venus , écailles  de  cuivre , ou  tes 
ustum  (cuivre  brûlé)  : alors  il  est 
propre  àcoloreren  vert  les  émaux, 
les  verres , et  à peindre  la  faïence 
et  la  porcelaine.  On  conserve  les 
ouvrages  faits  de  cuivre  jaune  avec 
le  vernis  jaune  anglais , dont  voici 
la  composition  : 

Vernis  jaune  anglais. 

On  fait  infuser  et  digérer  dans 
40  onces  d’esprit  de  vin  rectifié , 2 
onces  de  gomme  laque,  autant  d’am- 
bre jaune,  4°  grains  de  sang  de 
dragon  en  larmes,  et  demi-gros  de 
safran  ; on  filtre  la  dissolution  ou 
au  moins  on  lapasse  à travers  d’un 
linge.  Lorsqu’on  veut  employer  ce 
vernis,  on  a soin  de  faire  chauffer 
la  pièce  de  métal  avant  de  l’appli- 
quer. Par  ce  moyen , elle  prend  une 
couleur  d’or,  qu’on  nettoie  quand 
elle  est  sale  avec  un  peu  d’eau  tiède. 
Compositionpourbronzerle  cuivre. 

Deux  parties  de  vert-de-gris , 2 
de  cinabre,  5 de  sel  ammoniac,  5 
d’alun  ; le  tout  bien  pulvérisé  et 
porphyrisé  avec  2 parties  de  becs 
et  de  foies  de  cane  pilés , puis  pas- 
sés par  une  étamine , en  ajoutant 
assez  d’eau  pour  qu’il  résulte  du 
tout  une  bouillie  épaisse  : on  en 
couvre  exactement  la  pièce  jusqu’à 
10  fois,  en  lavant  et  faisant  sécher 
à chaque  fois  au  soleil.  On  a com- 
mencé par  polir  et  fourbir  le  cuivre 
avec  des  cendres  de  charbonetdu  vi- 
naigre: cette  composition  chinoise 
pour  bronzer  le  cuivre  a été  com- 
muniquée pdf  le  duc  de  Chaulnes. 

On  trouve  quelquefois  dans  les 
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mines  de  cuivre  des  parties  de 
squelettes  d’animaux  pénétrés  de 
ce  métal.  On  a trouvé  à F alun  en 
Suède  , dans  la  grande  mine  de 
cuivre  , un  cadavre  humain  , qui 
y étoit  resté  40  ans  sans  se  cor- 
rompre et  sans  répandre  d’odeur  ; 
il  étoit  tout  habillé  et  entièrement 
incrusté  de  vitriol. 

Le  cuivre  précipite  l’argent  de 
sa  dissolution  dans  l’acide  nitrique. 
Ce  moyen  est  usité  dans  les  mon- 
noies  pour  séparer  l’argent  de  cet 
acide  , lorsqu’on  a fait  le  départ. 

Analyse  de  cuivre  pyriteux  par 
Klaproth  : 

Cuivre  , ....  63  7 

Fer, 12  7 

Soufre,.  ....  19  » 
Oxigène , . 4 5 

Perte  , » 1. 

Le  cuivre  s’allie  avec  la  plupart 
des  métaux,  et  forme  avec  l’arsenic 
le  tombac  blanc  ; avec  l’antimoine , 
un  alliage  violet  ; avec  le  zinc,  par 
la  fusion , on  obtient  l’or  de  Ma- 
nheim ; et  par  sa  cémentation  avec 
la  pierre  calaminaire  , on  obtient 
le  cuivre  jaune  ou  laiton. 

Le  cuivre  est  un  poison  ; les  re- 
mèdes convenables  sont  l’ipéca- 
cuana,  comme  émétique;  l’eau  en 
abondance  , mais  principalement 
les  sulfures  alkalins. 

CUIVRE  DE  CORINTHE , œs 
corinthiacum , précieuse  compo- 
sition métallique,  si  vantée,  qu’on 
la  préféroit  à l’or. 

Florus  et  d’autres  historiens  rap- 
portent que  ce  fut  un  alliage  de 
cuivre  , d’or  et  d’argent  qui  se  fit 
accidentellement  lors  de  l’embra- 
sement de  Corinthe  par  l’armée  ro- 
maine , 147  ans  avant  l’ère  vulgaire 
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des  chrétiens.  On  croit  que  c’est 
une  fable  qui  ne  mérite  aucune 
croyance. 

Le  cuivre  de  Corinthe  étoit  réel- 
lement une  composition  d’un  mé- 
lange d’or  , d’argent  et  de  cuivre, 
fait  par  l’art 5 et  1 ’orichah/ue  fac- 
tice des  anciens  étoit  suivant  toute 
apparence  une  espèce  de  cuivre  de 
Corinthe  : mais  le  secret  de  cette 
composition  étoit  déjà  perdu  un 
siècle  avant  la  destruction  à'Ephy- 
ra  par  les  Romains.  L’inLerprète 
syriaque  de  la  feible  prétend  que 
les  vases  que  Hiram  donna  à Sa- 
lomon pour  le  temple , étoient  de 
cuivre  corinthien.  On  peut  con- 
clure de  cette  opinion  , que  le 
cuivre  de  Corinthe  étoit  en  usage 
lorsque  Salomon  bâtit  le  temple  , 
c’est-à-dire , plus  de  900  ans  avant 
la  ruine  de  cette  ville.  Sa  rareté 
semble  avoir  été  la  principale  cause 
de  l’énormité  de  son  prix.  On  en 
faisoit  un  si  grand  cas,  qu’il  passa 
en  proverbe  que  ceux  qui  vou- 
loient  paroitre  plus  habiles  que  les 
autres  sur  les  arts  , flairoient  la  pu- 
reté du  cuivre  de  Corinthe.  C’est 
le  sujet  d’une  épi  gramme  de  Mar- 
tial. 

Consultât  nares  an  olerent  œra  Co- 
rinthum  , 

Culpavit  statuas  et  Polyclete  tuas. 

Les  médailles  qu’on  nous  donne 
aujourd’hui  pour  être  du  cuivre 
de  Corinthe , n’en  sont  pas,  sui- 
vant la  remarque  de  Swedenborg. 
Le  docteur  Chabalusier  raconte  , 
que  des  gens  près  de  Marli , ayant 
chauffé  le  four  avec  du  bois  de 
treillage  peint  en  vert , tous  ceux 
qui  mangèrent  du  pain  furent  em- 
poisonnés ; trois  hommes  et  deux 
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jeunes  garçons  en  périrent  après 
des  douleurs  horribles.  La  même 
chose  à Mont-l\ouge,  chez  le  jar- 
dinier de  M.  le  duc  de  la  V ali  ère , 
qui  s’étoit  servi  de  vieux  bois  de 
treillage  peint  en  vert,  soit  au  four 
soit  à la  cuisine. 

CLJLTELLARIA,  espèce  de 
glossopètre  qui  imite  un  couteau. 

CUNOLITE,  selon  Eahnont 
de  B omar  e , est  une  sorte  de  madré- 
pore fungite  , analogue  à l’espèce 
appelée  champignon  de  mer.  En 
effet,  si  on  met  tremper  ce  facile 
pendant  quelque  temps  dans  de 
l’eau-forte  affaiblie  , on  y décou- 
vrira, à la  partie  supérieure,  les 
feuillets  cellulaires , qui  s’étendent 
d’un  centre  commun  à la  circon- 
férence , comme  dans  les  champi- 
gnons de  mer.  La  forme  de  la  cu- 
nolite  a la  base  elliptique , aplatie 
d’un  côté , arrondie  de  l’autre , or- 
née d’une  fente  longitudinale , qui 
représente  les  parties  génitales  de 
la  femme,  ce  qui  l’a  fait  appeler 
par  Barrère  , cunolites  à simili - 
tudine  cum  vulva  muliebri  sive 
culno.  La  partie  inférieure  est 
chargée  de  cercles  concentriques 
et  finement  striés  du  centre  à la 
circonférence , ainsi  qu’en  la  su- 
perficie. 

CYAMÉE  est  le  callimus  de  la 
pierre  d’aigle,  qui  a pris  la  forme 
d’une  fève. 

CYANITE  de  TVerner , le  sa- 
pare  de  Saussure , le  distliène  de 
Haüj-,  est  une  pierre  grise  bleuâ- 
tre , en  partie  d’un  blanc  de  lait , 
et  toujours  avec  des  taches  flammi- 
formes  d’un  bleu  de  Prusse  : en 
sorte  que  l’une  pu  l’autre  des  deux 
premières  couleurs  forme  le  fond 
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sur  lequel  le  dessin  flammiforme  se  je  voudrois  presque  en  faire  une 
trouve  plus  ou  moins  fréquent , espèce  moyenne  entre  ce  fossile  et 
d’une  grandeur  variée  , et  d’une  la  hornblende, 
intensité  de  couleur  plus  relevee  La  terre  magnésienne  n entre 
ou  plus  claire.  pas  a la  vérité,  ainsi  que  Saussure 

Elle  est  intérieurement , ordi-  l’a  fait  voir  dans  l’analyse  qu’il  a 
nairement  éclatante  ; mais  s'appro-  donnée  de  ce  fossile , en  aussi  gran- 
chant  souvent  déjà  du  peu  d'éclat,  de  quantité  dans  sa  composition  que 
Elle  a un  éclat  de  nacre  parfait,  l’argile;  et  cette  dernière  forme 
Sa  cassure  principale  ou  longi-  certainement  sa  principale  partie 
tudinale  est  rayonnée  à rayons  très-  constituante.  Mais  cela  n’empêche 
larges,  courbés  en  longueur , croi-  pas  qu’on  ne  doive  mettre  la  cya- 
sés  ou  entrelacés,  passant  quelque-  nite  dans  la  classe  des  talcs  : la 
fois  déjà  dans  le  feuilleté;  mais  terre  magnésienne  fait , après  l’ar- 
el  le  présente  , en  outre , un  clivage  gile  , la  partie  dominante  de  ce 
double  , un  peu  indistinct  et  un  fossile  ; et  d’ailleurs  cette  terre  est 
peu  obliquangle  , qui  est  plus  ou  très-propre  à caractériser  beau- 
moins  facile  à observer.  coup  d’espèces  de  pierres  , quoi- 

Ses  fragmens  sont  pour  la  plu-  qu’elles  y soient  aussi  un  des  moin- 
part  en  petites  plaques , quelque-  dresprincipes  constituons; maiselle 
fois  déjà  esquilleux,  rarement  ils  se  montre  vraiment  caractérisée 
s'approchent  un  peu  de  la  forme  dans  lac.yanite,  par  la  dureté  , la 
rhomboidale.  solidité  , le  toucher , et  plusieurs 

La  cyanite  massive , se  présente  autres  caractères  extérieurs  de  ce 
toujours  en  pièces  séparées  , gre-  fossile. 

grosses  et  longues  ; quel-  Cette  première  description  de 


nues 


quefois  déjà  s’approchant  des  co-  la  cyanite  ou  sapare  , est  faite 
lonnaires  épaisses  et  se  croisant,  selon  les  principes  de  TVerner 
Ces  pièces  séparéessont  presque  donnés  par  J.  P.  Hanberchem  et 
toujours  très-entrelacées  les  unes  Henri  Struve. 
dans  les  autres  , en  sorte  qu’on  a CYANITE.  Cette  substance  , 
de  la  peine  à distinguer  les  autres  connue  souslenom  d eschorl  bleu , 
caractères  de  cet  aspect.  est,  comme  nous  l’avons  déjà  dit , 


Elle  est  demi- diaphane. 
Demi-dure  , inclinant  déjà  au 
tendre. 

Médiocrement  aigre. 

Cassant  facilement. 

Le  toucher  un  peu  gras. 
Médiocrement  pesanLe,  s’appro- 
chant beaucoup  de  pesante. 
Observations. 

La  cyanite  paroît  être  très-voi 


le  sapare  de  Saussure  : elle  se 
présente  sous  forme  de  lames  al- 
longées et  d’un  bleu  de  ciel  ; elle 
se  trouve  au  Zillerthal,  dans  le 
Tyrol  et  ailleurs  ; elle  ne  fond  qu’a- 
vec la  plus  grande  difficulté. 

La  cyanite  se  présente  plus  sou- 
vent en  masses  lamelleuses  alon- 
gées.  Quelquefois  la  couleur  bleue 
ne  se  fait  apercevoir  que  dans  là 


sine  du  talc;  savoir,  du  talc  durci  : milieu  longitudinal  de  la  lame  ; et 
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ses  deux  extrémités  sont  blanches. 

Quoique  la  couleur  delà  cyanite 
soil  ordinairement  bleue  , il  y en 
a qui  est  sans  couleur;  d’autres  fois 
il  est  blanc  , ou  gris  , ou  jaune  de 
rouille. 

Il  se  rencontre  dans  les  stéati- 
tes.  Plusieurs  chimistes  ont  donné 
l’analyse  de  cette  substance  : celle 
de  Saussure  fils  a donné  , 

Terre  quartzeuse,  0,29,20 
Alumine  , . . . o,55 
Magnésie,  . . . 0,02 
Chaux  , . . . . 0,02,2.5 
Oxide  de  fer,  . . 0,06,64 
Eau  et  perte,  . . 0,04,90 
Struve  a aussi  fait  l’analyse  d’un 
cyanite;  il  en  a retiré  , 

Terre  siliceuse,  . . o,5i 

Magnésie 0,67 

Terre  argileuse,  . . o,o5 
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Terre  calcaire  , . . o,o4 

Fer  o,o5 

Eau  et  perte , . . . 0,06 

Cette  pierre  se  trouve  dans  tou- 
tes les  montagnes  granitiques  , 
dans  les  Alpes  de  Suisse  , de  la 
Savoie , du  Tirol  , et  aux  Pyré- 
nées ; on  l’a  trouvée  en  Bretagne. 

CYL1IVDRITE  , coquille  uni- 
valve  pétrifiée,  qui  a la  forme  d’un 
rouleau  ou  d’un  cylindre. 

CYMAL1TE  ou  KIMALITE  , 
pierre  ondée  dont  la  surface  iné- 
gale imite  les  ondes  d’une  eaü 
agitée. 

CYMOPHANE.  Voyez  Cimo- 

PHANE. 

CYNITE  , pierre  qui  imite  le 
chien  v les  anciens  en  parlent  ; on 
ne  sait  pas  ce  que  c’est. 
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DaCTILE.  Les  bélemnites  ont 
porté  autrelois  le  nom  de  dactili 
idœi.  On  les  trouve  ainsi  désignés 
dans  Pline  : quelques  auteurs  ont 
donné  le  même  nom  dedactile  aux 
dentalites. 

DACTILITES  , pierres  argi- 
leuses, de  couleur  cendrée  imitant 
le  noyau  de  datte.  ( M.  Dar gin- 
ville  ).  D’autres  naturalistes  pré- 
tendent que  les  dactilites  sont  des 
moules  de  mer  cylindriques  con- 
nus sous  le  nom  de  dattes  de  mer, 
et  devenues  fossiles. 

DALLE,  forme  d’une  pierre. 
Toute  pierre  qui  peut  être  débitée 
par  tranches  de  peu  d’épaisseur 


/ 

D AO 

pour  servir  aux  balcons , etc. , est 
une  dalle.  On  en  fait  de  marbre  , 
de  laves,  etc. 

DAOUR.ITE,  pierre  de  Daourie 
qui  a été  apportée  de  Sibérie,  sous 
le  nom  de  schorl  rouge.  On  ignore 
le  lieu  où  elle  se  trouve  .et  la  na- 
ture desa  gangue.  Au  chalumeau, 
elle  blanchit  dès  le  premier  coup 
de  feu  ; en  continuant  de  la  chauf- 
fer elle  donne  un  verre  blanc.  Sa 
couleur  est  rose  foncé  , cassure 
lamelleu.se,  molécule  triangulaire, 
prisme  exagone  régulier  , pyra- 
mide trièdre  à faces  rhomhoidales  : 
il  yen  a une  seconde  variété,  cris- 
tallisation confuse  , striée.  Il  ne 
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faut  pas  confondre  cette  substance 
avec  le  scliorl  rouge  de  Hongrie. 
Forez  Titane.  ( Lamétherie ). 

La  daourite  , sibérite  , scliorl 
rouge  de  Sibérie , est  le  22e.  mi- 
néral dans  le  premier  appendice 
d 'Haüy,  sous  le  nom  de  tourrna- 
line-apyre.  Cette  substance  étin- 
celle par  le  choc  du  briquet  ; elle 
raye  fortement  le  verre  et  légère- 
ment le  quartz  ; sa  cassure  est 
transversale  vitreuse  ; elle  perd 
bientôt  sa  couleur  et  sa  transpa- 
rence au  chalumeau;  mais  elle  ré- 
siste à la  fusion.  Son  analyse  par 
F aiu/uelin  a donné  , 


Alumine  4 5 4^ 

Silice  , ......  47  27 

Chaux, 1 78 


Oxide  de  manganèse  , 5 4q 

DARRI  ou  DÉRRY,  nom  qh’on 
donne  en  Hollande,  à toutes  sortes 
de  végétaux  réduits  à l’état  de 
tourbe. 

DELPHINITE  de  Saussure  est 
la  thallite.  Foyez  ce  mot. 

DEIVDRAGATE , agate  herbo- 
risée.  F oyez  Dendrites. 

DENDRITES  , pierres  fissiles 
ou  plates  , qui  , lorsqu’elles  sont 
fendues , représentent  des  deux  cô- 
tés des  paysages,  des  arbrisseaux, 
des  mousses  , des  bruyères;  et  les 
dessins  sont  quelquefois  si  bien 
conduits, qu’un  peintre  ne  pourroit 
pas  faire  mieux:  ce  sont  autant  de 
miniatures  naturelles.  Onprésurne 
qu’elles  ont  été  formées  par  des 
fluides  chargés,  soit  de  bitumes  , 
soit  de  minéraux  , différemment 
colorés  et  comprimés  entre  deux 
faces. 

( Les  dendrites  de  la  Toscane  , 
d’Angerburg  dans  la  Prusse,  pou- 
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vent  recevoir  un  beau  poli , aussi 
bien  que  la  pierre  de  Florence.  Il 
y a des  dendrites  calcaires  , mar- 
neuses, ignescentes,  et  d’agatisées. 

Les  dendri  tes  qui  portent  l’i  m âge 
des  animaux  sont  appelées  zoo- 
morphites.  On  voit  sur  les  agates 
de  Moka  des  portraits,  des  paysa- 
ges , des  coteaux , des  vergers  , des 
vaisseaux,  etc.  Les  cailloux  de  Bo- 
hème , et  ceux  d’Egypte  , sont  de 
la  plus  grande  beauté. 

Les  dendrites,  quoique  réguliè- 
res en  apparence , diffèrent  cepen- 
dant des  véritables  impressions 
des  plantes  (au  moins  le  plus  grand 
nombre) , en  ce  qu’elles  paroissent 
sans  racines , sans  feuillages  recon- 
noissables  , sans  fruits  ni  graines 
apparentes  : elles  ne  représentent 
au  fond  que  des  figures,  des  ima- 
ges , des  apparences  , des  ombres 
de  végétaux. 

Parmi  les  pierres  herborisées  , 
les  unes  se  décolorent  au  feu;  leur 
principe  colorant  paroît  dû  alors 
à une  matière  bitumineuse  : il  n’en 
est  pas  de  même  des  herborisa- 
tions dues  à des  oxides  métalli- 
ques; ceux-ci  augmentent  en  in- 
tensité de  couleur. 

La  pâte  de  la  pierre  herborisée, 
décide  de  son  nom.  Si  c’est  un 
caillou  demi  - transparent  , c’est 
une  agate  herborisée.  Si  la  cou- 
leur du  caillou  est  laiteuse  mêlée 
de  jaune  et  de  bleu , d’une  sub- 
stance plus  dure,  c’est  une  cal- 
cédoine herborisée.  Si  le  caillou 
est  d’une  couleur  orangée , c’est 
une  sardoine  herborisée  : ( elle 
est  très  - rare  ).  Si  le  caillou  est 
rouge , c’est  une  cornaline  her- 
borisée. 
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DF. ND  R GIDE  ou  DEN-  ciers  , a reçu  des  noms  particu- 
DROITES.  On  dôme  re  nom  liers,  selon  les  divers  pays.  Le 
a tout  fossile  qui  est  ramifié  ou  nom  de  derle  est  en  usage  dans 
qui  a des  branches  comme  les  ar-  l’Alsace;  c’est  une  terre  marneuse 
bres  : telle  est  la  mine  d’argent  fine,  grise,  onctueuse,  dont  on  fait 
ramifiée.  de  très-belle  faïance. 

DE'N  DROL1  TES,  sont  des  par-  DÉS  FOSSILES. , tesserœ  bn- 
tiesde  végétaux  en  arbres,  et  pé-  denses.  On  trouve  des  dés  dans  la 
trifiés.  terre  près  de  Bade,  en  Suisse,  près 

DENTÀÏ  ITES , pétrifications  de  Zurzach  et  ailleurs, 
d’un  coquillage univalve  non-con-  Scheuchzer  et  Altmnn  ont  dé- 
tourné, de  la  famille  des  tuyaux  montré  que  ce  n’est  point  un  fos- 
de  mer,  qu’on  nomme  dentale.  sile  proprement  dit,  mais  un  ou- 
DENT-DE-SERPENT,  ophio-  vrage  de  l’art.  Ils  servoient  pour 
doutes  melitenses , glossopctre  de  jouer,  et  sont  marqués  pour  cela. 
Maltfie.  V oyez  Glossovètre.  Peut-être  y en  a-t-il  eu  une  fabri- 
DEN TS-D’A  RGEN T.  On  que  dans  ces  lieux-là.  Peut-être 
nomme  ainsi  une  mine  d’argent  ont  - ils  servi  à l’amusement  des 
vierge  dentelée,  ou  en  forme  de  soldats  romains  qui  ont  séjourné 
pointes«qui  sortent  de  la  gangue,  dans  ces  contrées;  on  sait  qu’ils 
Argentum  natitffim  dentatnrn.  jouoient  avec  des  poignées  de  ces 
DEODAI.JTE,  espèce  de  l’eld-  dés  : ils  paroissent  de  diverses  ma- 
spatli  très-fusible,  qui  a donné  l’o-  tièresllyen  aqui  semblent  être  d’os, 
rigine  aux  ponces.  IVose  , qui  a d’autres  de  bois, et  d’autres  de  terre 
écrit  sur  les  volcans  des  bords  du  cuite.  A Bade,  ils  se  trouvent  dans 
Rhin  a donné  à ce  feld  - spath  le  un  pré  qui  est  près  du  château,, 
nom  du  minéralogiste  Deodal-Do-  à quelques  pieds  seulement  de  pro- • 
lomieu,  dont  les  travaux  ont  porté  fondeur  ; ils  sont  rares  , mais  les 
tant  de  jour  sur  les  substances  vol-  gens  du  pays  les  contrefont  pour 
caniques.  attraper  l’argent  des  voyageurs. 

DEPART,  opération  ou  plutôt  D1ALLAGE,  c’est-à-dire,  dif— 
suite  d’opérations  par  lesquelles  fërence  , la  smaragdite  de  Saus— 
on  sépare  l’or  de  l’argent.  sure.  Cette  substance  terreuse  est: 

Le  premier  moyen  de  sépara-  la  25e.  espèce  de  lltuir;  elle  raye 
tion  est  fondé  sur  la  propriété  toujours  la  chaux  carbonatée  (mar— 
qu’ont  certains  acides  d’attaquer  bre)  ; fusible  au  chalumeau  en; 
l’argent  sans  toucher  à l’or  , ou  de  émail  gris  ou  verdâtre.  Ou  cun— 
s’unira  ce  dernier  métal , en  épar-  noit  la  (hallage  verte  satinée  et  la. 
gnant  le  premier.  Le  départ  par  métalloïde.  Celte  dernière  est  d’un 
le  moyen  des  menstrues  qui  atta-  gris  dont  l’éclat  tire  sur  le  métal— 
quent  l’argent,  est  celui  que  l’on  lique  {Haür').  On  la  trouve  au  piedi 
emploie  le  plus  ordinairement.  de  la  montagne  du  Mussinct.  Il  y- 
DE  RLE  , marga  argillacea.  en  a aussi  sur  la  côte  de  Gênes  : 
Chaque  terre  qui  sert  aux  faien-  on  taille  la  roche  qui  renferme  la 
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diallage  pour  en  faire  des  plaques  posés  de  lames  mais  plu  tôt  de  fibres 
d’ornement,  dont  le  fond  blan-  entortillées;  ces  dernieis  ne  pcu- 
châtre,  mélangé  de  bleu  tendre  , vent  êlre  taillés.  Les  lapidaires  les 
est  relevé  par  de  belles  taches  nomment  di amans  de  nature. 
vertes  dues  à la  diallage.  On  voit,  La  nature  de  ce  minéral  est  le  su- 
en  Italie  , des  tables  faites  de  cette  jet  d’une  grande  discussion  parmi 
même  matière  , que  l’on  appelle  les  naturalistes.  Bergman , d api  ès 
dans  ce  pays  verde  di  corsica.  ses  expériences  , paroit  indiquer 
DIAMANT , adàmas , est  classé  que  le  diamant  contient  une  terre 
avec  les  pierres  , parce  qu’il  en  a vitrifiable,laquellepar  conséquent 
la  dureté , l’insipidité  et  l’insolu-  n’est  pas  combustible.  Hæpfner 
bilité  ; c’est  le  plus  transparent , est  du  même  avis.  Lavoisier,  dans 
le  plus  dur  de  tous  les  minéraux  ; ses  expériences , a.  cru  apercevoir 
il  a une  force  réfringente  presque  de  l’acide  carbonique,  ce  qui  a fait 
triple  de  celle  qu’il  devroit  avoir  dire  que  le  diamant  n’est  peut-être 
en  raison  de  sa  densité , tandis  que  que  du  carbonne. 
tous  les  corps  transparens  ne  ré-  Tennant  a travaillé  aussi  sur 
frangent  la  lumière  qu’en  raison  cette  substance , et  a obtenu  dans 
double  de  leur  densité;  c’est  sans  sesexpériencesunequantitéd’acide 
doute  de  cette  force  réfringente  carbonique,  égale  à celle  que  don- 
que  dépend  le  singulier  éclat  du  neroit  du  charbon  ayant  le  même 
diamant.  poids  que  le  diamant  employé. 

Il  a seul  la  propriété  de  deve-  Expérience  de  Lennant  sur  le 
nir  électrique  par  frottement  , et  diamant. 

conducteur  parfait  de  l’électricité.  Il  prend  un  tube  d’or  fermé  d’un 
Sa  cassure  est  lamelleuse  , samo-  côté  et  ouvert  de  l’autre.  Il  met  au 
léeule  triangulaire,  et  sa  forme  est  fond  une  demi-once  de  nitre  et  un 
un  octaèdre  composé  de  huit  trian-  quarantième  d’once  de  poudre  de 
gles  équilatéraux;  mais  cette  forme  diamaru il  expose  le  tube  au  feu; 
est  sujette  à plusieurs  modifica-  l’air  qui-  se  dégage  est  reçu  dans 
tions.  De  Lametlierie  donne  dix  une  vessie  attachée  à l’extrémité 
variétés  de  crystallisation  de  cette  du  tube.  L’expérience  finie  , le 
substance.  diamant  a disparu  en  totalité  ou 

La  couleur  du  diamant  varie  en  partie.  L’air  qui  a passé  dans 
beaucoup,  i °. Lediamantincolore,  la  vessie  est  composé,  i°.  d’oxy- 
c’est  le  plus  beau  ; 2°.  le  jaune;  gène;  2°-  d’azote;  5°.  d’acide  car- 
3°.  le  rouge  ; 4°.  le  bleu  ; 5°.  en-  bonique.  L’alkali  du  nitre  est  uni 
fui , le  noir  ou  brun , qui  est  le  plus  avec  de  î’âcide  carbonique  ( t). 
rare  de  tous.  Cette  expérience  semble  confir- 

L’art  de  cliver  le  diamant  ou  de  mer  ce  qu’avoit  cru  apercevoir 
le  fendre,  démontre  qu’il  est  com-  d e Lavoisier , que  le  diamant  n’est 
posé  de  lames  appliquées  les  unes  - ____________ 


sur  les  autres  ; quelques  diamans 
cependantneparoissent  point  com- 


(i)  Bibliothèque  britannique,  1797  , 
fevr,  2e,  quinzaine. 
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que  du  carbonne.  Attendons  le 
temps  ; les  expériences  répétées 
décideront  la  question  sur  la  na- 
ture de  cette  substance,  qui  pro- 
visoirement est  classée  et  mise  au 
rang  des  corps  combustibles. 

Les  mines  de  diamant  sont  dans 
les  royaumes  de  Visapour,  deGoI- 
conde , de  Bengale  , sur  les  bords 
du  Gange  , dans  l’île  de  Bornéo. 
Il  y en  a aussi  dans  le  royaume  de 
Pégu.  On  en  a trouvé  aussi  au 
Brésil. 

La  gravité  spécifique  du  diamant 
oriental  incolore,  est  de  55,212  , 
( Brisson)-,  celle  du  Brésil,  54, 444- 

Mongez , le  jeune , en  a brûlé 
un,  exposé  sur  un  charbon  allumé , 
au  jet  de  l’air  pur  ( oxygène  ) con- 
tenu dans  une  vessie. 

Les  défauts  les  plus  ordinaires 
du  diamant  sont  les  points  et  les 
gendarmes.  Les  points  sont  de  pe- 
tits grains  blancs  et  noirs  ou  rouges, 
et  les  gendarmes  sont  des  points 
plus  grands  , en  façon  de  glace. 
Pour  donner  le  poli  il  faut  suivre 
le  fil  du  diamant  : sans  cette  pré- 
caution on  n’y  réussirait  pas. 

Les  diamantaires  ont  donné  le 
nom  de  <j/ iamant  parangon  aux 
diamans  qui  sont  d’une  beauté  , 
d’une  grosseur  et  d’un  prix  extraor- 
dinaires : tel  est  celui  qui  ornoit  le 
trône  du  grand  Mogol , qui  pèse 
279  carats.  On  assure  que  Tamas- 
Kouli-Kan  s’est  emparé  de  ce  dia- 
mant taillé  en  rose  , d’une  belle 
eau  , et  que  Tavcrnier  a estimé 
11,725,278  livres. 

On  peut  mettre  au  rang  des 
diamans  parangons  , i°.  Celui 
du  grandduc  de  Toscane , qui  est 
net , de  belle  forme , mais  dont 
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l’eau  tire  un  peu  sur  la  couleur  de 
citron,  il  pèse  iSqkarats  ‘ ; sa  va- 
leurest  de  2,6o8,535  livres.  20.  Les 
deux  diamans  de  la  couronne  de 
France,  dont  l’un  appelé  le  grand 
Saticj'  , du  poids  de  55  karats, 
a appartenu  autrefois  à quelqu’un 
de  la  maison  de  blarlaj  de  Sancy. 
Ce  diamant  à coûté  600,000  liv. 
5°-  L’autre  diamant  appelé  le  pit , 
ou  le  régent , qüe  le  duc  d’Or- 
lêans  acquit  pour  la  couronne  de 
France  ; il  pèse  54°  grains  parfaits; 
il  coûta  deux  millions  et  demi; 
ce  fut  un  gentilhomme  anglais  qui 
le  vendit  ; il  se  nommoit  Pit  ou 
Pitre.  4°.  Le  diamant  qui  se  voit 
aujourd’hui  parmi  les  pierreries  de 
l’Empereur  de  toutes  les  Russies  ; 
il  est  d’une  belle  eau , très-net , 
de  la  grosseur  d’un  œuf  de  pigeon 
et  de  forme  ovale  applatie;  il  pèse 
779  grains  : l’Impératrice  des  Rus- 
sies le  paya  deux  millions  deux 
cent  cinquante  mille  livres  comp- 
tant et  cent  mille  de  pension  via- 
gère. 5°.  Enfin  on  assure  que  le 
diamant  que  possède  le  roi  de  Por- 
tugal pèse  onze  onces  cinq  gros 
vingt-quatre  grains;  mais  il  est  dé- 
fectueux et  d’une  eau  jaunâtre. 

Tous  les  diamans  qu’on  retire 
des  mines  sont  enveloppés  d’une 
croûte  terreuse  qui  recouvre  une 
seconde  couche  de  la  nature  d’un 
spath  calcaire  ; ( chaux  carbona- 
tée  ). 

DIASPORE  , c’est-à-dire  , rpii 
se  disperse.  Cette  substance  est 
en  masses  composées  de  lames  lé- 
gèrement curvilignes  , d’une  cou- 
leur grise  , d'un  éclat  assez  vif, 
tirant  sur  le  nacre  et  facile  à sé- 
parer les  unes  des  autres.  Sa 
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pesanteur  spécifique  est  de  3,43?4  » 
( Haiiy  ).  Si  l’on  en  expose  un  pe- 
tit fragment  à la  flamme  d’une 
bougie  , il  pétille  au  bout  de  quel- 
ques secondes  , et  se  dissipe  en 
une  multitude  de  parcelles  qui 
produisent  une  espèce  de  scintil- 
lation dans  l’air.  L’analyse  de  Vau- 
cjuelin  a donné  17  ou  18  parties 
d’eau,  sur  100, 5 de  fer  et  environ 
80  d’alumine. 

DIOPTASE,  c’est-à-dire  , visi- 
ble au  travers  , l’émeraudine  de 
Lametherie.  Au  chalumeau  elle 
prend  une  couleur  d’un  brun  raa- 
ron  , et  en  communique  une  d’un 
vert  jaunâtre  à la  flamme  de  la 
bougie , sans  se  fondre.  T raitée  avec 
le  borax  , elle  finit  par  donner  un 
bouton  de  cuivre. 

Aperçu  d’analyse  par  Vaucjaelin , 
sur  une  quantité  du  poids  de  trois 
grains  et  demi  environ  : 

Silice  , 28,  57 

Cuivre  oxidé  , . . . 28,  57 
Chaux  carbonatée , . 42>  85 
La  dioptase  paroi t être  un  cui- 
vre oxidé  ; la  dioptase  est  une  sub- 
stance métallique. 

D’après  Vauijuelin , le  principe 
colorant  de  la  dioptase  est  le  cui- 
vre et  non  le  chrome , 3e.  vol.,  de 
la  Min.  de  Haüj' , page  i56.  De 
Lametherie  a classé  cette  pierre 
dans  les  argilo  - gemmes.  Sa  cou- 
leur est  d’un  vert  foncé  , cassure 
lamelleuse  ; sa  molécule  rliom- 
boidale  ; sa  forme  est  un  prisme 
exagone  pyramide  trièdre. 

D10RCII1  TE  , sorte  de  pierre 
d’aigle  ou  dudite , à deux  boutons, 
ou  deux  pièces  ovales  réunies  par 
une  queue.  F 1 oyez  Priapolitc. 
DIP  t|  Y TES,  noyaux  des 
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aliomites  ou  des  térébratulites 
ventrues.  JValerius  assure  que 
dans  le  district  de  Farsharad , en 
Scanie,  on  trouve  les  coquilles 
mêmes  pétrifiées,  qui  servent  de 
moules  à ces  diphytes.  Pline  ( 1 ) 
parle  de  ces  diphytes  sous  le  nom 
de  diphris.  Diphris  duplex , can- 
di/la  ac  nigra , mas  ac  fœmiua , 
génitale  utriusaue  sexus  distin- 
guante line  a , etc.  Valentin  , lapi- 
des uterinos  esse  crédit  cpti  non 
solum  muliebria  sed  et  virilia  ge- 
nitalia  rétro  représentant. 

DIPIRE,  c’est-à-dire,  double- 
ment susceptible  de  l’action  du  feu , 
a été  trouvé  en  1786  par  Mfil.  le 
Lièvre  et  Gillet  - Laumont  sur  la 
rive  droite  du  Grave-de-Mauleon, 
à environ  deux  kilomètres  et  demi 
de  cette  commune. Cette  substance, 
au  premier  aperçu,  parut  être  une 
variété  de  la  pictinite  ; mais  M.  le 
Lièvre  l’ayant  éprouvée  au  chalu- 
meau , et  l’ayant  trouvée  facile  à 
fondre,  en  a conclu  qu’elle  ne  pou- 
voit  être  de  la  même  nature  que  la 
pictinite,  qui  est  infusible. 

Le  nom  de  dipj'req ue  nous  avons 
adopté  ( Itîaüy ) indique  la  double 
action  du  feu  sur  cette  substance, 
soit  pour  la  fondre,  soit  pour  en 
développer  la  phosphorescence  , 
caractère  dont  la  réunion  distin- 
gue assez  nettement  l’espèce  dont 
il  s’agit  de  la  pictinite  et  de  quel- 
ques autres  minéraux  dont  elle  se 
rapproche  par  son  aspect. 

Analyse  par  Vaiujuelin  : 

Silice, 60 

Alumine  , ....  24 

Chaux  10 


(1)  Hist.  natur.  lib.XXXVll.cap.  X. 
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D1STHÈNE  , c’est-à-dire  , qui 
a deux  forces  ; sapare  de  Saus- 
sure , cyanite  de  TVerner.  Voyez 
Cyanite. 

DOCIMASIE, art  d’examiner  par 
des  opérations  chimiques  une  ma- 
tière minérale  composée  quelcon- 
que, alin  de  connoitre  exactement 
l’espèce  et  la  proportion  des  diffé- 
rentes substances  dontelle  est  com- 

Ïjosée , et  de  déterminer  les  moyens 
es  j du  s avantageux  de  les  séparer. 

DOLOMIE  ou  DOLOMITE  , 
pierre  calcaire  mélangée  avec  une 
portion  assez  considérable  d’ar- 
gile ; c’est  un  spatli  qu’on  trouve 
souvent  dans  les  fours  à cristaux. 
Saussure , fils  , par  l’analyse  en  a 


retiré  , 

Chaux, 44,  29 

Alumine  , 5,  86 

Magnésie,, 1, 04 


Oxide  de  fer  , ...  o,  74 

Acide  carbonique  , . 4 6,  01 
Elle  est  très-phosphorescente. 
DOLICOLITE.  Par  ce  nom  on 
comprend  un  assemblage  des  arti- 
culations de  l’étoile  de  mer,  des 
entroques  qui  sont  pétrifiées. 

DOMINE,  espèce  de  pierre  qui 
se  trouve  dans  l’ile  d’Amboine, 
près  de  la  forteresse  de  Victoria. 
C’est  une  marne  durcie.  Cette  sub- 
stance est  de  la  grosseur  d’un  œuf 
ou  un  peu  plus,  mouchetée,  char- 
gée de  mamelons,  tendre  et  facile 
à polir  : il  en  sort  une  matière  vis- 
queuse. C’est  un  pasteur  ou  mi- 
nistre protestant , que  les  Hollan- 
daisappellentzfomme,  qui  a trouvé 
ces  pierres.  Nous  ignorons  encore 
la  nature  de  ce  minéral. 


DPiACONITE,  pierre  fabuleuse 
que  Pline  et  quelques  anciens  na- 
turalistes ont  prétendu  se  trouver 
dans  la  tête  du  dragon.  Ceux  qui 
désirent  connoitre  les  rêveries 
qu’-on  a débitées  sur  ce  sujet  n’ont 
qu’à  consulter  Boé'ce  de  Boot.  La 
pierre  de  dragon  est  une  astroite 
convertie  en  spatli  transparent. 

DRAGÉES  DE  TIVOLI,  con- 
felli  di  Tivoli  , bellaria  lapidea  , 
sont  des  concrétions  de  stalagmi- 
tes détachées  et  arrondies.  Ses 
grains  sont  blancs  et  luisans.  On 
en  trouve  à Tivoli  plus  abondam- 
ment que  dans  les  environs  ; mais 
il  y en  a partout. 

DRUSEN.  Les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent aux  mines  en  Allemagne  , 
entendent  par-là  des  liions  poreux, 
spongieux  , dépourvus  de  parties 
métalliques  , et  qui  ressemblent 
assez  à des  os  cariés  ou  vermou- 
lus , ou  à des  rayons  de  mouches 
à miel.  Ces  druses  déplaisent  infi- 
niment aux  mineurs  j ils  préten- 
dent qu’ils  leur  annoncent  que  le 
filon  va  devenir  moins  riche,  joint 
à ce  qu’ils  s’attendent  à trouver 
peu  après  un  roc  vif  très  - difficile 
à percer. 

Les  naturalistes  allemands  dési- 
gnent encore  par  drusen  un  assem- 
blage ou  grouppe  de  plusieurs  cris- 
taux , de  quelque  nature  , forme 
et  couleur  qu’ils  puissent  être. 
C’est  ainsi  qu’ils  appellent,  spath- 
drusen , druses  de  spath  , un  amas 
de  cristaux  spathiques. 

DRYITE  , bois  de  chêne  pé- 
trifié. 

DUCTILITE,  propriété  de  cer- 
tains corps  qui  les  rend  capables 
d’être  battus , pressés , tirés , éten- 
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dus  sans  se  rompre.  La  plusgrande 
partie  des  substances  métalliques 
jouissent  de  cette  propriété.  Mais 
les  métaux  considérés  relativement 
au  degré  de  leur  ductilité,  doivent 
être  rangés  dans  l’ordre  suivant: 
l’or,  l’argent,  le  cuivre,  le  1er, 
l’étain  , Je  plomb. 

La  ductilité  est  différente  de  la 
ténacité.  Voyez  ce  mot. 

DUNES  , hauteurs  détachées 
les  unes  des  autres  , ou  des  pe- 
tites montagnes  de  sable  qui  se 
trouvent  le  long  d’une  côte  sur  le 
bord  de  la  mer  II  y a des  dunes 
qui  forment  des  éminences  consi- 
dérables. Entre  Dunkerque  et 
Nieuport  les  dunes  peuvent  avoir 


un  quart  de  lieue  de  largeur. 

DURETE , qualité  qui  se  trouve 
dans  certains  corps,  et  qui  fait  que 
leurs  parties  se  tiennent  ensemble, 
de  sorte  qu’elles  résistent  à leur 
séparation.  Un  corps  est  dur  quand 
ses  parties  tiennent  ensemble , au 
point  de  ne  pas  plier,  s’enfoncer  ou 
se  dissoudre  sans  une  impulsion  ou 
percussion  extérieure  ; de  sorLe  que 
ces  parties  ne  peuvent  se  mouvoir 
les  unes  par  rapport  aux  autres  , 
à moins  qu’on  ne  brise  le  corps 
quelles  composent. 

Quist  a donné  une  table  de  la 
dureté  des  minéraux.  Kinvan  a 
augmenté  cette  table  ; ainsi  que  de 
Lamétherie  (1). 
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Ei  AU  , substance  minérale  en 
fusion.  Ce  fluide  , si  nécessaire  à 
notre  conservation  est  le  principe 
primitif  de  presque  tous  les  corps 
solides.  L’eau  est  dans  un  état  de 
combinaison  dans  les  animaux  , 
dans  les  végétaux  et  dans  les  mi- 
néraux. C’est  elle  qui  donne  la  du- 
reté et  la  transparence  aux  cris- 
taux pierreux  ; elle  est  le  ciment 
de  la  nature. 

Pour  connaître  les  différentes 
propriétés  de  l’eau,  il  faut  la  con- 
sidérer sous  les  difi’érens  états  que 
nous  lui  connoissons , comme  so- 
lide, fluide,  en  vapeur,  et  comme 
gaz..  V oyez  les  articles  Glaces  , 
Neige  , Gaz  et  Hydrogène. 

L’état  ordinaire  de  l’eau  est  ce- 
lui de  liquide.  Nous  ne  la  trouvons 
jamais  pure  ; néanmoins , on  la 


EAU 

regarde  comme  telle  , lorsqu’elle 
ne  contient  qu’une  très-petite  por- 
tion de  principes  étrangers. 

La  pesanteur  spécifique  de  l’eau 
pure  est  fixée  à 10000  ; elle  sert 
de  base  pour  déterminer  les  pe- 
santeurs spécifiques  de  tous  les 
corps  de  la  nature. 

Le  pied  cube  cl’eau  pèse  70  li- 
vres; celui  d’eau  de  la  Seine  pèse 
70 livres  1 gros  25  grains.  Le  pied 
cubique  de  l’eau  de  l’Océan , sur  les 
côtes  de  Normandie,  pèse  71  li- 
vres i5  onces  5 gros  47  grains. 

L’atmosphère,  par  sa  pesanteur, 
influe  singulièrement  sur  i’évapo- 
risation  de  l’eau  ; et  il  est  prouvé 
que  toutes  choses  d’ailleurs  égales, 
1 eau  doitbouillir  plus  facilement. 


(1)  Sciagraphie  , 2°.  vol.  pag.  343. 
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et  à un  moindre  degré  de  chaleur  , 
sur  les  montagnes  que  dans  les  val- 
lées. 

Lorsque  l’eau  est  réduite  en 
état  de  vapeur  par  l’action  du 
feu,  elle  est  invisible  dans  l’air 
qui  est  au-dessus  de  io  degrés  de 
chaleur  ; mais  si  l’atmosphère  est 
au-dessous  de  io  degrés  , la  va- 
peur paroît  sous  la  forme  d’un 
nuage  délié  , d’un  gris  blanc. 

La  dilatation  de  l’eau  en  vapeur 
est  si  considérable,  qu’elle  occupe 
un  espace  800  fuis  plus  grand 
que  lorsqu’elle  est  dans  son  état 
ordinaire.  M.  de  Vauban  a dé- 
montré que  cent  quarante  livres 
d’eau  convertie  en  vapeur , produi- 
sent une  explosion  capable  défaire 
sauter  une  masse  de  77000  livres , 
tandis  que  140  livres  de  poudre  ne 
peuvent  opérer  un  semblable  effet, 
que  sur  une  masse  de  336oo  liv.  , 
environ  16000  kilogrammes. 

La  vapeur  de  l’eau  se  dissout 
parfaitement  dans  l’air , et  sa  pré- 
cipitation de  l’atmosphère  forme 
la  rosée  et  la  pluie.  Les  variations 
dans  la  pesanteur  de  l’air,  dépen- 
dent en  partie  de  l’eau  qui  est  en 
dissolution  dans  l’atmosphère  ; et 
comme  un  air  chaud  dissout  plus 
d’eau  qu’un  air  froid,  dans  un 
temps  sec , il  y a plus  d’eau  dans 
l’atmosphère  que  dans  un  temps 
froid.  Voilà  peut-être  une  des 
causes  de  l’élévation  du  mercure 
dans  les  baromètres  lorsque  l’air 
est  chaud  et  que  le  temps  nous 
paioitsec. 

Principes  constituons  de  l’eau. 

Jusqu’à  ces  derniors  temps  1 781 
et  1 788 , on  avoit  regardé  l’eau 
comme  une  substance  simple  , et 
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les  anciens  n’avoient  fait  aucune 
difficulté  de  la  qualifier  du  nom 
d’élément;  mais  elle  n’est  plus  un 
élément  pour  nous , et  d’après  les 
expériences  d’analyse  et  de  syn- 
thèse faites  par  Lavoisier , il  est 
démontré  que  100  parties  d’eau 
sont  composées  de  85  parties  en 
poids  d’oxigène  et  de  i5  parties 
également  en  poids  d’hydrogène. 

EXPÉRIEN  CES 

Sur  la  décomposition  de  Veau  et 
sur  sa  composition. 

On  prit  un  canon  de  fusil  dans 
lequel  on  introduisit  du  gros  fil  de 
fer  applati  sous  le  marteau  ; on 
pesa  le  fer  et  le  canon;  on  enduisit 
le  canon  avec  un  lut  propre  à le 
garantir  du  contact  de  l’air;  il  fut 
ensuite  placé  dans  un  fourneau  , 
et  on  l’inclina  de  manière  que  l’eau 
pût  y couler;  on  plaça  à son  ex- 
trémité la  plus  élevée,  un  enton- 
noir destiné  à contenir  l’eau  et  à ne 
la  lâcher  que  goutte  à goutte , par  le 
moyen  d’un  robinet  ; l'entonnoir 
étoit  fermé  pour  éviter  toute  éva- 
poration de  l’eau  ; à l’autre  entrât  < 
mité  du  canon  étoit  placé  un  ré-' 
cipient  tubulé  , destiné  à recevoir 
l’eau  qui  passeroit  sans  se  décom-- 
poser  ; à la  tubulure  du  récipient , . 
étoit  adapté  l’appareil  pneumato- 
chimique  ; pour  plus  de  précau- 
tion , on  fit  le  vuide  dans  tout 
l’appareil  avant  l’opération  ; enfin 
dès  que  le  canon  fut  rougi , on  y 
introduisit  l’eau  goutte  à goutte; 
on  retira  beaucoup  de  gaz  hydro- 
gène; et  l’expérience  finie,  le  ca- 
non acquit  du  poids,  le  fil  de 
1er  qui  étoit  dedans  lut  converti: 


en 
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en  une  couche  d’oxide  de  fer  noir 
ou  d’éthiops  martial  cristallisé 
comme  la  mine  de  fer  de  l’île 
d’Elbe.  On  s’assura  que  le  fer  étoit 
dans  le  même  état  que  celui  qui 
est  brûlé  dans  le  gaz  oxigène  ; et 
l’augmentation  du  poids  du  fer, 
plus  celui  de  l’hydrogène,  formè- 
rent exactement  celui  de  l’eau  em- 
ployée. 

On  brûla  le  gaz  hydrogène  ob- 
tenu avec  une  quantité  d’air  vital 
égal  à celle  qui  avoit  été  retenue 
par  le  fer,  et  on  recomposa  les  six 
onces  d’eau. 

L’expérience  la  pl us  concluante , 
la  plus  authentique  qu’on  ait  faite 
sur  la  sythèse  de  l’eau  , est  celle 
qui  a été  commencée  le  mardi  25 
mai  et  terminée  le  samedi  y juin 
1788,  au  collège  national  par  le 
Fèvre  de  Ginaux.  Le  volume  du 
gaz  oxigène  consommé , réduit  à 
la  pression  de  2.8  pouces  de  mer- 
cure à la  température  de  10  de- 
grés, étoit  de  55o85  pouces  cubes , 
et  son  poids  de  254  gros  1 o grains  ; 
le  volume  du  gaz  hydrogène  étoit 
de  74967  pouces  cubes , et  le  poids 
66  gros  4 grains. 

Le  gaz  nitrogène  ou  azote,  et 
l’acide  carbonique  qui  étoit  mêlé 
avec  ce  gaz  , et  que  l’on  a retiré 
du  récipient  en  neuf  reprises  , 
pesoit  59,20  grains. 

Le  gaz  oxigène  contenoit  ^ de 
son  poids  acide  carbonique  : ainsi 
le  poids  de  gaz  brûlé  étoit  280 
gros  638,  grains,  ce  qui  faitzliv. 

5 onces  65,8  grains. 

Les  vaisseaux  ont  été  ouverts 
en  présence  des  commissaires  de 
1 académie  des  sciences  et  de  plu- 
sieurs suYcUis  j et  on  a trouvé  2 liy. 
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3 onces  33  grains  d’eau  : ce  poids 
répond  à celui  des  gazs  employés 
à 3i  grains  près.  Ce  déficit  peut 
provenir  du  calorique  qui  tient 
les  gaz  s en  dissolution,  qui  se  dis- 
sipe lorsqu’ils  se  fixent , et  doit 
nécessairement  occasionner  une 
perte. 

L’eau  étoit  acidulé  au  goût  et  a 
donné  27  grains  4 acide  nitrique, 
lequel  acide  est  produit  par  la 
combinaison  des  gazs  nitrogène  et 
oxigène. 

D’après  l’expérience  delà  com- 
position de  l’eau  , 100  parties  de 
ce  fluide  contiennent  , 

Oxigène  , . 84,  2636  84  | 

Hydrogène  , r5,  7364=  i5  ~ 
D’après  l’expérience  de  la  dé- 
composition de  l’eau,  100  parties 
d’eau  contiennent  , 

Oxigène  , . 84  8 = 84  j- 
Hydrogène  , 1 5 2 = 84  *■ 

L eau  étant  composée  de  deux 
principes  connus,  doit  agir  com- 
me les  autres  corps  composés  que 
nous  connoissons  , en  raison  des 
affinités  de  ses  principes  consti- 
tuons; elle  doit  donc  céder  tan- 
tôt l’hydrogène  , tantôt  l’oxigène. 
Si  on  la  met  en  contact  avec  des 
corps  qui  aient  la  plus  grande  affi- 
nité avec  l’ oxigène  , tels  que  les 
métaux , les  huiles , les  charbons , 
etc.  le  principe  oxigène  s’unira  à 
ses  substances,  et  l’hydrogène  de- 
venu libre  se  dissipera;  c’est  ce 
qui  arrive  lorsqu’on  dégage  le  gaz 
hy  drogène  , en  faisant  agir  les 
acides  sur  quelques  métaux , ou 
lorsqu’on  plonge  un  fer  incandes- 
cent dans  l’eau , comme  l’ont  ob- 
servé Hassenfratz  , Stoulsz  et 
d’iiellancourt. 
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Dans  les  végétaux , au  contraire, 
il  paroît  que  c’est  l’hydrogène  qui 
se  fixe , tandis  que  l’oxigène  est  fa- 
cilement poussé  au  dehors. 

EAUX  MINÉRALES,  sont 
celles  qui  contiennent  quelques  mi- 
néraux en  dissolution.  Autrefois 
on  cro}  oit  qu’elles  étoient  toutes 
imprégnées  de  sulfatéde  fer(coupe- 
rose  verte  ) : mais  Monnet,  très- 
exact  dans  ses  observations  s’est 
assuré  que  la  plupart  ne  contien- 
nentpas  ce  sel  métallique  ; il  pense, 
et  prétend  prouver  que  le  fer  y 
étoit  dissout  sans  l’intermède  d’un 
acide  ( i ).  Mais  il  est  démontré 
présentement  que  le  fer  qui  n’est 
point  dans  l’état  de  sulfate  est  dis- 
sout par  l’eau  qui  contient  l’acide 
carbonique. 

Les  eaux  qui  contiennent  du  sul- 
fate de  fer  sont  très-rares  ; cepen- 
dant il  en  existe;  et  Monnet  a mis 
dans  cet  ordre  les  eaux  de  Passy 

Ï>rès  Paris.  Je  pense  ( Monnet ) que 
es  eaux  minérales  de  Passy , c’est- 
à-dire  , la  première  et  seconde 
source  ne  contiennent  autre  chose, 
i°.  que  de  la  selenite;  2°.  du  vi- 
triol martial  parfait;  3°.  enfin  du 
sel  d’ebsum. 

Pour  faire  l’analyse  des  eaux  mi- 
nérales , il  faut  posséder  une  ha- 
bitude de  manipulation , et  avoir 
une  parfaite  connoissance  des  phé- 
nomènes chimiques  qui  se  pié- 
sentent  par  les  réactifs.  V oyez  ce 
mol. 

ÉCAILLE  DE  MER,  espece  de 
grès  de  couleur  grise  , quelquefois 
rougeâtre  très-dur,  dont  se  servent 


(i)  Traité  des  eaux  minérales  , etc. 
par  Alojmet , chap,  ier.  page  i et  suiv. 
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ceuxquivendentlescouleurstoutes 
broyées;  on  le  débite  en  table.  11 
s’en  trouve  dans  le  pays  dAunis. 

ÉCHINITES,  sont  des  oursins 
fossiles.  Il  y a autant  de  variétés 
dans  les  échinites  ou  oursins  fos- 
siles, qu’il  y en  a dans  les  oursins 
naturels. 

ÉCLAT  DES  MINERAUX, 
qualité  remarquable.  Verner  en 
a fait  un  principal  caractère  exté- 
rieur; il  en  a distingué  cinq  degrés 
différens.  Le  très-brillant,  le  bril- 
lant, le  peu  brillant,  le  scintillant , 
et  le  mat. 

11  distingue  ensuite  l’éclat  ordi- 
naire , et  l’éclat  métallique. 

ECU  DE  BRATTENSBOURG, 
nummus  Brattensburgicus , pierre 
numismale  qui  a à sa  surface  une 
figure  assez,  semblable  à une  tète 
de  mort.  M.  Stolbœus  les  appelle 
ostracites  numismatici.  Il  croit 
que  c’est  une  coquille  d’huitre  pa- 
rasite très-petite,  qui  tire  sa  nour- 
riture par  trois  ouvertures,  qui  lui 
donnent  la  figure  imparfaite  d’une 
tète  de  mort. 

ÉCUME  DE  MER.  On  donne 
ce  nom  à Y alcjonium.  Voyez  ce 
mot  et  l’article  Polypier. 

ECUME  DE  TERRE , en  alle- 
mand schaum-erde.  Ce  minéral,  tel 
que  je  l’ai  observé  ( Haiiy  ) , est 
en  petites  masses  d’une  couleur 
blanche -nacrée,  la  couleur  varie 
entre  le  blanc  jaunâtre  et  le  blanc 
verdâtre;  ces  masses  sont  compo- 
sées de  feuillets  très  - minces  que 
l’on  peut  séparer  avec  des  précau- 
tions, et  qui  se  laissent  très-aisé- 
ment plier  sans  aucune  élasticité. 
Cette  substance  est  très  - tendre; 
elle  tache  les  corps  par  un  léger 


ÉCU 

frottement  j et  ses  parcelles  , pas- 
sées entre  les  doigts , y adhèrent 
sous  la  forme  d’un  enduit  un  peu 
onc  tueux.  Elle  se  dissout  avec  une 
vive  eilèrvescence  dans  l’acide  ni- 
trique. Idpgleb,  qui  l’a  analysée, 
n’y  a trouvé  que  de  la  chaux  et  de 
l’acide  carbonique.  On  trouve  l’é- 
cume de  terre  à Géra , en  Misnie, 
et  à Eisleben,  en  Thuringe.  La  8e. 
du  xer.  appendice  ( blauy  ).  De 
Boni  place  l’écume  de  mer  au  pre- 
mier rang  parmi  les  talcs;  il  la  dé- 
signe sous  le  nom  de  talc  terreux 
blanc. 

ECUSSONS , sont  des  fragmens 
d’oursins  pétrifiés;  on  ne  peut  pas 
avoir  une  idée  de  ces  pétrifica- 
tions sans  connoître  l’oursin. 

ÉGOPHTHALMOS,  pierre  qui 
imite  l'œil, d’une  chèvre. 

ÉGRISÉE  , poudre  de  diamant 
ordinairement  noir,  dont  on  se  sert 
pour  user , polir  et  adoucir  les  au- 
tres diamans. 

EISENMAN,  minera  feri  cal- 
ci formi , indurata , squamosa , de 
Cronstedt , mine  de  fer  micacée  , 
est  le  fer  minéralisé  par  l’oxigène 
et  la  plombagine.  On  n’a  point  en- 
core trouvé  cette  mine  cristallisée 
régulièrement.  Elle  se  présente 
toujours  sous  forme  écailleuse  , 
luisante,  d’une  couleurd’acier.  Ses 
petites  écailles  s’attachent  facile- 
ment aux  doigts  ; ses  particules 
sont  d’une  grande  finesse  ; elles  ad- 
hèrent à la  peau  et  souvent  la  ren- 
dent un  peu  grasse.  Il  y eu  a plu- 
sieurs variétés,  qui  sont  des  oxides 
de  fer.  Suivant  Rinman,  cette  mine 
contient , 

Fer, 26 

Plombagine,  . . . 74 


jÉI  S 85 

EISENRHAM , hématites  ruber 
squamosus  , de  Cronstedt , est  una 
hématite  qui  a quelquefois  une 
demi-transparence  ; sa  couleur  est 
d’un  rouge  de  brique  plus  ou  moins 
foncé  , tirant  quelquefois  sur  le 
jaune  ; elle  est  douce  au  toucher 
comme  la  sanguine  ; elle  tache  les 
doigts  ; on  la  coupe  au  couteau  ; 
en  la  chauffant  elle  acquiert  une 
couleur  brune  , comme  les  oxides 
rouges  de  fer. 

C’est  une  mine  de  fer  minérali- 
sée par  l’air  pur. 

ÉLAPHOCERATITE  , corne 
de  cerf  pétrifiée. 

ÉLA  TI  TE , bois  de  sapin  pétri- 
fié ; quelques  auteurs  donnent  ce 
nom  à la  pierre  sanguine  , ainsi 
qu’à  l’hématite. 

ELEC  TRICITÉ,  comme  fluide, 
existe  dans  tous  les  minéraux  : il 
y a trois  manières  d’apercevoir  son 
existence  dans  les  substances  mi- 
nérales ; i°.  par  frottement  ; c’est 
ce  qu  on  appelle  idio-électrique  j 
2°.,  par  communication,  c’est  ce 
qu’on  nomme  an-électrique^  3°.  par 
le  feu;  les  minéraux  qui  reçoivent 
l’électricité  par  ce  moyen  sont 
nommés  pyro-électriques. 

Le  soufre,  le  verre  sont  idio-élc- 
triques. 

Les  métaux  , l’eau  , la  glaça 
sont  an-élçctriques. 

La  tourmaline  est  pyro  - élec- 
trique. 

ELECTRUM  , des  anciens,  est 
un  or  qui  contient  beaucoup  d’ar- 
gent tel  que  celui  de  tris  tin  • ce 
qui  le  rend  lort  pâle  : on  appelle 
aussi  cette  mine  minérale  inima - 
titra  tum. 

É L E M E N S,  sont  les  parties 
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primitives  des  corps.  Les  an- 
ciens admettoient  quatre  élé- 
jnens  ou  corps  primitifs  dont  ils 
*upposoient  les  autres  formés. 
L 'air,  la  terre  , le  feu  , et  l 'eau  , 
étoient  les  seuls  élémens  connus  ; 
mais  ces  anciens  savoient  que  ces 
élémens  étoient composés  d’autres 
élémens  qu’ils  ne  pouvoienl  con- 
noître  : ils  étoient  cependant  per- 
suadés qu’il  n’y  avoit  qu’une  seule 
matière , et  que  les  élémens  n’é- 
tuient  que  des  modilications  de 
Cette  matière  élémentaire. 

Cette  matière  élémentaire  n’est 
point  celle  de  Descartes-,  elle  n’est 
point  divisée  en  subtile , globu- 
leuse , et  rameuse  ; c’est  un  gaz 
éminemment  élastique  qui  remplit 
tout  l’espace  et  pénètre  tous  les 
corps.  C’est  danscelluide  que  nous 
existons  , et  c’est  dans  son  sein 
qu’est  comprise  la  nature  entière. 
Plus  elle  s’atténue  , plus  elle  ac- 
quiert de  ressort  et  de  mouvement: 
elle  est  donc  la  cause  primitive  , 
active,  et  déterminante  de  la  cha- 
leur ; c’est  elle  qui  compose  tous 
les  corps  et  toutes  les  substances 
que  nous  connaissons  ; elle  est  in- 
divisible , et  n’a  point  commence; 
si  elle  avoit  eu  un  commencement, 

il  y auroit  eu  un  néant  j mais  le 
néant  ne  peut  exister , parce  qu’il 
ne  peut  pas  y avoir  un  temps  an- 
térieur à la  succession  du  temps; 
elle  est  toujours  agissante  ; si  elle 
cessoit  d’agir,  elle  cesseroit  d’être 
matière  et  l’univers  seroit  anéanti. 

l'  L KM  EN  TA  IRE  (pi  e rre)  a cfta- 
tes  elementarius  , seu  quadnco - 
lor.  Les  lithologistes  ont  donné  ce 
nom  à une  pierre  qui  est  de  quatre 
couleurs. 


ÉME 

EMERAUDE  , smaragdus  t 
pierre  pré<  ieuse,  diaphane,  verte, 
veloutée , sans  mélange  d’aut  une 
autre  couleur:  le  saphir,  la  topaze, 
l’hyacinthe,  sont  plus  durs;  mais 
son  rang  pour  la  dureté  vient  après 
ces  trois  gemmes.  Réfraction  dou- 
ble, cassure  lamelleuse,  molécule 
triangulaire  équilatérale  , prisme 
exagune droit:  il  y a plusieurs  va- 
riétés de  cristallisation.  Les  éme- 
raudes nuus  viennent  du  Pérou  ; 
on  les  trouve  dans  la  vallée  de 
Tuncka  ou  Tomana  , assez  près 
de  la  nouvelle  Carthagène  ,et  entre 
les  montagnes  de  Grenade  et  de 
Popayan;  c’est  de  là  qu’on  les  trans- 
porte à Carthagène.  Bergman  a 
retiré  d’une  émeraude  , 

Silice, 24 

Alumine  , ....  60 

Chaux  , 8 

Oxide  de  fer,  ...  6 

Il  n’y  a pas  long-temps  que  nous 
connaissons  les  principes  consti- 
tuans  de  l’émeraude;  en  faisant 
son  analyse,  et  à plusieurs  repri- 
ses , on  a découvert  un  nouveau 
métal  et  une  nouvelle  terre. 

11  résulte,  d’après  les  premières 
expériences  de  V autjuelin  , que 
l’émeraude  du  Férou  contient. 

Silice  , 64  5o 

Alumine , ....  20  00 
Oxide  de  chrome,  . 5 2-5 

Chaux  , 1 60 

Matières  volatiles  , 2 00 

Nous  sommes  bien  éloignés  de 
la  connoissance  des  minéraux  , si 
Bergman  se  trompe  , et  si  B au- 
quel in  est  obligé  de  répéter  ses 
analyses.  Nous  ne  ferons  aucune 
réllexion. Que  dire  en  effet,  d’a- 
près ces  hommes  célèbres,  et  qui 
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excellent  dans  les  sciences  et  dans  mine  est  très-pauvre;  l’usage  qu’oa 
la  minéralogie  ? en  fait  est  de  polir  l’acier,  le  fer, 

Tavernier,  dans  son  Traité  des  le  verre,  et  les  pierres  les  plus  du- 
pierres  de  couleur  t/ui  se  trouvent  res.  JViegleb  a retiré  de  l’émerty 
aux  grandes  Indes , prétend  qu’il  cendré,  à cassure  grenue,  du  Par* 
n’y  a jamais  eu  de  mines  d’éme - messan , 


raudesdans  aucun  heu  des  grandes 
Indes;  que  toutes  celles  qu’on  y a 
vues  ou  qui  en  sont  venues,  y 
avoient  été  apportées  du  Pérou 
par  la  mer  du  sud  et  par  les  Amé- 
ri<  ains,  avant  la  découverte  de  l’A- 
mérique. Garcilasso  de  la  Vega  , 
assure  que  les  peuples  de  la  vallée 
de  Manta,auPé:ou,adoroient  une 
émeraude  grosse  comme  un  œuf 
d’autruche  ; on  la  montroit  les 
jours  de  grandes  fêtes  ; et  les  peu- 
plades accouroient  de  toutes  parts 
pour  voir  leur  déesse  et  pour  lui 
offrir  des  émeraudes.  Les  prêtres 
et  les  caciques  donnaient  à enten- 
dre que  la  déesse  Émeraude  étoit 
bien  aise  qu’on  présentât  et  consa- 
crât ses  filles  à son  culte  ; et  par 
ce  moyen , ils  en  amassèrent  une 
rande  quantité.  Les  Espagnols 
ans  le  temps  de  la  conc/uète  du 
Pérou  trouvèrent  toutes  les  filles 
de  la  déesse  ; mais  les  prêtres  ca- 
chèrent si  bien  la  mère,  qu’on  n’a 
jamais  pu  savoir  où  elle  étoit. 

Les  plus  belles  émeraudes  par 
la  couleur,  la  pureté  et  la  dureté, 
«ont  réputées  orientales , sans  pour 
cela  tirer  leur  origine  de  l’Orient. 

EMERAUDINE.  F.  Dioftase. 

EMERGENT.  Hauy  a donn  ' 
ce  nom  à un  spath  calcaire  , qui 
est  une  variété  de  celui  qu’on 
nomme  dent  de  cochon. 

EMERIL,  mine  de  f er  d’une  du- 
reté extraordinaire  : sa  couleur  est 
grise,  rougeâtre  ou  noirâtre.  Cette 


Oxide  de  fer,  . . 4 £ 

Terre  quartzeuse,  g5  f 

Souvent  cette  mine  est  plus  dur# 
que  le  quartz. 

ÉMITE , pierre  de  la  couleur  dé 
l’ivoire,  et  ressemblant  au  marbra 
blanc  ; mais  elle  n’est  pas  si  dure. 
Boece  de  Boot  conjecture  que  c’é- 
toit  une  espèce  d’albâtre;  on  croit 
que  c’est  une  alabastrite. 

EMPREINTES  , pierres  qu! 
portent  l’empreinte  des  animaux 
ou  des  végétaux  ; ce  sont  des  pier- 
res feuilletées. 

ENCARDI  TES,  pierres  en 
forme  de  cœur  ; ce  sont  souvent  des 
coquilles  fossiles  bivalves  congé- 
nerées  aux  boucardites  ou  à des 
noyaux  de  multivalves  fossiles  et 
congénerés  aux  oursins. 

ENCENS  DE  THURINGE  , 
poix  ou  résine  qu’on  retire  de  la 
terre  , et  qui  a reçu  un  nouveau 
degré  de  coction  ; on  la  trouve 
souvent  à quatre  pieds  de  profon- 
deur dans  le  territoire  de  Saxe  ; on 
croit  que  c’est  la  résine  des  pins  , 
que  les  fourmis  sauvages  ont  en- 
traînée par  parcelles,  et  que  l’on 
trouve  en  masse. 

ENCRINITE,  pierre  qui  repré- 
sente un  lys  ; c’est  le  sphragis  as * 
teros  de  Gesner.  Vojez  Palmier 

MARIN. 

ENHYDRE,  géode  qui  renfer- 
me de  l’eau  ; quelquefois  c’est  une 
petite  cavité  dans  un  cristal  de  ro- 
che , dans  une  agate,  dans  une  cal- 
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cédoine  où  est  renfermé  un  peu 
d’eau. 

ENORCHITE,  pierre  arrondie 
ou  ovale  , ex  similitudine  testi- 
culorum. 

ENTOMOASPHALTES  , in- 
sectes bituminisés. 

ENTOMOGÉES,  insectes  ter- 
réfîés. 

ENTOMOLITHES  , insectes 
pétrifiés. 

ENTOMOMÉTALLIQUES  , 
insectes  métallisés. 

ENTOMORUSSITES , insec- 
tes fossiles. 

ENTOMOTYPOLITES  , in- 
sectes empreints. 

ENTR.OQUES  ouENTRO- 
CHITES.  TVallerius  les  a défi- 
nis , petrificata  cinimalia , articu- 
lorum  compositorum  , stellarum 
mar  inarum , forma  cylindrica  lon- 
giori,  cintro  distincto  , superficie 
percirculos  indetenninata  distan- 
tia  divisa.  Les  entroques  sont  des 
pétrifications  du  genre  deshelmin- 
tholites.  Ces  articulations  appar- 
tiennent à l’étoile  de  mer. 

ÉPIDOTE , c’est-à-dire  , qui  a 
reçu  un  accroissement.  La  delphi- 
nite  de  Saussure  , le  schorl  vert 
du  Dauphiné  , la  rayonnante  vi- 
treuse de  TV er ner.  Ce  minéral 
raye  aisément  le  verre  , étincelle 
par  le  choc  du  briquet  ( Haiiy  ). 
Fusible  au  chalumeau  en  une  sco- 
rie brune  qui  noircit  par  un  feu 
continué. 

Analyse  de  l’épidote  ou  thallite 
du  Dauphiné  , par  Descotils  , 

Silice 57 

Alumine  , ....  27 

Chaux  0 

Oxide  de  fer,  ...  17 
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Oxide  de  manganèse , 1 5 

Perte 5 5 

Analyse  de  l’épidaute  d’arendal, 
par  Vam/uelin  : 

Silice, 37 

Alumine  , ....  21 

Chaux  , i5 

Oxide  de  fer,  . . .24 
Oxide  de  manganèse , 1 5 

Perte, 1 5 

Voyez  les  articles  de  Thallite, 
Strahlstein  , et  Kanticone. 

ÉPIPHIAIRE , dent  molaire  pé- 
trifiée ou  fossile  , dont  la  figure 
imite  une  selle  de  cheval.  , 
ÉPONGE  DE  MER  PETRI- 
FIEE , ouvrage  et  domicile  de  cer- 
tains insectes  ou  polypes.  On 
trouve  de  ces  espèces  de  poly- 
piers de  consistances  pierreuses  , 
qu’on  croit  reconnoître  pour  ap- 
partenir à cette  classe.  Voyez  Co- 

RALINE. 

ERETRIENNE , terre  argileuse 
qui  venoitd ’Eritriania , ville  dans 
l’île  d’Eubée  ; c’est  une  terre  bo- 
laire  stiptique. 

ÉRICITE,  espèce  de  bruyère 
pétrifiée. 

ÉROTILE  , érotilon  Plinii,. 
c’est  la  méandrite.  V oy.  ce  mot. 

ESCARBOUCLE  , pierre  pré- 
cieuse à laquelle  les  anciens  ont: 
donné  les  noms  de  carbunculi , an- 
thrax, parce  qu’elle  ressembloit  à 
un  charbon  ardent  lorsqu’on  l’ex— 
posoit  au  soleil. 

On  s’est  imaginé  que  le  vrai  es- 
carboucle  des  anciens  brilloit,  mê- 
me dans  les  ténèbres , autant  qu’uni 
charbon  ardent;  mais  comme  on. 
n’a  point  vu  de  pierre  qui  eût  cette 
merveilleuse  propriété.  On  a cru: 
que  Vescarboucle  des  anciens  étoit. 
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perdu.  Il  y a tout  lieu  de  croire 
que  Yescarboucle  des  anciens  n’é- 
toit  qu’une  pierre  transparente,  de 
couleur  rouge , comme  le  grenat. 

ESC  ARE  , coralloïde  mince 
ponctuée  ou  trouée , étendue  en 
forme  d’écorce.  Klein  la  décrit 
ainsi  : Eschara , est  planta'singu- 
laris  foliosa  , nonnumquam  cra- 
teri  furmis  , corallina  , p?er uni- 
que undulosa  , innumeris  forami- 
nulis  vel  rotundis  vel  angulosis 
ordinatim  pertusis  ; à fuco  lintei 
formi  probe  distinguenda. 

L’escare  est  une  espèce  de  po- 
lypier ; les  uns  sont  (le  substance 
molle , les  autres  sont  durs.  Leur 
caractère  distinctif  consiste  en  ce 
que  les  petites  cellules,  dont  leur 
surface  est  parsémée,  ressemblent 
par  leur  arrangement  à une  toile 
sur  le  métier;  il  ne  faut  point  les 
confondre  entièrement  avec  les  es- 
cares  pierreuses  et  les  kératophites. 

ESSAI  DES  MINES  , examen 
d’un  minéral , dans  lequel  on  a 
pour  but  de  connoître  les  différen- 
tes substances  qui  entrent  dans  sa 
composition,  et  la  quantité  en  la- 
quelle elles  y sont  contenues.  Il 
faudroit  être  téméraire  pour  faire 
les  frais  des  travaux  qui  concer- 
nent l’exploitation  d’une  mine  , 
sans  savoir  s’ils  doivent  être  com- 
pensés, non-seulement  par  le  pro- 
duit qu’on  retirera  de  la  mine  ; 
mais  encore  s’il  y aura  du  bénéfice. 
MM.  Schlutter  , Cramer  , Kics- 
ling  , Ercker  et  Lehman  , nous 
ont  donné  là-dessus  des  règles 
dont  l’observation  exacte  garan- 
ti raies  entrepreneurs  des  méprises. 
Les  procédésvarientselonl’espèce 
de  métal , et  selon  la  nature  de  la 


ÉTA 

mine  à essayer. 

ÉTAIN  , métal  blanc  très-flexi- 
ble , mou , et  quand  on  le  plie  il 
fait  un  petit  bruit  (. stndor ),  qui 
le  caractérise.  C’est  le  plus  léger 
de  tous  les  métaux;  il  n’est  sonore 
que  quand  il  est  uni  avec  d’autres 
substances  métalliques  ; sa  ducti- 
lité est  assez  grande.  Sa  ténacité 
est  telle,  qu’un  fil  d’étain  d’un 
dixième  de  pouce  de  diamètre 
peut  supporter  un  poids  de  49  t l» 
sans  se  rompre  ; sa  pesanteur  spé- 
cifique, lorsqu’il  est  fondu,  est  de 
72,914  ( Drisson  ).  Un  pied  cube 
de  ce  métal  pèse  5io  liv. 

L’étain  le  plus  pur  est  celui  qui 
vient  de  Malaca  et  de  Banca.  On 
l’appelle  étain  de  melac.  Celui  de 
Malaca  a été  coulé  dans  des  mou- 
les qui  lui  donnent  la  forme  d’une 
pyramide  quadrangulaire  tronquée 
avec  un  rebord  mince  à la  base  ; 
on  l’appelle  étain  en  chapeau  ou 
en  écritoire  ; chaque  lingot  pèse 
une  livre  : l’étain  de  Banca  est  en 
lingots  oblonçs  de  40  à 45  liv. 

L’étain  qui  vient  d’Angleterre 
est  en  gros  saumons  d’environ  3oo 
livres. 

Plusieurs  minéral  ogistes , Crons- 
teld  entre  autres , doutent  si  on  a 
trouvé  de  l’étain  natif. 

Nous  connoissons  quatre  espè- 
ces ou  mines  d’étain.  La  première, 
estl’étain  vitreux  arsénical  cristal- 
lisé en  petits  grains  couleur  brune; 
c’est  l’étain  minéralisé  par  l’oxi- 
gène.  La  seconde , est  la  mine  d’é- 
tain arsenical.  La  troisième  , la 
mine  d’étain  sulfuré  , ou  or  musif 
de  Bergman  , couleur  gris-bleuâ- 
tre. La  quatrième,  est  le  wood-tin 
des  anglais , étain  de  bois.  Elle 
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ressemble  à rhëmatite  mamelon- 
née; en  la  cassant  on  voit  des  stries 
qui  vont  du  centre  à la  circonfé- 
rence; on  ne  la  trouve  qu’en  assez 
petits  morceaux  dont  la  plupart 
sont  roulés. 

Monnet  a vu  une  mine  d’étain 
blanche,  qui  est  si  rare,  que  M.  Ri- 
chter,  à Leipsik,  en  a un  morceau 
qui  pèse  une  livre  et  demie , et  qui 
est  estimé  mille  écus. 

Les  mines  d’étain  sont  très-ra- 
res: les  plus  riches  sont  celles  de 
Cornouailles,  en  Angleterre. 

La  combinaison  de  l’étain  avec 
le  soufre  forme  l’or  musif.  Cette 
substance  augmente  les  effets  de  la 
machine  électrique. 

Procédé  pour  faire  l'or  musif. 

On  fait  chauffer  un  mortier  de 
cuivre  ; on  y met  le  mercure , et 
lorsqu'il  a acquis  un  certain  degré 
de  chaleur, on  verse  dessus  l’étain 
fondu  ; il  faut  8 onces  d’étain  et  8 
onces  de  mercure  : on  agite  et  on 
triture  cet  alliage  jusqu’à  ce  qu’il 
soit  froid,  alors  on  le  mêle  avec  6 
onces  de  soufre  et  4 onces  de  sel 
ammoniac  ; on  met  ce  mélange 
dans  un  matras,  et  on  le  place  sur 
un  bain  de  sable  qu’on  chauffe  de 
manière  à foire  rougir  obscuré- 
ment le  fond  du  matras;  on  entre- 
tient le  feu  pendant  trois  heures. 
On  retire  ordinairement  du  bel  or 
musif.  Mais  si  au  lieu  de  placer 
le  matras  sur  le  sable,  on  l’expose 
immédiatement  sur  les  charbons, 
et  qu’on  donne  un  coup  de  feu  vio- 
lent , on  enflammera  le  mélange, 
et  il  se  formera  un  sublimé  au  col 
du  ballon , qui  est  Yaurum  musi- 
vum  de  la  plus  grande  beauté. 

ÉTITE.  Voyez  (Etite. 
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ETOILE  MARINE  PETRI- 
FIEE. Il  j a un  poisson  de  mer 
auquel  on  a donné  le  nom  d’étoila 
de  mer.  Aristote  et  Pline  en  font 
mention.  Ce  sont  des  animaux  à 
cinq,  à sept,  à dix  , et  à douze 
rayons.  La  surface  extérieure  est 
couverte  d’une  peau  très  - dure. 
Linné  appelle  cet  animal  aste- 
rias  ; celui  qui  a cinq  rayons , as- 
terias  radiis  fjuinis  latisculis  as~ 
péris.  Ce  sont  ces  animaux  pétri- 
fiés qu’on  appelle  étoiles  de  mer. 

EUCLASE,  c’est-à-dire , facile 
à briser.  J-Iaiiy  a donné  ce  nom 
à une  pierre  que  Dombey  a ap- 
portée de  son  voyage  au  Pérou  .Elle 
paroît  venir  de  ce  pays-là  ou  du 
Brésil;  sa  couleur  est  d’un  vert 
tendre;  elle  a de  l’éclat  et  du  jeu. 

Elle  se  casse  parallèlement  à son 
axe  , dans  la  direction  de  l’arète 
obtuse;  les  fractures  sont  éclatan- 
tes et  lisses  ; sa  forme  est  rhom- 
boklale  , pyramide  tétraèdre  à fa- 
ces triangulaires. 

La  fragilité  del’euclase  contraste 
fortement  avec  sa  dureté.  Après 
qu’elle  a cédé , avec  beaucoup  de 
difficulté,  aux  efforts  que  l’on  a 
faits  pour  l’user,  on  est  surpris  de 
la  voir  se  séparer  en  éclats  par 
l’effet  d’une  assez  légère  pression. 

Cette  pierre  au  chalumeau  perd 
d’abord  sa  transparence  , ce  qui 
indique  la  présence  d’une  certaine 
quantité  d’eau  de  cristallisation; 
elle  se  fond  ensuite  en  émail  blanc. 
Analyse  par  V auquel  in  : 

Silice  , . ...  55  à 56 
Alumine , . . . 18  à 19 
Glucine  , . . . 14  à i5 

Fer, 2 à 5 

Perte  , 5i  27 
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EUPÉTALE , pierre  précieuse 
dont  parle  Pline  ; elle  est  de  quatre 
couleurs.  Boëce  de Boot,  la  regarde 
comme  une  opale. 

EUR.OES  , pierres  auxquelles 
Pline  attribue  une  vertu  diuréti- 
que ; on  croit  que  ce  sont  lespier- 
res  judaïques. 

EXHALAISONS  MINE- 
RALES, exhajationes  minérales , 
mephitis.  Il  part  des  veines  ou  fi- 
lons métalliques  des  vapeurs  qui 
se  rendent  sensibles,  et  qui  dans 
l’obscurité  de  la  nuit  paroissent 
quelquefois  enflammées.  Sur  la  su- 
perficie de  la  terre,  ce  phénomène 
est  plus  fréquent  qu’au  fond  des 
galeries  et  souterrains  des  mines 
dont  on  tire  les  substances  miné- 
rales. Ces  gaz  s’échappent  par  les 
fentes , crevasses  et  cavités  qui  se 
trouvent  dans  les  roches  ; ils  s’an- 
noncent souvent  en  éteignant  les 
lampes  ; ils  se  manifestent  aussi 
sous  la  forme  de  filamens  qui  en 
voltigeant  s’allument  au  feu  des 
lampes  et  produisent  les  effets  de 
la  poudre  à can®n  ou  du  tonnerre. 

Lesexhalaisonsminérales , quoi- 
que pernicieuses,  n’ont  cependant 
point  toutes  le  même  degré  de  ma- 
lignité , et  elles  11e  régnent  pas 
tçujours  dans  les  mines  ; il  peut 
se  faire  aussi  que  ces  exhalaisons, 
ces  différons  airs  ou  gaz  jouent  un 
très -grand  rôle  dans  les  mines  et 
autres  cavités  souterraines  qui  sont 
les  laboratoires  cachés  de  la  na- 
ture. Lehman , savant  minéralo- 
giste paroît  être  de  ce  sentiment. 

Les  vapeurs  des  mines  sont  les 
différentes  substances  aëri formes 
renfermées  dans  l’intérieur  de  la 
terre  , plus  ou  moins  mélangées 
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avec,  l’air  atmosphérique  , et  qui 
produisent  souvent  de  terribles  ef- 
fets. Ces  vapeurs  aériformes  les 
plus  connues  sont  : 

i°.  L’air  atmosphérique  ; sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  12,525. 

2°.  L’air  pur  ou  gaz  oxigène , il 
se  trouve  dans  les  grottes,  caver- 
nes; il  est  encore  combiné  dans 
les  oxides  métalliques  et  dans  les 
acides. 

5°.  L’air  impur  ou  gaz  azote  ; 
il  se  trouve  mélangé  avec  l’air  pur 
dans  les  grottes , dans  les  cavernes. 

4°.  L’air  inflammable  ou  gaz  hy- 
drogène ; il  se  rencontre  dans  les 
mines,  particulièrement  dans  celles 
de  houilles. 

5°.  L’air  inflammable  sulfureux, 
ou  gazhydrogène  sulfuré ; se  ren- 
contre dans  les  eaux  minérales. 

6°.  L’air  inflammable  phospho- 
rique  , ou  gaz  hydrogène  phos - 
phoré  ; c’est  cet  air  qui  brûle  à la 
superficie  de  quelques  fontaines. 

70.  L’air  fixe,  ou  acid e carboni- 
que-, on  le  trouve  dans  les  galeries 
souterraines  , dans  les  volcans  , 
dans  des  puits , dans  des  grottes  , 
dans  des  caves  et  dans  les  eaux 
acidulées. 

8°.  L’air  des  marais  brûlans,  ou 
gaz  des  terreins  brûlans-,  il  s’exhale 
de  certains  terreins  secs  ou  hu- 
mides des  vapeurs  qui  s’enflam- 
ment seules.  Il  y a plusieurs  de  ces 
endroits  en  Italie,  principalement 
dans  la  Toscane;  maisle  principal 
est  à Pietra-Mala. 

Onlit,dans  les  Transactions  phi- 
losophiques , qu’un  homme  s’étant 
approché  imprudemment  avec  sa 
lumière  de  l’ouverture  d’un  des 
puits  d’une  mine,  pendant  que  la 
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vapeur  en  sortoit,  elle  s’enflamma 
sur  le  champ;  il  se  lit  par  trois 
ouvertures  différentes  une  érup- 
tion de  feu  , accompagnée  d’un 
bruit,  effroyable  : il  périt  soixante- 
neuf  personnes  dans  cette  occa- 
sion. Deux  hommes  et  une  femme, 
qui  étoient  au  fond  du  puits  de 
cinquante-sept  brasses  de  profon- 
deur, furent  poussés  dehors  , et 
jetés  à une  distance  considérable. 
La  secousse  de  la  terre  fut  si  vio- 
lente , que  l’on  trouva  un  grand 
nombre  de  poissons  morts , flot- 
tans  à la  surface  de  l’eau  d’un  petit 
ruisseau  qui  étoit  à quelques  dis- 
tances de  l’ouverture  de  la  mine. 

Il  est  arrivé  le  ier.  avril  1765 
un  accident  aussi  terrible  dans  une 
mine  de  charbon  ( houille  )à  une 
lieue  et  demie  de  Newcastle,  par 
l’imprudence  de  quelques  ouvriers 
qui  la  fouilloientà  cent  brasses  de 
profondeur;  l’air  s’y  embrasa  tout 
d’un  coup  , et  la  vapeur  enflam- 
mée y produisit  une  explosion  qui 
rendit  à l’ouverture  un  bruit  sem- 
blable à un  grand  coup  de  ton- 
nerre. On  retira  le  plutôt  possible 
les  malheureux  qui  étoient  restés 
au  fond  de  la  mine  ; aucun  n’étoit 
mort  ; mais  le  feu  les  y avoit  ré- 
duits dans  l’état  le  plus  déplora- 
ble. Le  lendemain  plusieurs  per- 
sonnes , entr’autres  quelques  ins- 
pecteurs s’étant  rendus  à l’ouver- 
ture de  la  mine  , pour  examiner 
les  effets  de  ce  désastre,  la  vapeur 
méphitique  s’y  enflamma  de  nou- 
veau , et  éclatant  avec  plus  de 
violence  que  la  première  fois,  elle 
tua  huit  personnes  et  dix-sept  che- 
vaux. 

Les  deux  faits  rapportés  ci-des- 
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sus  ont  été  occasionnés  par  le  gar 
inflammable;  le  fait  suivant  a été 
occasionné  par  l’acide  carbonique. 

M.  Baume,  de  l’académie  de* 
sciences  à rendu  compte  d’un  mal- 
heur arrivé  dans  une  rave  de  Pa- 
ris, rue  des  truis  Maures.  De  gros 
flambeaux  réunis  et  allumés  ne 
produisoient  qu’une  lumière  som- 
bre , et  s’éteignoient  bientôt  à 
cause  des  vapeurs  qui  y régnoient. 
Depuis  nombre  d’années  ceux  que 
la  nécessité  obligeoit  de  travailler 
dans  cette  cave  ( disons  seconde 
cave  ) , se  trouvoient  en  certain 
temps  étourdis  , comme  ivres  et 
étoient  foi  cés  d’en  sortir;  l’air  n’jr 
circuloit  pas  avec  autant  d’activité 
que  dans  la  cave  au-dessus. 

Le  28  octobre  1775  , sur  lest 
onze  heures  du  matin,  M.  Lëgial-  ■ 
lier  , fils  , marchand  droguiste  ,, 
et  un  garçon  suivis  d’un  chien  1 
loup  de  moyenne  taille , descen- 
dirent dans  cette  seconde  cave  ,, 
sans  lumière;  ces  deux  personnes» 
se  sentirent  étourdies  presque  eni 
même  temps,  et  après  quinze  se- 
condes environ,  elles  tâchèrent: 
aussitôt  d’en  sortir  ; mais  comme: 
elles  étoient  déjà  chancelantes  ,, 
sans  force , dans  un  lieu  obscur,, 
elles  ne  purent  gagner  l’escalier. 
M.  Léguillier  tomba  au  bas  de- 
l’escalier  ; mais  doucement  et  sans» 
se  blesser.  Quoiqu’il  n’y  eût  que» 
douze  marches  à monter  pour  sor- 
tir du  danger,  il  lui  fut  impossible; 
d’aller  plus  loin  : il  conserva  néan- 
moins , pendant  deux  minutes  ,, 
assez  de  connuissance  pour  sentir 
l’horreur  de  sa  situation  et  celle 
du  garçon  : il  appela  du  secours,, 
mais  d’une  voix  foible  et  trem- 
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blante.  Son  garçon , au  contraire , 
le  fit  d’une  voix  fbrte  et  effrayante  : 
celui-ci  fait  encore  quelques  pas, 
manque  de  nouveau  la  direction  de 
l’escalier,  et  va  tomber  enfin  a la  ren- 
verse entre  deux  tonneaux  où  il  pé- 
rit suffoqué  danscettesituation.  M. 
Léguillier  dit  qu’il  entendit  alors 
un  bruit  très-fort  semblable  à ce- 
lui d’une  poulie  qui  tourneroit  ra- 
pidement ; à ce  bruit  succéda 
bientôt  un  silence  effrayant.  Com- 
me on  ignoroit  le  lieu  où  éloient 
ces  infortunés , et  leur  situation , 
i qu’on  n’entendoit  point  leurs  cris , 
on  ne  pouvoit  les  secourir  ; tout 
sembloit  conspirer  à leur  perte. 
Ce  ne  fut  qu’au  moment  du  dîner 
qu’on  les  chercha.  Un  des  frères 
appelle  : point  de  réponse  ; il  prête 
une  oreille  attentive  et  inquiète  , 
croit  entendre  un  râlement , des- 
cend sans  lumière  , et  reconnoît 
à tâtons  que  son  frère  est  expirant  ; 
il  l’enlève  aussitôt  donnant  encore 
quelques  foibles  signes  de  vie. 
Une  autre  personne , sans  délibé- 
rer , cherche  le  garçon  à tâtons  , 
malgré  le  danger.  Ne  le  trouvant 
oint , il  rapporte  le  chien  mort , 
u fond  de  la  cave.  Cette  personne , 
déjà  fatiguée  etétourdie , n’osa  plus 
se  hasarder.  Une  autre  lui  suc- 
cède , s’expose  avec  le  même  zèle , 
descend  avec  célérité  et  trouve 
enfin  le  garçon  à la  renverse  et 
une  jambe  à genoux  ; le  prend  dans 
ses  bras  et  l’emporte  ; il  étoit  mort 
depuis  quelque  temps  ; son  corps 
étoit  froid  ; sa  bouche  à demi 
ouverte  , son  visage  vermeil  et 
point  défait.  On  tenta  inutile- 
ment tous  les  moyens  de  le  rap- 
peler à la  vie.  M.  Léguillier  fut 
trouvé  le  visage  vers  la  terre,  la 
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tête  posée  sur  un  de  ses  bras  , le 
corps  dans  une  situation  peu  gê- 
née : il  avoit  la  bouche  , le  nez  et 
les  joues  baignés  d’une  écume 
noire  ; le  visage  pâle  et  défait  ; il 
avoit  les  dents  serrées.  Aussitôt 
cfii’il  eut  pris  l’air , sa  poitrine  se 
dilata  , le  râle  s’arrêta.  On  le  mit 
dans  son  lit;  il  eut  presque  aussi- 
tôt un  léger  frisson  : le  lilium  de 
Paracelse  , l’émétique  , les  spiri- 
tueux produisirent  peu  d’effet.  On 
le  saigna  ;le  sang  vint  difficilement  : 
on  lui  appliqua  les  vésicatoires 
aux  jambes , et  ce  ne  fut  que  sur 
les  cinq  heures  du  soir  qu’il  ou- 
vrit les  yeux  et  sortit  de  son  som- 
meil léthargique.  Il  bégaya  d’une 
manière  égarée  quelques  mots  ; les 
crachats  parurent  sanguinôlans  ; 
il  transpira  abondamment  pendant 
la  nuit , et  n’a  l’ecouvré  la  con- 
noissance  que  le  lendemain.  Il  a 
été  parfaitement  rétabli. 

M.  Léguillier  n’avoit  éprouvé 
dans  la  cave  ni  douleur  ni  op- 
pression; mais  à l’instant  qu’il  y 
perdit  connoissance , il  assure  qu’il 
éprouva  une  situation  des  plus 
voluptueuses  , un  délire  inexpri- 
mable ; une  douce  rêverie  occu- 
poit  agréablement  son  imagina- 
tion ; il  goutoit  avec  plaisir  , à la 
porte  du  tombeau , une  satisfaction 
délicieuse , absolument  exempte 
des  horreurs  que  l’on  a ordinaire- 
ment de  la  mort  ; il  perdit  enfin 
tout  mouvement , tout  sentiment, 
et  resta  dans  cette  dernière  situa- 
tion environ  une  heure  et  demie, 
au  pied  de  l’escalier  où  on  le  trouva 
et  d’où  on  l’enleva.  Deux  jours 
après  , l’air  extérieur  ou  l’atmos- 
pnèrelibre  changea;  celui  de  la  cave 
qui  étoit  mofé tique,  se  détruisit 
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F AISCFATT  miserai-,  fasci- 
cu'us  minora! is  genicitJatus,  sorte 
de  roralloide,  de  l’espèc  e des  co- 
ralines  à bouquets,  à faisceaux. 

P Al  .CATU1  E , dent  pétrifié^ 
qui  représente  une  faulx  à couper 
du  foin;  c ’est  une  dent  inc  isive  de 
quelque  poisson. 

f ALUN  , CRON  ou  CRAN  , 
nom  donné  vulgairement  à des 
tel  l es  c omposées  des  débris  de  co- 
quillage. 

FAMILIERE,  amas  considéra- 
ble de  coquilles  fossiles  qui  se  trou- 
vent sons  tene.  I .'épaisseur  et  la 
profondeur  de  ces  couches  varient. 
Les  coquil les  ont  perdu  leur  éc  lat 
et  sont  comme  calcinées.  On  y 
trouve  aussi  des  débris  de  plantes 
et  d’autres  corps  marins.  Le  (alun 
est  tiré  de  lafulunière;  on  s’en  set  t 
au  lieu  de  marne  comme  d’un  en- 
grais. Les  falunières  de  Touraine 
ont  trois  grandes  lieues  et  demie  de 
longueur,  sur  une  largeur  moins 
considérable  , et  plus  de  vingt 
pieds  de  profondeur.  Les  coquilles 
qu’on  y rencontre  sont  toutes  pla- 
cées horizontalement  etsur  le  plat. 
Les  bancs  de  cette  matière  ont  des 
couches  distinctes  Ce  qui  prouve 
que  les  falunières  sont  des  dépôts 
marins. 

FARD  (pierre).  Voyez  Talc. 
Le  fard  rouge  est  composé  de  talc, 
et  d’une  partie  colorante  qui  ne 
doit  être  prise  que  dans  une  tein- 
ture végétale  ou  animale  , telles 
que  les  fleurs  de  Carthame  ou  le 
carmin  que  fournit  la  coc  henille. 
On  ne  doit  a llais  se  servir  d’une 
substance  mmerale  pour  colorer 
le  talc. 


Voici  les  caractères  à l’aide  des- 
quels on  peut  distinguer  les  deux 
espèces  de  rouge,  soit  végétal  soit 
animal.  Le  rouge  végétal  se  dis- 
sout dans  l’esprit*de  vin.  Le  rtuge 
animal  ou  le  carmin  y est  insolu- 
ble ; mais  il  se  dissout  avec  une 
très  - grande  facilité  dans  une  so- 
lution très  - foible  de  cristaux  de 
s >ude  Dans  l’une  et  l’autre  opéra- 
tion , le  talc  reste  blanc  au  fond  du 
vase  Si  le  rouge  ne  peut  être  dé- 
< doré  par  ces  deux  moyens , il  est 
à présumer  qu’il  contient  du  ci- 
nabre, et  que  mis  sur  une  pelle 
rougie,  il  exhalera  une  odeur  de 
soufre  en  combustion. 

FARINE  EMPOISONNÉE,  ar- 
senic en  fleurs  que  l’on  trouvecpiel- 
quelbis  attaché  aux  voûtes  de  la 
minière  de  cette  substance. 

On  appelle  aussi  farine  empoi- 
sonnée , le  dépôt  blanchâtre  que 
produit  une  fumée  condensée  dans 
des  vaisseaux  faits  exprès  , lors- 
qu’on travaille  à retirer  le  bleu 
d’émail  du  cobalt,  ordinairement 
allié  à l’arsenic. 

FARINE  MINÉRALE  , pous- 
sière calcaire  ; ( ’est  le  résultat  des 
stalactites  décomposées  ou  d’un 
gulir  de  craie  desséché  , et  qui  a 
été  apporté  par  le  courant  des  eaux 
dans  des  en.lroits  caverneux  où  il 
se  trouve  ordinairement.  Voyez 
Ferre  de  Fiora. 

F AV  AGITE  ou  FAVON1TE, 
astroite  fossile  dont  les  étoiles 
sont  grandes,  ovales  ou  angulai- 
res, à pou  prèssem.»la_bles  aux  cel- 
lules d’un  rayon  de  miel  : ces  cel- 
lules sont  souvent  remplies  de 
cristaux  spathiques  ou  siliceux. 
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Quantités  de  marbres  sont  remplis 
de  favonites. 

FAUSSE- AMÉTHISTE,  nom 
donné  à des  spath  -Jluor  dont  lu 
couleur  est  violette. 

FAUSSE-GALÈ’VE,  espèce  de 
blende,  et  la  molibdène. 

FAUSSE  MAUACHI  TE,  jaspe 
Vert-clair  de  Sibérie  ; il  s*«n  trouve 
aussi  en  Saxe. 

FAUX- ALBATRE,  alabastrite. 
Voyez  ce  mot. 

FAUX-ASBESTE , pseudo-as- 
iestus,  gypse  fibreux  qui  se  réduit 
facilement  en  poudre.  Il  n’est  point 
réfractaire  au  feu  comme  l’asbeste. 
Valmont  de  Bomare  en  a trouvé 
une  grande  quantité  prèsde  Dijon, 
«n  Bourgogne. 

FAUX  CORAIL  , nom  donné 
aux  madrépores  et  aux  éponges 
Vésiculaires. 

FELD-SPATH.  FelJ,  mot  alle- 
mand qui  signifie  plaine  , campa- 
pagne,  champ , qui  se  met  souvent 
au  commencement  d’un  autre  mot. 
Ainsi  feld-spath  signifie  spath  des 
champs.  Cette  pierre , qui  est  un 
des  principaux  élémens  des  roches 
primitives  , se  trouve  abondam- 
ment dans  le  granit,  le  porphyre, 
le  serpentin,  etc. 

Le  feld-spath  est  ordinairement 
opaque,  et  sa  couleür  varie;  il  étin- 
celle sous  le  briquet:  sa  cassure  est 
lamelleuse;  sa  molécule  rhomboï- 
dale,  et  son  éclat  est  chatoyant.  Il 
*e  vitrifie  plus  facilement  que  le 
quartz.  La  fusibilité  du  feld-spath, 
les  bulles  qui  développent  dans  sa 
fusion,  la  forme  même  de  ses  cris- 
taux semblent  prouver  que  cette 
pierre  est  un  mélange  de  plusieurs 
terres. 
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Le  feld  - spath  esf  le  petuntzé 
des  Chinois  : voi<  i les  principaux 
connus  jusqu’à  présent,  Yadulairet 
Yadulaire  mue'- de  , la  deoda/ite  , 
le  /cid-spalh  gras , la  tabradite  , 
le  feld-spath  grenu , Vaventurine , 
la  chat  or  ante  avec  ses  sortes.  Voy. 
chacun  de  ces  articles. 

Mayer  a analysé  un  fehl-spath 
informe  à lames  grossières,  laiteux, 
demi-transparent,  parsemé  de  mica 
jaune , il  y a trouvé  , 

Terre  siliceuse , . . 74 
'l’erre argileuse,  . . 24 
Terre  calcaire  , . . 1 

Fer, 1 

Meyer  a analysé  plusieurs  feld- 
spatlis,  qui  lui  ont  donné  à peu 
près  les  mêmes  principes  qu’à 
Mayer. 

L’analyse  d’un  feld  - spath  argi- 
liforme  (kaolin  des  < hinois)  , par 
Vauijuean , lui  a donné , 

Silice , . . . .7 1 i5 
Alumine,  . . . i5  86 
Chaux,  ....  1 f)2 

Eau, 6 73 

Perte  4 34 

Analyse  d’un  feld-spath  rouge 
des  granits  d’Egypte , par Fabroni9 

Silice, 55 

Alumine,  .....  56 

Bjryte, a 

Magnésie , . . . . 4 

Fer, 5 

FELD-SPATH  YERTde  Sibé- 
rie , est  d’un  vert  plus  ou  moins 
foncé  ; il  est  iameileux;  son  émail 
est  blanc;  sa  couleur  est  due  au 
chrome.  Vaucjuelin  en  a fait  l’a- 
nalyse en  1 attaquant  par  la  soude 
caustique  bien  exempte  de  po- 
tasse: son  résumé  est  que  le  feld- 
spath voit  do  Sinon*  contient  >3 
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parties  de  potasse  sur  ioo.  ( Jour-  tes  les  couches  de  la  terre.  Ces 


nal  des  mines  , n°.  49,  page  25  et 
suiv.  ).  Il  seroit  intéressant  de  sa- 
voir si  toutes  les  variétés  de  feld- 
spath ne  contiendroient  pas  égale- 
ment de  la  potasse  : s’il  en  étoit 
ainsi , comme  il  y a lieu  de  le  pré- 
sumer , on  expliquerait  peut-être 
la  nécessité  de  cette  pierre  pour  la 
fabrication  de  la  porcelaine  , et 
particulièrement  pour  la  demi-vi- 
trification , et  la  demi  - transpa- 
rence qu’elle  prend  par  la  cuis- 
son. 

On  rencontre  donc  de  la  po- 
tasse dans  le  règne  minéral  : la  leu- 
cite,  la  lépidolite  et  le  feld- spath 
vert  la  contiennent.  Cette  décou- 
verte peut  fournir  une  nouvelle 
classification  minéralogique , et  on 
pouradirepierrealkalifère,  comme 
on  dit,  acidifère. 

FELD-SPATII-APYRE,  l’anda- 
lousite  de  Lametlierie  ou  le  feld- 
spath du  Forez.  Cette  substance  a 
été  décrite  par  le  savant  Bournon; 
il  y en  a de  deux  sortes  ou  deux 
variétés  , le  feld-spath-apyre  qua- 
drangulaire  , en  prisme  à quatre 
pans  , qui  paraît  rectangulaire  , 
dont  les  sommets  sont  oblitérés  , 
et  le  feld-spath-apyre  amorphe. 
Cette  substance  n’est  pas  encore 
bien  connue  ; sa  couleur  est  d’un 
rouge  violet,  opaque  ou  légère- 
ment translucide  : ce  minéral  est 
beaucoup  plus  dur  que  lefeld-spath. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  aussi 
plus  grande  et  il  est  infusible,  tan- 
dis qu’en  général  le  feld-spath  se 
fond  assez  facilement.  ( Xe.  du 
Ier.  Append.  ininér.  de  Haüy.  ) 
FENTES  MINERALES  ,'  per- 
pendiculaires,se  trouvent  dans  tou- 


fentes  sont  aisées  à reconnoître  , 
non-seulement  dans  les  rochers  , 
dans  les  carrières  de  marbre  et 
d’autres  pierres , mais  encore  dans 
les  argiles  , surtout  dans  les  terres 
qui  n’ont  pas  été  remuées  : on  peut 
les  observer  dans  toutes  les  coupes 
un  peu  profondes  des  terrains  , et 
dans  toutes  les  cavernes  et  exca- 
vations. Il  est  fort  aisé  de  recon- 
noître que  ces  fentes  sont  en  gé- 
néral perpendiculaires  aux  cou- 
ches horizontales  , surtout  dans 
les  carrières  de  marbre , de  pierre 
à chaux , et  dans  toutes  les  grandes 
chaînes  de  rochers  : c’est  par  ces 
fentes  que  l’eau,  dans  l’intérieur 
des  montagnes , dans  les  grottes 
et  les  cavités  , va  former  des 
dépôts  cristallins  ou  d’un  autre 
genre.  Assez  souvent  on  trouve 
dans  les  fentes  perpendiculaires 
des  coquilles  rompues  en  deux , de 
manière  que  cjhaque  morceau  de- 
meure attaché  à la  pierre  de  chaque 
côté  de  la  fente  : ce  qui  prouve  que 
ces  coquilles  étoient  placées  dans 
le  solide  de  la  courbe  horizontale 
avant  qu’elle  se  fendît. 

Les  lentes  sont  fort  étroites  dans 
la  marne  -,  dans  l’argille  , dans  la 
craie  : elles  sont  plus  larges  dans 
les  pierres  dures. 

FER,  sideros  en  grec  , ferrum 
en  latin,  mars  dans  l’alchimie.  Ce 
métal  est  d’une  couleur  blanche  , 
livide , tirant  sur  le  gris , donnant 
du  feu  avec  le  silex.  Il  est  an-élec* 
trique  ; il  est  le  plus  répandu  dans 
les  corps  ; il  existe  dans  les  végé- 
taux et  les  animaux  ;*il  est  mélangé 
avec  presque  toutes  les  terres  et 
toutes  les  pierres  : peut-être  même 


FER 


FER 

fait-il  une  partie  considérable  de  la 
niasse  du  globe. 

Le  fer  est  le  plus  léger  des  mé- 
taux après  l’étain  : un  pied  cube 

forgé  pèse 5451. 

La  pesanteur  spécifi- 
que du  fer  fondu  est  de.  . 72070 
La  pesanteur  du  fer 

forgé 77880 

La  pesanteur  de  l’acier 
ni  trempé  ni  écroui  . . 785*1 
La  pesanteur  de  l’acier 
écroui  et  non  trempé . . 78404 
La  pesanteur  de  l’acier 
écroui , ensuite  trempé  . 78180 
Sa  ductilité  vient  après  le  cui- 
vre. Sa  ténacité  est  telle,  qu’un  fil 
d’un  dixième  de  pouce  peut  sup- 
porter , sans  se  rompre , un  poids 
de  45o  livres. 

Le  fer  est  très-sensible  à l’action 
du  fluide-magnétique  ; on  croyoit 
même  qu’il  étoit  le  seul  métal  qui 
eût  cettte  propriété  ; mais  il  est 
probable  que  le  nickel  partage  avec 
le  fer  les  propriétés  magnétiques. 
( Bulletin  des  sciences  , an  9 , 
brumaire  ). 

Nous  ne  ferons  pas  ici  l’énumé- 
ration de  toutes  les  mines  de  ce  mé- 
tal si  utile  et  nécessaire  à l’homme; 
mais  nous  croyons  devoir  rappor- 
ter plusieurs  modifications  ou  mi- 
nes sous  lesquelles  il  se  présente. 
Le  fer  natif  a partagé  l’opinion  de 
nos  savans  minéralogistes  : mais 
aujourd’hui  on  ne  doute  plus  de 
son  existence.  On  nous  assure  que 
le  cabinet  minéralogique  de  Frey- 
berg  , en  Saxe  , possède  un  mor- 
ceau de  fer  natif , taxé  par  les  cu- 
rieux à 5ooo  francs.  Pallas  dé- 
couvrit, en  1775  , dans  la  Sibérie  , 
Un  bloc  de  1er  qui  pèse  5o  puds 
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(îepud  pèse  40  livres  russes).  Cette 
masse , qui  a donné  lieu  à tant  d’hy- 
pothèses, est  toutsirnplement,  on 
ne  peut  en  douter  , un  produit 
abandonné  des  anciennes  exploita- 
tions de  la  mine  près  de  laquelle 
on  l’a  trouvée. 

Haiiy  a examiné  de  nouveau  la 
forme  des  cristaux  de  File  d’Elbe. 
Rome  de  Vile  avouoit  que  c’étoit 
le  cube  et  ses  modifications  , et 
tous  les  cristollographes  l’avoient 
répété  d’après  lui  ; mais  Haüy  a 
reconnu  que  c’étoit  un  rhomboïde , 
dont  l’angle  du  sommet  est  d’envi- 
ron 87  degrés  , et  par  conséquent 
l’autre  de  q5  : c’est  le  même  rhom- 
boïde des  cristaux  du  fer  des  vol- 
cans et  de  celui  de  Framont. 

Il  résulte  de  ces  recherches 
( Haiiy  ) que  toutes  les  mines  de. 
fer  , qui  conservent  l’aspect  mé- 
tallique , se  réduisent  à deux  espè- 
ces très-distinctes. 

La  première  est  celle  qui  cris- 
tallise en  octaèdre  ; tels  sont  les 
beaux  cristaux  de  fer  de  Suède  , 
ceux  de  Corse  : c’est  l’oxidulé. 

La  seconde  a pour  forme  pri- 
mitive un  rhomboïde  très  - obtus 
comme  le  fer  de  l’ile  d’Elbe  , celui 
de  Framont  et  celui  des  volcans  : 
c’est  le  fer  oligiste. 

Fer  pyrocète  ou  mine  de  fer  spé- 
culaire  ; elle  a le  domaine  du  feu 
pour  patrie. 

Fer  oligiste,  c’est-à-dire , qu  i n’est 
que  très-peu  à l’état  métallique. 

Fer  arsénié  ou  mispickel,  mine 
de  fer  arsenicale. 

Fer  sulfuré  ou  sufure  de  fer, 
pyrites  martiales  , marcassites. 

Fer  arsénié  sulfuré  ou  pyrites 
arsenicales. 
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Fer  carburé  , plombagine  ou 
molibdène. 

Fer  oxidé  , hématite  ou  terre 
martiale  en  stalaclites. 

Fer  oxidé  limoneux,  ou  ocln:e 
martiale  ou  en  géodes  de  ce  nom- 
bre , est  le  crayon  rouge  des  dessi- 
nateurs , que  nous  appelons  fer 
oxidé  graphique  ( Haüj ),  On  peut 
donner  les  pôles  en  chauffant  ce 
crayon. 

Fer  sulfaté  ou  sulfate  de  fer  , 
vitriol  martial  , ou  coupe -rose 
verte. 

Fer  carbonaté , mine  de  fer  spa- 
thique,  fer  avec  manganèse  et  terre 
calcaire  minéralisée  par  l’acide 
aérien  , mine  de  fer  blanche. 

Fer  quartzeux  ou  émeril. 

Fer  phosphaté  , phosphore  ou 
phosphure  de  1èr. 

Fer  chromaté. 

Le  chromaté  de  fer  est  une  com- 
binaison du  chrome  avec  le  fer.  Sa 
couleur  est  d’un  brun  noirâtre 
avec  un  éclat  demi-métallique.  Ce 
minéral  a été  découvert  en  1799 
par  Pontier,  à Gassin  en  Provence: 
d’après  l’analyse  par  /t^auc/udin  , 
il  contient , 

Acide  chromique.  . 45 
Oxide  de  fer.  ...  35 


Alumine 20 

Silice 2 


Le  fer  se  trouve  combiné  avec 
Yoxigène  et  le  carbone , et  peut 
être  uni  à l’oxigène  dans  toutes 
sortes  de  proportions.  11  peut  en 
contenir  assez  peu  pour  que  ses 
propriétés  métalliques  n’en  soient 
pas  sensiblement  altérées  : le  meil- 
leur fer  forgé  du  commerce  est 
dans  ce  cas.  Si  la  dose  d’oxigène  est 
plus  grande , le  fer  perd  sa  flexibi- 
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lité  et  devient  fusible;  mais  il  garde 
encore  en  partie  l’éclat  métallique  : 
il  est  dans  l’état  de  fonte  de  fer  ou 
de  fer  coulé.  Une  seconde  augmen- 
tation A'oxigène  otera  au  fer  l’éclat 
métallique  en  lui  laissant  la  faculté 
de  se  cristalliser  , et  l’oxide  sera 
noir  ; mais  une  nouvelle  dose  lui 
donnera  un  aspect  absolument  ter- 
reux. 11  sera  d’abord  rouge  , c’est 
le  rouge  d’Angleterre;  puis  jaune, 
c’est  l’ochre  du  commerce  ; et  enfin 
presque  blanc,  lorsque  la  quantité 
d’oxigène  , combiné  avec,  le  fer  , 
sera  la  plus  grande  possible. 

Pour  distinguer  le  fer  pur  de 
l’acier , on  portera  sur  le  métal  une 
goutte  d’eau  forte  de  commerce 
affaiblie.  Deux  minutes  après , on 
lave  le  métal  avec  de  l’eau  : l’acide 
nitreux  l’aura  dépoli , et  y aura 
laissé  une  tache.  Si  c’est  du  fer  , 
la  tache  sera  blanche  ; si  c’est  de 
l’acier,  elle  sera  noire. 

Le  fer  pur , combiné  avec  le  car- 
bone , dans  l i proportion  d’envi- 
ron 4 onces  6 gros  28  grains  de 
carbone  , par  quintal  de  fer  , de- 
vient fusible  et  susceptible  de  pren- 
dre , par  la  trempe  , une  énorme 
dureté  : on  l’appelle  alors  acier.  Si 
la  proportion  de  carbone  est  plus 
petite  , l’acier  approche  plus  du 
fer;  si  elle  est  plus  grandô , il  s’en 
éloigne  et  devient  trop  cassant  , 
trop  sec.  Si  l’on  pouvoit  combiner 
neuf  parties  de  carbone  avec  une 
de  fer,  on  obtiendroit  de  la  plom- 
bagine ou  crayon  noir.  La  nature 
le  fait  ; mais  les  chimistes  n’y  sont 
pas  encore  parvenus. 

Dans  tous  les  essais  des  mines 
de  fer,  la  transparence  du  laitier 
et  la  sur-carbonation  du  culot  mé- 
tallique 
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tallique  attesteront  la  perfection  du 
métal. 

Il  est  absurde  d’avancer  que  tel 
ou  tel  minerai , contient  telle  ou 
telle  qualité  de  1er. 

Quand  on  coule  une  gueuse  de 
fonte  sur-carbonée , elle  se  trouve 
assez  souvent  recouverte , après  le 
refroidissement , d’une  couche  de 
plombagine  (carbure  de  fer)  ex- 
trêmement brillante,  tantôt  en  pail- 
lettes et  tantôt  en  lames  très-min- 
ces. L’existence  du  carbure  de  1er 
suppose  toujours  l’absence  du  sou- 
fre, et  c’est  à la  présence  du  soufre 
que  l’on  peut  attribuer  la  produc- 
tion du  mauvais  fer. 

'Le  fer  comme  substance  métal- 
lique est  un, que  lie  que  soit  lamine 
qui  le  produit. 

Toutes  les  expériences  faites  ont 
démontré  que  toutes  les  qualités 
de  fer  se  réduisent  originairement 
à une  seule. 

Les  mines  de  fer  spéculaire  de 
France, qu’on  trouveà  Volvic,dans 
le  Puy-de-Dôme  , au  Mont-d’Or, 
sont  analogues  à celle  de  l’île  d’El- 
be ; c’est  le  fer  pyrocète  de  Haiiy  ; 
parcequ’ellessontle  véritable  pro- 
duit de  la  volcanisation. 

La  fonte  de  fer  refondue  devient 
un  fer  maniable , mais  qui  n’est 
plus  fusible  au  feu  de  nos  four- 
neaux , et  que  l’on  est  contraint 
par  conséquent  de  travailler  au 
marteau,  à la  lime,  au  ciseau,  au 
burin,  etc.  Ce  qui  ne  së  fait  qu’à 
grands  frais,  à cause  de  la  diffi- 
culté e t de  la  longiieur  du  travail  ( i ) . 


CO  Le  marteau  ou  la  boucle  de  la 
porte  cochere  de  l’hôtel  de  la  Ferté,  rue 
de  Richelieu , a coûté  sept  cents  livres, 
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Nous  devons  à M.  de  Réaurmir 
l’art  d’adoucir  le  fer  fondu. 

FERRET  D’ESPAGNE,  sorte 
d’hématite.  Voyez  ce  mot. 

FERRUGO , rouille  de  fer  qui 
se  produit  naturellement  sur  les 
barres  de  ce  métal  exposées  à l’im- 
pression de  l’humidité. 

FEU,  matière  qui  par  son  ac- 
tion produit  immédiatement  la 
chaleur  en  nous  ; mais  le  feu  est- 
il  une  matière  particulière?  ou 
n’est -ce  que  la  matière  des  corps 
mise  en  mouvement  ; je  crois  qu’il 
n’y  a qu’une  seule  matière  diffé- 
remment modifiée  par  la  nature. 
Voyez  Cauorique. 

Ignis  ubique  latet,  naturam  amplectitur 
omnem , 

Cuncta  parit , rénovât , dividit , urit  , 
(dit. 

FEU  BRISSOU , air  inflamma- 
ble des  mines.  V.  Exhalaisons. 

FEU  SOUTERRAIN.  L’exis- 
tence en  est  presque  certaine  : les 
bains  chauds,  les  eaux  thermales 
et  les  bitumes  qui  sortent  du  sein 
de  la  terre , qui  coulent  sur  des 
montagnes , en  sont  des  preuves 
certaines. 

FEUILLES  PÉTRIFIÉES,  ne 
sont  que  des  feuilles  incrustées 
par  une  terre  calcaire.  Le  Grand 
d’Aussy , sans  être  chimiste  ni  na- 
turaliste , mais  homme  de  lettres 
et  savant  , avec  lequel  j’ai  fait 
quel  ques  promenades  1 ith  ologiques 
donne  (dans  son  Voyage  dAuver- 
gne  ) une  explication  des  incru- 
stations faites  dans  les  eaux  miné- 
rales de  Clermont-Ferrand.  Voici 


dans  un  temps  où  tout  étoit  à sa  com- 
mune valeur. 


G 
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l’explication  que  donne  l’auteur  es- 
timable des  Fabliaux. 

Quant  à la  terre  calcaire  qui  est 
en  dissolution  dans  ces  eaux,  elles 
la  déposent  sur  leur  route,  à me- 
sure que  le  gaz  s’évapore;  et  ces 
dépôts  s’accumulant  insensible- 
ment par  couches  horizontales  et 
superposées , forment , avec  les  an- 
nées, des  masses  immenses  et  très- 
dures.  Si  au  lieu  de  couler  sur  un 
sol  uni , l’eau , par  la  nature  du  ter- 
rain, tombe  perpendiculairement, 
alors  le  sédiment  change  déformé; 
il  s’attache  à la  naissance  du  jet , 
fde  et  s’alonge  comme  ces  bou- 
gies de  glace  qu’en  hiver  on  voit 
naître  et  pendre  aux  gouttières,  et 
les  bavures  qu’il  produit,  sont  ce 
qu’en  histoire  naturelle  on  nomme 
stalactites.  Enfin,  si  l’eau , soit  dans 
sa  chute , soit  dans  son  cours , ren- 
contre quelque  corps  étranger  , 
l’attraction  de  celui-ci  (1)  retient 
et  fixe  la  substance  pierreuse  qui 
est  en  dissolution:  elle  l’enveloppe 
en  entier,  et  personne  n’ignore  que 
ce  produit  est  ce  qu’on  nomme  in- 
crustation. 

FIBULAIR.ES  jfibulares  echini, 
oursins  pétrifiés  qui  ont  la  forme 
d’un  bouton;  ils  ont  la  bouche  dans 
le  milieu  de  la  base , et  l’anus  a la 
circonférence  dans  la  base. 

FIGUES  DE  MER  FOSSILES, 
ou  Jicoïtes.  Ce  sont  des  corps  ter- 


(1)  Ce  n’est  pas  par  attraction  que 
l’incrustation  a lieu,  mais  plutôt  parce 
que  l’acide  libre  s’évapore  ; et  la  partie 
calcaire  quin’cst  plus  en  dissolution  dans 
les  eaux , enveloppe  ce  qui  est  en  contact 
avec  elle  : en  un  mot  , c’est  parce  que 
l’acide  carbonique  libre  a abandonné  la 
terre  calcaire. 


restres  qui  ont  la  forme  de  ce» 
fruits;  ce  11e  sont  souvent  que  des 
polypites.  Guet  tard  les  désigne 
sous  le  nom  de  cariroïdes. 

FIGURES  DES  MOLÉCULES. 
Bergman  , d’après  l’application 
heureuse  des  formes  cristallines , 
conclut  que  les  parties  constituan- 
tes de  tous  les  cristaux  pouvoient 
se  rapporter  à un  très-petit  nom- 
bre de  formes  primitives  , qu’il  fal- 
loit  rechercher  en  brisant  les  cris- 
taux, parce  qu’il  ne  falloit  pas  de- 
viner la  nature , mais  l’observer. 

Il  a fait  voir  que  ces  parties  con- 
stituantes pouvoient  être  appli- 
quées immédiatement  les  unes  sur 
Us  autres,  ou  par  des  décroisse- 
me/is  qui  suivent  différentes  lois. 

De  Lamétherie  pense  que  les 
cristaux  sont  composés  de  lames. 
Ces  lames  paraissent  pouvoir  se 
réduire  à trois  formes  principales 
qui  donnent  tous  les  solides  pos- 
sibles. 

La  rectangulaire. 

La  triangulaire. 

La  rhomboïdale  ou  obliquan- 
gulaire. 

Mais  chaque  lame  rectangulaire 
ou  obliquangulaire  peut  être  com- 
posée de  deux  ou  quatre  lamestrian- 
gulaires  , en  sorte  qu’en  dernière 
analyse  toutes  les  lames  pourraient 
se  rapporter  à la  triangulaire. 

Néanmoins  on  ne  saurait  douter 
qu’il  n’y  ait  réellement  des  lames 
rectangulaires  et  rhomboidales  , 
qui  ne  sontpoint  composées  de  la- 
mes triangulaires. 

FIL  DE  MER  , sont  les  articu- 
lations d’une  coraline  vésiculeuse 
formée  d’une  matière  élastique;  on 
en  trouve  sur  les  côtes  d’Angleterre, 
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FILASSE  DE  MONTAGNE , 
asbeste  mûr.  Voyez  Asbeste. 

FILICITE,  fougère  pétrifiée  ou 
pierre  qui  porte  l’empreinte  d’une 
fougère,  capillaire,  ou  polipode. 

FILONS , vence  metallicœ , ca- 
naux souterrains  dans  lesquels  on 
trouve  des  métaux  , minéraux  et 
autres  substances  fossiles,  qui  se 
distinguent  d'une  façon  sensible 
de  la  roche  dans  laquelle  ces  sub- 
stances sont  renfermées.  Les  natu- 
ralistes comparent  les  filons  aux 
artères  qui  se  répandent  dans  le 
corps  des  animaux. 

La  partie  du  filon  qui  approche 
le  plus  près  de  la  surface  de  la 
terre  se  nomme  tête  du  filon , et  la 
artie  qui  s’enfonce  dans  le  sein 
e la  terre  s’appelle  la  queue. 

Les  filons  ont  une  direction,  une 
inclinaison  et  une  force  , c’est-à- 
dire  jleursdimensions  enlongueur, 
largeur  et  profondeur. 

La  direction  des  filons,  par  rap- 
port aux  quatre  points  cardinaux 
du  globe,  est  divisée  en 24 parties 
égales. 

Description  de  la  boussole  miné- 
ralogique. 

La  circonférence  de  cette  bous- 
sole est  divisée  en  192  parties  ou 
degrés , la  demi-circonférence  96, 
et  le  quart  de  la  circonférence  en 
48  degrés  ou  6 heures. 

Les  six  heures  qu’une  des  extré- 
mités de  la  méridienne  partage  en 
deux  s’appel  lent  heures  septentrio- 
nales ou  méridionales , selon  l’ex- 
trémité et  sa  direction.  Les  six 
heures  que  la  ligne  qui  coupe  per- 
pendiculairement la  méridienne  , 
et  qui  passe  par  le  centre  du  cer-- 
cle,  divise  en  deux  parties  égales, 
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s’appellent  aussi  , selon  l’extrémité 
et  la  direction  de  cette  ligne , heures 
orientales  ou  occidentales. 

On  voit  que  la  boussole  des  mi- 
neurs , quoique  garnie  d’une  ai- 
guille aimantée , a moins  de  divi- 
sions que  la  boussole  marine.  La 
division  de  la  circonférence  n’a  que 
vingt-quatre  heures  ; mais  chaque 
heure  est  composée  de  huit  par- 
ties ou  degrés. 

Cette  boussole  sert  à montrer 
l’espace  des  filons  et  leur  degré 
d’inclinaison  ou  de  direction  : 
i°-  On  appelle de  bout,  ce- 
lui qui  court  depuis  douze  jusqu’à 
trois  ; ce  filon  est  le  stehend  des 
Allemands  ; il  se  dirige  du  nord 
au  sud. 

2°.  Ceux  dont  le  cours  est  dirigé 
depuis  trois  jusqu’à  six,  prennent 
le  nom  de  filon  du  levant  ou  du 
malin  ( morgen  ) • ils  se  dirigent 
du  nord-est  au  sud-ouest. 

ù°.  Ceux  qui  vont  de  six  à neuf, 
sont  appelés  filons  du  soir  ou  du 
couchant  ( spaat ) ; ils  se  dirigent 
de  l’est  à l’ouest. 

4°.  Enfin  ceux  qui  vont  depuis 
neuf  jusqu’à  douze,  sont  les  filons 
inclinés  ( Jlach')  ; ils  se  dirigent 
du  nord-ouest  au  sud-est.  On  voit 
que  la  marche  des  filons  est  par 
quart,  cest-a-dire,  qu’ds  se  tien- 
nent éloignés  de  ces  points  d’un 
quart  environ. 

> Ln  filon  profond  et  puissant, 
c est  celui  qui  est  large  et  épais  j 
c’est  le  meilleur  de  tous  les  filons. 

f IOR.I  FE  , Jave  qui  a reçu  à sa 
surface  une  couche  de  quartz  vi- 
trifié ( quartz  hyalin  concrétionné 
de  Haur  ). 

FLECHES  DE  PIERRE,  sont 
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ou  des  belemnites,  ou  des  pyrites 
pyramidales,  ou  des  pierres  très- 
dures  qu’on  trouve  taillées  sous 
une  forme  aiguë,  et  dont  on  seser- 
voit  en  guise  de  traits. 

FLEUR  D’ARGENT  , pierre 
de  lait,  lait  de  lune  fossile  , lac 
lunœ  , marochtus  , marochite,  est 
une  pierre  argilo-calcaire , dont  il 
n’est  pas  possible  de  faire  aucun 
vase  dont  la  forme  se  soutienne, 
tant  elle  est  aride:  c’est  une  espèce 
de  guhr,  de  farine  fossile  ; c’est 
une  terre  absorbante. 

FLEUR  DE  CHAUX  NATU- 
RELLE ,calx  nativa , est  un  guhr 
de  craie , qu’on  rencontre  quelque- 
fois nageant  à la  superficie  des  eaux 
thermales.  Cette  substance  a la 
propriété  ue  reluire  dans  l’obs- 
curité. 

~ FLEUR  DE  CUIVRE,  mine  de 
cuivre  dont  parle  Henkel ; elle  est 
de  la  couleur  de  cinabre,  et  elle 
est  remplie  de  petites  stries. 

FLOS  FERRI,  mine  de  fer  spa- 
thique  (fer  carbonaté);  elle  se  pré- 
sente souvent  en  stalactite  ramé- 
fiée  d’un  blanc  gris. 

FLUOR  MINERAL,  chaux 
fluatée  , spath -fluor,  spath-phos- 
phorique,  est  un  sel  terreux,  résul- 
tant de  la  combinaison  de  l’acide 
fluorique  avec  la  terre  calcaire;  il 
cristallise  en  octaèdre  , son  verre 
est  incolore  , réfraction  simple  , 
très -grande  phosphorescence  par 
le  feu , cassure  lamelleuse  , molé- 
cule triangulaire. 

Le  spath-fluor,  réduit  en  pous- 
sière , si  on  le  répand  sur  des  char- 
bons allumés,  jette  des  aigrettes 
lumineuses  , il  décrépite;  si  on 
met  une  partie  de  fluor  minéral 


pulvérisé  dans  trois  parties  d’acide 
sulfurique  , le  mélange  s’échauffe, 
et  il  se  produit  une  effervescence 
par  le  dégagement  de  l’acide  fluo- 
rique: pour  obtenir  cet  acide  (i), 
il  faut  distiller  une  once  de  spath- 
fluor  en  poudre  avec  deux  ou  trois 
onces  d’acide  sulfurique  concen- 
tré à l’appareil  pneumato-  chimi- 
que ; si  la  cuvette  est  pleine  de 
mercure  , l’acide  fluorique  passera 
sous  forme  de  gaz  très-sec  et  très- 
transparent;  si  elle  est  pleine  d’eau, 
sur  le  champ  le  gaz  se  combinera 
avec  elle,  et  il  déposera  en  même 
temps  une  matière  terreuse  qu’il 
tenoit  en  dissolution  ; c’est  une 
terre  siliceuse. 

Le  spath -fluor  d’Angleterre  est 
très  beau  ; on  en  fait  des  tabatiè- 
res, et  autres  bijoux  ou  ornemens; 
on  trouve  aussi  Ce  spath  dans  la 
ci  - devant  province  d’Auvergne  , 
principalementdans  une  terre  nom- 
mée Chavagnat  , près  Brioude  , 
qui  esta  douze  lieues  sud  de  Cler- 
mont-Ferrand ; j’en  ai  fait  polir 
quelques  morceaux  qui  n’ont  pas, 
l’éclat  de  celui  d’Angleterre.  Par 
l’analyse  le  spath-fluor  a donné  , 
Chaux  , .....  a'j 
Acide  fluorique;  . . i(i 
Eau  , ...... 

Schèele  a prouvé  que  le  fluor 


(i)  Puymaurin  a trouvé  le  moyen  de 
graver  sur  le  verre  avec  l 'acide  fluorique; 
mais  le  gaz  acide  fluorique  peut  être  em- 
ployé encore  plus  avantageusement  ; ca 
dernier  moyen  réunit  l’économie,  la  ta- 
cilité  et  la  célérité  : il  suffit  de  jeter  do 
la  poudre  de  chaux  fluatée  dans  de  l’a- 
cide sulfurique,  et  de  placer  la  pièea 
de  manière  qu’elle  reçoive  la  vapeur  qui 
se  dégage. 
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•contient  toujours  une  portion  d’a- 
cide marin. 

Monnet  n’admet  point  l’aride 
fluor ique,  voici  comme  il  s’expri  me 
à ce  sujet  : J’ai  cru  avoir  vu  si  évi- 
demment l’acide  vitriolique  lui- 
même  dans  cet  acide  prétendu  spa- 
thiquc  , et  j’ai  cru  l’avoir  si  bien 

démontré  que  cela 

( Il  continue  ).  M.  Manquer  est 
tort  le  maître  de  croire  que  j’ai  eu 
tort  et  de  prétendre  que  mes  preu- 
ves ne  sont  pas  suffisantes  ; mon 
intention  n’est  pas  de  le  lui  con- 
tester (i). 

FLUX,  terme  de  chimie  appli- 
qué à toute  matière  destinée  à ac- 
célérer la  fusion  des  substances, 
qui  n’j  entre  que  difficilement. 

Flux  cru. 

On  met  en  poudre  fine , séparé- 
ment, du  nitre  et  du  tartre. 

Flux  blanc. 

Prenez  parties  égales  de  nitre  et 
de  tartre  (ci -dessus),  mettez-les 
dans  un  creuset  ou  dans  une  poêle 
de  fer  dont  les  deux  tiers  restent 
vuides.  On  place  ce  vaisseau  sur 
un  feu  médiocre  : ou  la  matière 
s’embrase  toute  seule,  ou  bien  on 
l’allume  avec  un  charbon  ardent 
sans  la  mettre  sur  le  feu;  elle  dé- 
tonne et  s’enflamme  rapidement  ; 
le  bruit  cessé  on  trouve  une  masse 
saline  rouge  qu’on  pileet  qu’on  en- 
ferme toute  chaude  dans  une  bou- 
teille de  grès. 

Flux  noir. 

Prenez  deux  ou  trois  parties  de 
tartre  sur  une  de  nitre  ; on  mêle 
bien  le  tout  par  la  trituration  , et 


( i ) Nouveau  Svstème  de  minéralo- 
gie, chap.  4 , p.  58 1. 
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on  le  garde  dans  des  vaisseaux  bien 
bouchés;  ce  flux  contient  moins 
de  nitre  que  le  flux  blanc. 

Il  vaut  mieux  faire  son  flux  noir 
à mesure  qu’on  en  a besoin.  La 
détonnation  est  l’affaire  d’un  ins- 
tant ; il  faut  mettre  environ  le 
double  de  la  quantité  qu’on  veut 
avoir  , parce  que  la  perte  par  la 
détonnation  va  à peu  près  à moitié. 

FLUX  ET  REFLUX  , mou- 
vement journalier,  régulier,  et 
périodique  , qu’on  observe  dans 
les  eaux  de  la  mer  ; la  fin  du  -flux 
est  ce  qu’on  appelle  la  haute  mer , 
la  fin  du  reflux  est  la  basse  mer . 
La  lune  et  le  soleil  et  surtout  la 
lune  sont  la  cause  du  flux  et  re- 
flux. 

FONDANS',  substances  que 
l’on  joint  à d’autres  substances 
pour  les  faire  entrer  en  fusion  , 
afin  d’abréger  l’opération.  Tous 
les  sels  alkalis,  le  sel  de  nitre,  le 
tartre,  le  borax,  le  sel  ammoniac, 
etc , doivent  être  regardés  comme 
de  très-bons  fondans  ; mais  on  ne 
peut  en  faire  usage  que  dans  les 
essais  ou  dans  les  opérations  en 
petit,  parce  qu’il  seroit  trop  coû- 
teux dans  les  travaux  en  grand  où 
l’on  traite  des  grandes  masses  mi- 
nérales. 

FONDRIERES  , sont  en  géné- 
ral , toutes  les  profondeurs  répan- 
dues sur  la  surface  de  la  terre  , 
qui  se  sont  faites  par  des  afïaisse- 
mens  ou  éboulemens  de  terrains 
que  le  feu  , l’eau  et  d’autres  causes 
naturelles  ont  minés. 

FONTAINE.  L’origine  des  fon- 
taines a de  tout  temps  été  l’objet 
des  recherches  philosophiques  des 
anciens  et  des  modernes  ; on  sait 
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aujourd’hui  que  l’évaporation  des 
eaux  qui  constitue  en  partie  notre 
globe  , suffit  non-seulement  aux 
fontaines,  mais  même  aussi  à tous 
les  fleuves  et  rivières  qui  coulent 
sur  la  surface  de  la  terre. 

Une  surface  de  dix  pouces  car- 
rés perd  tous  les  jours  un  pouce 
cubique  d’eau.  Un  degré  carré 
trente-trois  millions  de  tonnes  ; la 
mer  Méditerranée  a environ  qua- 
rante degrés  de  longueur  sur  qua- 
tre de  largeur  , et  son  étendue  su- 
perficielle est  de  cent  soixante  de- 
grés carrés  ; par  conséquent  toute 
la  Méditerranée  doit  perdre  en  va- 
peurs pour  le  moins  5,280,000,000 
tonnes  d’eau  , en  douze  heures 
dans  un  beau  jour  d’été.  De  cet 
aperçu  qu’on  juge  de  l’immense 
évaporation  qui  se  fait  sur  toutes 
les  mers  , et  on  sera  convaincu 
que  cette  évaporation  est  plus  que 
suffisante  pour  produire  la  quan- 
tité d’eau  que  les  fleuves  portent 
à la  mer. 

Jean  Keil  prouve  par  un  calcul 
assez  plausible,  que  dans  l’espace 
de  huit  cent  douze  ans  toutes  les 
rivières  ensemble  , rempliraient 
l’Océan  ; d’où  il  conclut  'que  la 
quantité  d’eau  qui  s’évapore  delà 
mer , et  que  les  vents  transportent 
sur  la  terre  et  sur  les  hautes  mon- 
tagnes pour  produire  les  ruisseaux 
et  les  fleuves , est  d’environles  deux 
tiers  d’une  ligne  par  jour,  ou  vingt- 
un  pouces  par  an  ; ce  qui  confir- 
me que  l’évaporation  de  la  mer 
suffit  pour  produire  les. fontaines 
et  les  fleuves  ; le  surplus  de  ces 
eaux  est  absorbé  et  employé  pour 
la  végétation  et  la  nourriture  des 
animaux. 


FOR 

FORME  DES  CORPS,  Tous  les 
minéraux  concrets  ont  une  forme  ; 
si  elle  est  régulière  c’est  une  cris- 
tallisation ; si  elle  est  irrégulière 
c’est  une  forme  indéterminée. 

Il  est  certain  que  chaque  sub- 
stance cristallisée  est  composée  de 
molécules  qui  ont  une  figure  dé- 
terminée j que  toutes  ces  molécu- 
les sont,  superposées  les  unes  sur 
les  autres  , suivant  telle  ou  telle 
loi  de  décroissement  ou  retraite, 
qui  sont  constamment  les  mêmes 
dans  chaque  variété  d’un  cristal  , 
et  que  ces  différentes  lois  de  dé- 
croissement donnent  toutes  les  va- 
riétés de  forme  de  la  même  sub- 
stance. Ces  molécules  se  superpo- 
sent ainsi  par  la  force  des  affinités. 

FOSSILES  , substances  terres- 
' % i 

très  inorganiques.  Les  fossiles 
croissent  ; les  végétaux  croissent 
et  vivent  ; les  animaux  croissent , 
vivent  et  sentent. 

On  aurait  pu  dire  , le  règne 
fossile,  mais  l’usage  a prévalu  de 
dire  règne  minéral  ; on  dit  cepen- 
dant coquille  fossile , bois  fossile , 
etc.  Cette  épithète  désigne  dans 
ce  cas  une  substance  qui  se  trouve 
par  accident  dans  la  terre  et  qui 
a appartenu  à un  autre  règne.  11 
faut  donc  diviser  les  fossiles  en 
deux  classes  , en  fossiles  propres 
ou  natifs,  et  en  fossiles  étrangers. 
Les  fossiles  de  la  première  classe 
ont  appartenu  de  tous  temps  à la 
terre  , comme  pierres , sel , bitu- 
mes , métaux  , etc.  Les  fossiles  de 
la  seconde  classe  ont  appartenu  à 
un  autre  règne , comme  les  bois 
pétrifiés , les  crapaudines , les  glos- 
sopètres , etc.  Ces  substances  par 
quelque  révolution  se  trouvent  en- 
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sevelîes  dans  la  terre, plus  ou  moins 
conservées  ou  diversement  atti- 
rées. 

FOULON, terre  onctueuse,  mar- 
ge pinguis  , qui  sert  à dégraisser 
les  étoffes  de  laine  ; c’est  une  es- 
pèce de  stéatite. 

FROID,  dans  les  corps  , n’est 
qu’une  privation  de  quelques  par- 
ties de  calorique.  La  glace  est  de 
l’eau  qui  est  privée  d’une  partie 
deson  caloriquejl’eau  est  une  pierre 
fondue,  et  le  mercure  est  un  mé- 
tal fondu.  Il  n’existe  point  dans  la 
nature  de  corps  parfaitement  froid. 

FRUMENTAIRES , pierres  qu i 
ont  la  forme  des  grains  de  froment. 

FUNGIFER,  pierre  qui  est  pro- 
pre à accélérer  le  développement 


des  semences  de  champignons. 
Gesner  nous  dit  que  c’est  une 
pierre  du  royaume  de  Naples. 

FUNGIPORES  , productions 
marines  à polypier  , d’une  struc- 
ture lamelleuse,  ou  feuilletée  ; plu- 
sieurs ressemblent  aux  champi- 
gnons terrestres  dont  la  partie  in- 
férieure seroit  en  dessus. 

FUNG1TES  , polypiers  deve- 
nus fossiles , dont  le  caractère  est 
d’être  d’une  figure  infundibuli- 
forme  ou  en  entonnoir,  dont  le 
pavillon  est  parsemé  intérieure- 
ment ou  extérieurement  de  petits 
trous  simples  ou  non  radiés  , et 
avec  ou  sans  un  pédicule.  Le  bon- 
net  de  Neptune  , et  la  mitre  po- 
lonaise sont  des  fungites. 
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(jrABIAN  , huile  noire,  bitu-  GABRO.  M.  Desmarets  distin- 
minéuse  et  inflammable  , de  Lan-  gue  six  espèces  de  gabro, 
guedoc  : la  roche  dont  elle  dé-  in.  Le  gabro  en  petites  lames, 

coule  se  trouve  à Gabian , village  2°.  Le  gabro  en  groupes  ou  en 

près  de  Beziers.  On  vend  ordinai-  faisceaux. 

rement  cette  huile  pour  le  pétrçd?G  ’i0.  Le  gabro  mêlé  au  granit  par 
noir  d’Italie.  Elle  est  d’une  odeiur  lame  comme  le  mica, 
forte;  sa  consistance  tient  le  milieu  4°-  Le  gabro  mêlé  au  quartz  ou 
entre  l’huile  et  le  pétrole  d’Italie  ; aufeld-spath,ouàlazeolithebrute, 
son  goût  est  âcre  et  amer  : on  con-  par  taches  plus  ou  moins  grandes , 
trefait  l’huile  de  Gabian  avec  de  plus  ou  moins  nombreuses  : c’est 
l’huile  thérébentine  , du  goudron  le  granitobianeoenero  duro  orien- 
ct  de  la  poix  noire.  taie  des  Italiens. 

Toutes  les  huiles  minérales  doi-  5°.Legabroengagédanslequartz 
vent  leur  origine  à l’action  des  feux  ou  dans  le  felds-path  en  prismes 
souterrains  : ou  peut  supposer  ces  ou  en  corps  à facettes  symétri- 
fèux  auprès  des  mines  de  houilles , ques. 

qui  opèrent  une  espèce  de  distilla-  6°.  Le  gabro  engagé  acculentel- 
tion  bitumineuse.  lement  dans  les  produits  des  vol- 
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cans , même  dans  les  laves  les  plus 
compactes. 

GADOLINITE  ou  Ytterbite, 
pierre  trouvée  à Ytterbi  en  Ros- 
lagie  , province  de  Suède  , par 
Gadolin.  Cette  substance  contient 
une  nouvelle  terre  qu’on  appelle 
Yttria  ou  Gadoline.  Ce  minéral  est 
aussi  nommé  Gadolin.  Les  chi- 
mistes en  ont  retiré  une  nouvelle 
terre  qu’ils  ont  nommée  Yttria. 
( Voyez  ce  mot.  ) 

La  gadolinite  est  d’un  noir  assez 
parfait.  Sa  cassure  est  imparfaite- 
ment concoide;  elle  est  éclatante, 
et  son  éclat  est  vitreux  : elle  res- 
semble par  son  aspect  à la  lave  vi- 
treuse , dite  pierre  obsidienne.  Sa 
pesanteur  spécifique,  selon  Haiiy , 
est  de  4,0497.  Cette  pesanteur  est 
plus  grande  que  celle  de  cette  lave 
dans  le  rapport  de  5 à 5 ; mais  elle 
est  moindre  que  celle  de  sulfuré 
noir,  dit pech-blende , dans  le  rap- 
port de  2 à 3.  De  plus,  la  g ado «• 
Unité  ou  ytterbite  , réduite  en 
poudre  et  mise  dans  l’acide  nitri- 
que étendu  d’eau , s’y  décolore  ; et 
lorsqu’on  fait  chauffer , l’acide  se 
convertit  en  gelée  épaisse  d’un  gris 
jaunâtre.  Klaprot  en  a retiré  , 

Yttria 5q,75 

Silice 21,1 5 

Alumine  ....  o,5o 
Fer  oxidé  ....  18,00 
Vaucjuelin  a aussi  analysé  la 
gadolinite  : ses  résultats  sont  dif- 
férens  , il  en  a retiré  , 


Yttria 55 

Silice 25  , 5 

Fer  oxidé 25 

Manganèse  oxidé  ...  2 

Chaux 2 


Eau  et  acide  carbonique  9,5 


V oyez  Yttria. 

GAL ACIDE.  Divers  auteurs 
parlent  de  cette  pierre  , et  se  con- 
tentent de  dire  qu’elle  est  noire. 
Portée  dans  la  main  droite  , elle 
de  voit  chasser  les  insectes,  etc.  Ne 
connoissant  pas  cette  pierre , nous 
n’éprouverons  pas  ses  vertus.  On 
prétendoit  aussi  qu’en  la  portant 
dans  la  bouche , on  découvrait  les 
pensées  des  autres. 

GALAC'  IITE,  galaxias , pierre 
que  Pline  vante  beaucoup.  Lemery 
nous  dit  qu’elle  est  grise  ou  de  cou- 
leur cendrée  , d’un  goût  doux  , qui 
jette  un  suc  laiteux  quand  on  y 
mêle  de  l’eau  en  la  pulvérisant,  et 
qu’on  la  trouve  en  plusieurs  mon- 
tagnes de  Saxe , d’Allemagne  , et 
dans  plusieurs  rivières.  Le  docteur 
Mesny , qui  a fait  plusieurs  expé- 
riences sur  la  galactite , s’exprime 
ainsi  : J’ai  mis  de  la  galactite  dans 
l’eau  j celle-ci  devenoit  laiteuse  , 
puis  s’éclaircissoit,  mais  non  par- 
faitement. C’est  à cette  propriété 
qu’on  doit  l’éthymologie  du  mot 
galactite  , de  gala  , lac  : on  l’ap- 
pelle aussi  leuca.  On  en  trouve  à 
Savigni  en  Bourgogne  : quelquefois 
les  parties  du  noyau  de  cette  pierre 
venant  à se  rapprocher , il  en 
naît  un  vide  comine  dans  les  æti- 
tes. 

GALARICIDE  ou  Galaricte  , 
pierre  qu’on  trouvoit  dans  le  Nil , 
qui , étant  écrasée , avoità  ce  qu’on 
prétend  le  goût  et  la  blancheur  du 
lait.  On  ajoute  qu’en  la  tenant  dans 
sa  bouche  elle  troubloit  l’esprit  ; 
qu’attachée  au  cou  elle  augmen- 
toit  le  lait  ; et  que  placée  sur  la 
cuisse  , elle  facilitoit  l’accouche- 
ment. Cette  pierre  n’est  point  so- 


i65 


GAL 

lubie  dans  les  acides  , elle  blanchit 
par  la  calcination. 

GALAXIE, pierre  de  lait.  Voyez 
Lait  nn  Lune. 

GALÈNE , plomb  sulfuré.  On 
ne  trouve  point  de  galène  sans  une 
portion  d’argent.  Cette  mine  est 
toujours  grise  , d’un  éclat  plus*ou 
moins  métallique,  et  plus  ou  moins 
dure.  Il  y en  a qui  se  laisse  racler 
avec  le  couteau , et  d’autre  qui  est 
si  dure  qu’elle  résiste  à tous  les  ins- 
trumens  tranchans:  ces  différences 
sont  fondées  sur  le  plus  ouïe  moins 
de  quartz  qu’elles  contiennent. 

La  forme  de  ce  plomb  minéra- 
lisé par  le  soufre  est  le  cube  , 
quelquefois  il  est  allongé  en  pa- 
rallélipipède,  et  si  bien  formé  qu’on 
peut  le  détacher  de  la  gangue.  Il  y 
a une  espèce  de  galène  à si  petits 
grains , qu’on  la  prendrait  pour  de 
l’acier  incrusté  dans  une  pierre  si- 
licée. 

GALERIE.  On  nomme  ainsi  , 
dans  les  mines  , les  chemins  que 
les  mineurs  font  sous  terre  pour 
percer  le  sein  des  montagnes , pour 
découvrir  les  filons  et  en  détacher 
lgs  minerais. 

GALERIES  VOLCANIQUES. 
Voyez  Volcaniques. 

GALETS  , pierres  ovales  , ap- 
platies  et  de  différentes  couleurs  , 
qu’on  trouve  dans  l’eau  ou  sur  la 
grève.  Ces  sortes  de  pierres  varient 
beaucoup  pour  la  composition.  Il 
y en  a de  calcaire  , d’argile,  de  si- 
lice , de  granit , etc.  Ce  sont  des 
pierres  détachées  des  montagnes 
par  les  torrens , entraînées  dans  les 
rivières  , et  usées  par  les  eaux  et 
le  frottement  qu’ils  subissent  enT 
tr’eux. 
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GALLINACE  (pierre  de), 
verre  volcanique  de  couleur  noire, 
transparent  dans  ses  parties  min- 
ces. On  en  trouve  au  Pérou  , en 
Islande  , au  Vésuve  , aux  îles  Li~ 
pari , et  quelquefois  dans  les  vol- 
cans éteints  de  France. 

En  Islande,  on  l’appelle  agate 
noire  ; au  Pérou  , pierre  de  galli- 
nace  , miroir  des  Incas. 

C’est  vraisemblablement  la  pierre 
obsidienne  de  Pline.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  25480.  V oyez 
Péliste. 

GAMAICU,nom  que  les  Indiens 
donnent  à une  pierre  marquée  de 
points  ou  de  taches  rondes , à la- 
quelle ils  attribuent  des  vertus 
merveilleuses  : c’est  peut-être  une 
variolite. 

GAMMAROLITES,  crabes  pé- 
trifiés ou  fossiles. 

GANGUE, pierre  ou  substance 
qui  sert  d’enveloppe  ou  de  matrice 
au  minéral.  Ce  sont  les  substances 
pierreuses  qui  accompagnent  les 
veines  métalliques.  ( Matria  me- 
tallorum  et  mineralium.  ) 

GAZ . On  entend  par  ce  mot 
tous  les  corps  qui  sont  dans  l’état 
aëriforme  (1). 

Van-Helmont,  qui  parutquatre- 
vingt-dix  ans  après  Paracelse  et 
qui  employa  presque  toute  sa  vie 
à examiner  par  la  chimie  les  fos- 
siles et  les  végétaux,  fut  le  premier 
qui  se  servit  du  mot  gaz  , pour 
exprimer  ces  fluides  invisibles  qui 
sont  les  parties  constituantes  des 


(0  Toutes  les  substances  qui  existent, 
sont  les  produits  d’une  matière  à nous 
inconnue  , et  sous  forme  de  gaz. 
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coi-ps.  Gaz  et  blas  nova  quidem 
sunt  nomina , à me  introducta  , eo 
qnod  illorum  cognitio  veteribus 
f uent  ignota  (i).  Toutes  les  fois 
qu’un  corps  reçoit  et  absorbe  as- 
sez de  chaleur  pour  passer  à cet 
état  de  divisibilité  qui  constitue  la 
lluidité  aëriformej  alors  ces  sub- 
stances sont  gazeuses  et  ne  doi- 
vent cette  propriété  qu’au  calori- 
que j mais  il  faut  aussi  que  la  pres- 
sion des  corps  ambians  et  surtout 
de  l’air,  ne  s’oppose  pas  à cette 
dilatation.  L’atmosphère  par  sa 
pression  empêche  que  les  liquides 
passent  subitement  à l'état  aëri- 
forme  ; peut-être  que  sans  cette 
pression  n’aurions-nous  pas  de 
substances  gazeuses.  Enfin  le  mot 
de  gaz  désigne  le  dernier  degré  de 
saturation  d’une  substance  quel- 
conque par  le  calorique  ; c’est  l’ex 
pression  d’une  manière  d’être  des 
corps.  Par  exemple,  l’eau  combi- 
née avec  le  calorique  et  dans  l’é- 
tat aëriforme  sera  le  gaz  aqueux  ; 
la  combinaison  de  l’ether  avec  le 
calorique  sera  le  gaz  éthéré  ; et 
celui  de  l’esprit  de  vin,  sera  le  gaz 
alkoolique. 

Les  substances  gazeuses  sont  en 
assez  grand  nombre. 

i°.  Le  calorique.  V.  Calorique. 

2°.  La  lumière.  On  ne  sait  si  le 
calorique  est  une  modification  de 
la  lumière  , ou  si  la  lumière  est 
une  modification  du  calorique. 

5°.  L’électricité.  Trotta,  Van- 
Manon  , Lichterberg , Cavendish , 


(i)  Ortus  medicince  , authore  Joanne- 
B antisla  Van-Helmont , éditio  4.  Lugd. 
V*g-  46. 


etc.  , pensent  que  le  fluide  élec- 
trique est  un  hydrogène  très-tenu. 
Gardini  croit  que  le  feu  électrique 
est  composé  d’hydrogène  et  de  ca- 
lorique. 

4°.  L’hydrogène.  Voyez  Hy- 
drogène. — " 

5°.  L’oxigène.  Voyez  ce  mot. 

6 . L’azote.  Ce  gaz  existe  dans 
l’atmosphère  j il  a été  ainsi  nommé, 
parce  qu’il  tue  très-promptement 
les  animaux,  éteint  les  corps  en 
combustion.  Fourcroy  a décou- 
vert que  les  vessies  natatoires  des 
carpes  sont  pleines  de  cette  espèce 
de  fluidef  Le  gaz  azote  est  plus  lé- 
gerque  l’air  atmosphérique  ; mêlé 
avec  l'oxigène  ou  air  vital,  dans  la 
proportion  de  73  sur  27  , il  forme 
l’air  atmosphérique.  Les  matières 
animales  contiennent  beaucoup 
d’azote  , et  c’est  la  combinaison  de 
ce  gaz  avec  l’hydrogène  qui  cons- 
titue l’ammoniac  qu’on  obtient  par 
Parti  on  du  feu  et  par  la  putréfac- 
tion. 

Le  gaz  azote  n’a  point  de  saveur 
sensible  comme  l’acide  carboni- 
que 5 il  est  plus  léger,  ne  rougit 
point  la  teinture  de  tourne-sol  et 
ne  précipite  pas  l’eau  de  chaux. 
Ce  gaz  est  nommé  par  quelques 
savans  nitrogène  (1). 

70.  Le  magnétisme.  V.  Aimant. 

ÿ°.Le  gravifique,  qui  est  un  fluide 
plus  connu  sous  le  nom  d’ether  , 
le  plus  élastique  et  le  plus  rare  de 
tous  les  gaz.  On  peut' suposer  que 
son  élasticité  et  sa  rareté  sont  au- 


(1)  Voyez-en  les  raisons  dans  le  dis- 
cours préliminaire  de$  Klém.  de  chim. 
de  Chapta.1, 
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tant  au-dessus  de  celles  du  fluide 
lumineux,  que- celles  du  fluide  lu- 
mineux sont  au-dessus  de  celles 
de  l’air. 

L’action  de  la  pesanteur  doit 
avoir  ( au  moins)  une  vitesse  sept 
millions  de  fois  environ  plus  gran- 
de que  celle  de  la  lumière;  c’est 
le  sentiment  de  la  Place. 

q°.  Le  galvanique.  Voj.  l’expé- 
rience de  Payssé,  jpurn.  de  P h arm . , 
n°.  ii  , an  six.  'Fous  les  régules 
métalliques  transmettent  la  com- 
motion électrique  avec  force.  L’é- 
lectricité que  Galvani  a découverte 
dans  les  nerfs  des  grenouilles  et 
de  tous  les  animaux  , prouve  que 
le  fluide  électrique  est  analogue 
au  fluide  nerveux;  c’est  l’effet  d’un 
fluide  composé  qui  se  met.de  ni- 
veau avec  lui-même. 

Le  galvanique  annonce  la  pré- 
sence du  carbon  de  manière  à le 
faire  découvrir  , même  dans  les 
combinaisons  où  il  se  trouve  en 
si  petite  quantité  , que  tous  les 
moyens  chimiques  sont  insuffisans 
pour  le  rendre  sensible  ; ( Hitm- 
boldt  ). 

Les  nerfs  et  les  muscles  vivans 
sont  environnés  d’une  atmosphère 
active  et  sensible  ; donc  que  l’ac- 
tion des  nerfs  s’étend  au-delà  des 
points  où  ils  se  distribuent;  c’é- 
loit  le  sentiment  de  Keil. 

Les  acides  suivans  se  présen- 
tent sous  une  forme  aérienne. 

L’acide  carbonique. 

L’acide  sulfureux. 

L’acide  fluorique. 

L’acide  muriatique  oxigéné , 
( surchargé  d’oxigène). 

Les  différens  airs  sont  aussi  des 
gaz,  comme  : 
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L’air  atmosphérique,  qui  est  un 
mélange  de  toutes  les  substances 
qui  se  vaporisent  ou  plutôt  qui 
restent  dans  l’état  acriforme  au 
degré  de  la  température  dans  la- 
quelle nous  vivons  , à une  pres- 
sion égale  à 28  pouces  de  mercure  : 
mais  l’air  atmosphérique  artificiel 
ne  contient  que  27  parties  d’air 
vital  ( oxigène  ) , et  y5  de  gaz  azo- 

Ie  (0- 

L’air  inflammable  hépatique  ; 
c’est  le  gaz  hydrogène  sulfuré  qui 
a une  odeur  très-fétide,  il  s’allu- 
me par  le  contact  des  corps  en- 
flammés. L’air  inflammable  des 
marais  , c’est  le  gaz  hydrogène 
mêlé  de  gaz  azote  .découvert  par 
Volta.  Il  est  le  produit  des  végé- 
taux et  animaux  putréfiés;  il  se 
dégage  des  égoûts  , des  marais  , 
des  eaux  des  mares , etc. 

L’air  inflammable  phosphori- 
que  , c’est  le  gaz  hydrogène  phos- 
phore : il  est  fétide  , tue  les  ain- 
mauxets’allume  seul  par  le  contact 
de  l’air. 

GEANTIIRAX , terre  quelcon- 
que inprégnée  de  bitume. 

GELÉE  MINERALE,  espèce 
de  giilir  rougeâtre  luisant , comme 
gélatineux,  que  l’on  trouve  adossé 
sur  les  parois  des  puits  de  mines 
ou  près  des  bures  métalliques  , 
souvent  dans  les  mines  de  plomb 


(1)  Berihollet,  d’après  plusieurs  ex- 
périences faites  au  Caire  avec  le  phos- 
phore . conclut  que  l’air  atmosphérique 
n’y  contient  qu’environ  vingt-deux  cen- 
tièmes d’oxigène.  Les  mêmes  expérien- 
ces répétées  à Paris  lui  donnent  environ 
un  , deux  centièmes  de  plus  ; il  en  ré- 
sulte que  la  prpoortion  du  gaz  oxigène 
doit  être  fixée  au-dessus  de  22  sur  100. 


et  de  cuivre  ; mais  notamment  dans 
celles  d’or  et  d’argent. 

GEMMES  , forment  un  ordre 
de  pierres  qui  ont  toujours  éLé 
distinguées  par  les  hommes , à 
cause  de  leur  éclat,  de  la  vivacité 
de  leur  jeu,  de  la  beauté  de  leurs 
couleurs.  La  grande  pesanteur  des 
pierres  précieuses  faisoit  soup- 
çonner qu’elles  contenoient  quel- 
ques terres  particulières  ; mais  on 
saitqu’une cristallisation  très-rap- 
prochée  augmente  la  pesanteur  et 
par  conséquent  l’éclat  et  la  dureté  ; 
le  tissu  des  gemmes  est  toujours  la- 
melleux. 

C’est  l’homogénéité  des  parties 
cfui  doit  produire  une  belle  eau , 
et  la  dureté  doit  donner  de  l’éclat. 
Les  pierres  précieuses  sont,  le  dia- 
mant , le  rubis,  le  saphir,  l’éme- 
raude, la  topaze,  la  chrysolite, 
l’améthiste,  l’hyacinthe  , le  péri- 
dot  , le  grenat  et  le  béril.  Voyez 
les  articles  de  chaque  gemme. 

GEMMOIDES.  De  Lametherie 
appelle  de  ce  nom  des  pierres  qui 
ont  quelques  propriétés  des  gem- 
mes ; mais  le  jeu,  1 éclat  et  les  au- 
tres qualités  des  gem moules  sont 
à un  degré  inférieur;  leur  dureté 
est  assez  considérable  et  leur  tissu 
est  lamelleux. 

GEMSS.  Les  mineurs allemar  ds 
.donnent  le  nom  de  gemss  à une 
pierre  qui  se  trouve  ordinairement 
sous  de  la  terre  végétale  ou  du 
gazon  des  montagnes.  Cette  pierre 
forme  des  couches  suivies.  Une  de 
cette  espèce  roche,  qui  avoit  servi 
de  fondement  ou  d’âtre  à un  four- 
neau de  grillage  , pour  la  mine  de 
cuivre  à Freyberg  en  Misnie , s est 
changée  en  une  riche  mine  de 


cuivre.  Voyez  le  détail  et  l’expli- 
cation de  ce  phénomène  dans  le 
recueil  des  traités  de  Lehman. 

GEODES  , pierres  intérieure- 
ment caverneuses  et.  qui  contien- 
nent dans  leur  cavité  centrale  ou 
des  cristallisations  ou  de  la  terre 
ou  un  noyau,  quelquefois  mobile, 
ou  de  l’eau.  Les  géodes  à plusieurs 
cavités  se  nomment  géodes  cham- 
brées. 

GEZZI.  Nous  ne  savons  pas  ce 
que  signifie  ce  mot.  Mais  d’après 
Gibbon , ( i ) les  Géougens  croy  oient 
que  les  Huns  pouvoient,  quand  ils 
vouloient,  faire  tomber  la  pluie, 
exciter  les  vents  et  les  tempêtes. 
On  attribuoit  ce  phénomène  à 
la  pierre  gezzi.  Et  les  Tartares 
mahorüétans  du  4e-  siècle  attri- 
buèrent la  perte  d’une  bataille  au 
pouvoir  magique  de  cette  pierre. 

GIRASOL , pierre  à demi  trans-  • 
parente,  d’un  blanc  laiteux  mêlé 
de  bleu  et  de  jaune  ; on  la  met  aui 
rang  des  pierres  précieuses.  C’est: 
une  espèce  d’opale.  Il  y a des  cal— 
cédoinesqui  pourroientêtre  prises : 
pour  des  girasols.  Lhie  calcédoine' 
nette  , teinte  de  bleu  et  de  jaune  ,. 
et  taillée  sphériquement,  a les  mê- 
mes reflets  que  le  girasol.  Voyez : 
Opai  F.. 

G1ROFLADE  DE  MER,  espè- 
ce de  zoophyte  qui  vient  dans  les? 
rochers  marins,  il  est  d’une  sub- 
stance dure  , sa  peau  est  rouge  ,. 
trouée  comme  un  crible , et  imi- 
tant les  feuilles  frisées  de  la  laitue' 
pommée.  Gesner  pense  que  c’est" 
un  escarc. 


(i)  Histoire  de  la  décad.  de  l’emp. 
rom. 
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GLACE,  substance  minérale 
pierreuse  , dure  plus  ou  moins , 
suivant  l’augmentation  ou  la  dimi- 
nution de  son  calorique;  elle  est 
transparente  : sa  cristallisation  est 
souvent  confuse;  mais  quelquefois 
aussi  elle  est  très-régulière.  New- 
ton a dit  que  si  on  pouvoit  venir 
à bout  de  mettre  en  contact  les 
parties  constituantes  de  l’air,  il 
auroit  la  densité  du  marbre.  Par 
une  autre  supposition,  on  peut 
dire  que  la  glace , par  une  priva- 
tion du  calorique  , pourroit  ac- 
quérir la  dureté  du  diamant.  En 
effet  , nous  ne  parviendrons  ja- 
mais au  degré  de  froid  absolu  : tel 
qu’il  soit , nous  pouvons  supposer 
une  augmentation. 

La  glace  est  composée  d’oxigène 
et  d’hydrogène  ; le  diamant  estcom- 
posé  d’oxigène  et  de  carbonne  ; ce 
sont  deux  substances  bien  simples 
en  parties  constituantes  aux  yeux 
du  chimiste  , et  quel  rapproche- 
ment dans  l’analyse  ! le  diamant 
est  un  corps  combustible  , et  la- 
glace  n’existe  que  parce  que  la  sub- 
stance la  plus  inflammable  que 
nous  connoissons  ( l 'hydrogène  ) 
est  un  de  ses  principes  consti- 
tuai. 

La  glace  est  l’état  naturel  de 
l’eau.  Cette  pierre  entre  en  fusion 
(à  i degré  au-dessus  de  zéro  ther- 
momètre de  Reaurnur').  En  se  fon- 
dant, elle  absorbe  de  la  chaleur  , 
et  cette  absorbtion  est  égale , pour- 
la  quantité  du  calorique  qui  s’y 
fixe  , à celle  de  la  chaleur  qui  s’en 
dégage  lorsqu’elle  se  gèle. 

(Quanta  la  glace  qui  se  forme  à 
la  superficie  de  lu  terre  végétale  , 
dans  le  pays  de  granits  ; elle  est 
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toujours  , suivant  M.  Desmarest , 
en  filets  limpides  parallèles  entre 
eux  comme  du  gypse  en  filets  , et 
perpendiculaires  au  plan  du  ter- 
rain où  ils  ont  été  formés:  ces  filets 
sont  autant  de  prismes  exagones. 
Ces  glaces  à filets  se  trouvent  à la 
surface  des  terrains  calcaires  qui 
sont  un  peu  durs  , et  aussi  dans 
tous  les  pays  vulcanisés,  ainsi  que 
l’a  observé  M.  Pazumot. 

DESCRIPTION 

D’une  maison  de  glace  (i). 

A la  fin  de  1739  , cette  maison 
fut  commencée  sur  la  rivière  de 
Néva  , la  Czarine  Anne  qui  pro- 
tégeoit  les  arts  ayant  accordé  tous 
les  secours  que  demandent  cette 
entreprise.  L’édifice  ne  s’éleva  pas 
sans  obstacles  : lorsque  les  murs 
furent  parvenus  à une  hauteur  assez 
considérable  , la  glace  qui  n’avoit 
pas  encore  acquis  l’épaisseur  et  la 
solidité  nécessaire  pour  les  soute- 
nir , s’affaissa  : un  dégel  qui  sur- 
vint acheva  de  déranger  l’entre- 
prise; mais  le  froid  ayant  recom- 
mencé , et  les  matériaux  propres 
à former  cette  maison  étant  abon- 
dans , il  ne  fallut  que  choisir  mieux 
le  lieu  où  le  placer.  On  fit  choix 
de  la  glace  la  plus  nette  qui  fut 
taillée  en  blocs , mesurés  au  com- 
pas et  à la  règle , et  embellis  d’or-, 
nemens  d’architecture.  Ces  blocs 
furent  élevés  avec  des  grues , posés 
régulièrement  les  uns  sur  les  au- 
tres , et  leurs  jointures  cimentées 
par  l’eau  qu’on  y vei  soit  et  qui  se 
geloit  à l’instant.  De  cette  sorte  , 
on  vint  à bout,  en  peu  de  temps, 

(1)  Joura.  des  sav.  1742  , juin. 
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d’élever  un  édifice  long  de  56  pieds 
de  Londres,  sur 21  pieds  de  haut, 
et  ayant  de  profondeur  17  pieds 
et  demi. 

Cette  maison  avoit  un  seul  étage 
élevé  au-dessus  du  rez-de-chaus- 
sée , de  quelques  degrcs  seulement. 
La  façade  présentait  7 ouvertures 
placées  à égale  distance  ; celle  du 
milieu  formoit  l’entrée  , et  les  six 
autres  les  fenêtres  ; un  frontispice 
d’architecture  surmontait  le  por- 
tique du  milieu.  Une  balustrade  , 
interrompue  par  ce  frontispice  , 
s’élevoit  au  tiers  environ  de  la 
hauteur  du  toit , il  y avoit  quatre 
statues  posées  sur  cette  balus- 
trade , et  deux  autres  statues  qui 
ornoient  le  frontispice. 

Quant  à l’intérieur,  on  trouvoit 
d’abord  un  vestibule  ouvert  par 
uatre  croisées,  et  qui  conduisoit 
e chaque  côté- à une  chambre 
éclairée  par  cinq  fenêtres  dont  les 
châssis  peints  en  forme  de  marbre 
verd,  étaient  de  glace  ainsi  que 
les  carreaux  et  les  statues  dont 
nous  venons  de  parler  1 on  illu- 
minoit  la  nuit  ces  fenêtres  par  un 
grand  nombre  de  lumières  , et 
ccttc  clsrtécjui  n ctoit  iiiLgi  i ompuc 
par  aucun  obstacle  9 Igs  htui  s g tant 
transparens , découvrait  tout  l’in- 
térieur de  cette  maison.  Il  est  aise 
de  se  faire  une  idée  de  ce  spectacle  ; 
mais  la  manière  dont  les  chambres 
étaient  ornées  de  tous  les  ameu- 
blemens  nécessaires,  ne  se  présente 
pas  si  naturellement  à l’esprit. 

Dans  l’une  des  chambres  , on 
voyoit  un  lit  avec  ses  rideaux;  une 
figure  de  matelas  et  de  couverture  : 
une  toilette  sur  laquelle  était  un 
miroir  et  des  flambeaux  dont  les 


bougies  frottées  de  naphte , s’allu- 
moient  la  nuit.  Une  cheminée  , 
enfin  , où  des  figures  de  bûches 
s’enflammoient  par  la  superficie  à 
la  faveur  de  ce  même  naphte  dont 
elles  étaient  enduites,  et  tout  cela, 
de  glace  comme  le  reste. 

Dans  l’autre  chambre,  étaient 
des  statues  , des  sophas  sculptés  , 
une  pendule  dont  on  apercevoitle 
rouage  dans  la  ynême  forme  que 
si  tout  cela  eût  été  de  métal.  Une 
table  sur  laquelle  on  voyoit  des 
vraies  cartes  qui  étoient  gelées  , 
une  armoire  avec  tout  un  service 
pour  le  thé.  La  glace  enfin  avoit 
pris  non-seulement  la  forme, mais 
la  couleur  des  choses  qu’elle  devoit 
représenter. 

Passons  aux  ornemens  du  de- 
hors. L’enceinte  de  la  maison  était 
marquée  par  une  balustrade  ornée 
de  piliers  carrés  soutenant  de  gros- 
ses boules.  Cette  enceinte  avoit 
trois  entrées,  une  vis-à-vis  ; la  fa- 
çade et  deux  autres  , placées  aux 
deux  côtés  du  bâtiment.  Les  piliers 
qui  marquoient.  l’ouverture  de  ces 
deux  entrées  portaient  des  urnes 
d’où  sortaient  des  arbustes  tels  que 
des  orangers  dont  les  branches  , 
les  feuilles  , les  fruits  et  les  fleurs 
étoient  de  glace.  A chaque  côté  du 
bâtiment  , mais  hors  de  la  balus- 
trade , s’élevoit  une  pyramide  car- 
rée : cette  pyramide  était  creuse 
et  s’illuminoit  chaque  nuit.  Enfin, 
à la  droite  de  la  maison,  au-delà 
de  la  pyramide,  était  un  éléphant 
do  grandeur  naturelle  , et  sur  le- 
quel était  un  persan,  le  marteau 
d’armes  à la  main;  et  à côté,  deux 
autres  persans  , tous  trois  grands 
comme  nature.  L’animal, pendant' 
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le  jour,  jetoit  de  l’eau;  et  la  nuit, 
du  naphte  enflammé  ; il  rcndoit 
aussi  des  cris  imitant  ceux  des  élé- 
phans. 

A pareille  distance  de  l’édifice 
et  pour  symétriser  en  quelque  fa- 
çon avec  l’éléphant,  étoit  un  petit 
pavillon  qui  fermoit  un  bain  sus- 
ceptible d’être  chauffé  , dit  notre 
auteur,  et  qu’il  assure  avoir  été 
mis  en  usage.  Ce  qui  mérite  encore 
plus  d’être  remarqué,  c’estsix  ca- 
nons qu’on  tirachargésàboulet  de 
fer,  et  deux  mortiers  qui  jetèrent 
des  bombes  du  poids  de  quatre- 
vingt  liv. 

M.  ÏVolffgang-Kraffet , mem- 
bre de  l’académie  de  Saint-Péters- 
bourg, auteur  de  cette  description, 
après  avoir  répondu  à plusieurs 
objections,  dit,  s’être  convaincu 
que  la  glace  a une  élasticité  , au 
moyen  de  laquelle  elle  peut  prêter 
jusqu’à  un  certain  point  ( ce  sont 
ses  termes)  et  revenir  ensuite  dans 
son  premier  état. 

A l’égard  de  la  poudre  qui  reste 
également  inflammable  , quoique 
posée  sur  la  glace,  M.  TVolffgang- 
Kraffet  expose  que  suivant  des  ex- 
périences dont  il  a été  témoin  , 
non  - seulement  la  glace  dans  les 
fortes  gelées  n’a  point  d’humidité, 
mais  que  dans  l’été  de  la  poudre 
posée  sur  un  glaçon , prend  par 
l’action  d’un  verre  ardent. 

A ces  raisons , M.  tVolffgang- 
Krafjet  en  ajoute  une  purement 
morale , mais  qui  est  d’un  grand 
poids  , c’est  que  des  milliers  de 
personnes  ont  été  témoins  de  tout 
ce  que  contient  sa  relation  (i). 

( i ) Description  et  représentation 
•xacte  de  la  maison  de  glace  construite 


La  durée  de  cet  édifice  fut  de- 
puis le  commencement  de  janvier 
jusqu’assez  avant  dans  le  mois  de 
mars  qu’il  pencha  vers  sa  ruine,  et 
se  détruisit  successivement. 

La  glace  est  très-élastique,  une 
bille  de  glace  jetée  sur  un  jdan  so- 
lide, bondit.  Elle  a moins  de  pe- 
santeur que  l’eau  fluide  qu’el  le  sur- 
nage. Dans  le  moment  que  l’eau 
passe  à l’état  solide,  elle  produit 
une  chaleur  sensible. 

La  glace  occupe  plus  de  volume 
que  l’eau.  C’est  l’air  séparé  de  ce 
fluide  par  sa  congélation , qui  fait 
casser  les  vaisseaux  dans  lesquels 
elle  étoit  contenue. 

Glace  inflammable. 

On  prend  de  l’huile  de  thérében- 
tine distillée;  on  la  mettra  dans  un 
vaisseau  surunfeu  doux,  onyfera 
fondre  lentement  du  blanc  de  ba- 
leine ; cette  solution  restera  aussi, 
claire  que  de  l’eau  commune  : en 
plaçant  le  vaisseau  qui  la  con- 
tient dans  un  lieu  frais,  en  quatre 
minutes  au  plus  la  liqueur  se  gla- 
cera. Cependant  si  elle  se  glaçoit 
trop  difficilement , un  peu  de  nou- 
veau blanc  de  baleine  qu’on  y fera 
fondre,  y rémedieroit  : il  n’y  a nul 
inconvénient  à en  remettre  à plu- 
sieurs fois;  la  seule  circonstance 
essentielle  est  de  ne  la  point  piler  , 
mais  de  la  mettre  fondre  en  assez 
gros  morceaux  r sans  cela  la  glace 
seroit  moins  transparente. 

Lorsqu’on  n’a  pas  de  lieu  assez 
frais  pour  faire  congeler  la  liqueur, 
il  faut  mettre  le  vaisseau  qui  la 

etc.  etc.  A St.-Pctersbourg,  de  l’impri- 
merie de  l’académie  des  sciences,  1741 , 
in-4°. , avec  des  planches. 
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contient  dans  l’eau  bien  fraîche  ; 
la  liqueur  se  glace  en  moins  d’une 
minute  ; mais  cette  glace  n’est  pas 
si  belle.  Dès  que  la  liqueur  com- 
mencera à dégeler  et  pendant  qu’il 
y aura  des  glaçons  llottans  dessus, 
versez,  - y de  bon  esprit  de  nitre  ; 
alors  la  liqueur  et  la  glace  s’enflam- 
meront dans  l’instant. 

Ces  sortes  de  jeux  sont  plus  utiles 
que  ceux  qu’on  joue  dans  la  so- 
ciété , et  souvent  la  physique  est 
redevable  de  quelques  connoissan- 
ces  à ces  amateurs  des  expériences 
chimiques. 

GLACIERS,  sont  ces  amas  énor- 
mes, ou  ces  montagnes  de  neige 
et  de  glace  permanentes , que  l’on 
voit  en  différentes  contrées  de  no- 
tre globe  ; à une  grande  élévation 
au-dessus  du  niveau  des  mers,  et 
que  les  chaleurs  de  l’été  ne  peu- 
vent faire  fondre  entièrement,  mais 
seulement  à la  surface. 

Parmi  les  glaciers  qui  se  trou- 
vent dans  les  Alpes,  un  des  plus 
remarquables  est  celui  de  Grindel- 
wald  dans  les  Alpes.  Jean-George 
Altman  en  a donné  une  descrip- 
tion qui  ne  laisse  rien  a désirer  aux 
naturalistes  : cependant  personne 
n’a  rassemblé  plus  de  faits  intéres- 
sans  sur  ces  objets  que  Grouner 
dans  son  Histoire  naturelle  des  gla- 
cières de  Suisse. 

Les  montagnes  de  la  Suisse  que 
les  neiges  couvrent  sans  cesse,  ont 
au  moins  i5oo  toises  d’élévation 
au-dessus  de  la  mer.  C’est  là  où  se 
trouve  le  commencement  de  la  li- 
gne neigée  dès  Alpes,  ou  les  som- 
mets couverts  de  cette  neige  per- 
manente surpassent  encore  cette 
élévation  jusqu’à  5oo  toises  et  plus. 


Ce  commencement  est  quelquefois 
un  peu  plus  haut , ou  un  peu  plus 
bas,  selon  les  circonstances  locales. 
On  prétend  que  dans  les  Andes 
cette  ligne  neigée  est  à la  hauteur 
de  2454  toises  uniformément  tra- 
cée. MM.  Bouguer  et  Bernoulli 
croient  que  l’air  libre  a mille  toi- 
ses de  hauteur , a constamment  un 
degré  de  froid  au  dessous  du  ter- 
me de  la  glace  : ainsi  la  neigepeuc 
commencer  et  tenir  à cette  hau- 
teur sur  toutes  les  montagnes  , si 
les  circonstances  des  vapeurs,  la 
nature  du  sol  et  les  vents  ne  fai- 
soient  pas  élever  cette  ligne  neigée. 

On  peut  dire  en  général  ( de 
Saussure  ) que  les  neiges  ne  fon- 
dent guère  au-dessus  de  i5oo  toi- 
ses sur  les  montagnes  dont  la  hau- 
teur totale  surpasse  1 5 à 1600  toi- 
ses ; mais  les  cimes  isolées , ou  qui, 
du  moins  ne  sont  pas  immédiate- 
ment jointes  avec  de  très -hautes 
montagnes, se  débarrassent  de  tou- 
tes leurs  neiges  lorsque  leur  élé- 
vation au-dessus  de  la  mer  ne  sur- 
passe pas  1400  et  quelques  toises; 
mais  toutes  les  montagnes  dont  la 
hauteur  surpasse  1400  ou  i/(5o 
toises  conservent  à leur  cime 
des  neiges  éternelles.  En  général 
les  montagnes  neigées  (de  Haller) 
sont  des  rochers  couverts  d’une 
croûte  de  glace  , sur  laquelle  la 
neige  s’arrête.  T.  outes  les  Alpes 
sont  cuirassées  de  glace  de  plus  ou 
moins  de  centaines  de  toises  sui- 
vant leur  hauteur  , et  les  glaces 
peuvent  commencer  à 7000  pieds 
au-dessus  de  la  mer. 

GLAISES,  argiles  colorées  et 
presque  toujours  par  une  tei  îe 
ferrugineuse;  il  n’y  a aucune  dif- 
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férence  entre  ces  deux  substances 
minérales  , elles  ont  les  mêmes 
propriétés.  Voyez  Argile. 

GLANDELLARIA,  petite  dent 
fossile  qui  a une  sorte  de  gland  au 
bout. 

GLANDITES.  On  donne  ce 
nom  à quelques  espèces  de  pierres 
judaïques. 

GLAPHYRUS,  stalactite  en 
forme  de  champignon. 

GLIMMER,  mine  de  fer  mica- 
cée, c’est  la  même  que  l’eisenram. 
Voyez  ce  mot. 

GLOBE  TERRESTRE.  Notre 
globe  étoit  fluide  , parce  que  la 
physique  démontre  que  s’il  eût  été 
un  corps  opaque  , son  double  mou- 
vement autour  de  son  axe  et  au- 
tour du  soleil  , en  auroit  fait  une 
sphère  parfaite  et  non  un  sphé- 
roïde applati  vers  les  pôles.  Notre 
globe  n’est  point  celui  de  Strabon, 
et  celui  de  Strabon  n’est  point  ce- 
lui de  Sanchoniatone t d ’Orphé:  ce 
qui  démontre  l’erreur  de  ceux  qui 
ont  fait  la  géographie  immuable. 

Les  mesures  des  degrés  nous  ap- 
prennent que  la  terre  n’est  pas  par- 
faitement ronde  ; et  l’immortel  de 
Buffon  a été  le  premier  à dire  que 
peut-être  la  terre  avoit  une  figure 
irrégulière.  Quoi  qu’il  en  soit , tous 
les  savans  s’accordent  et  croient 
que  la  figure  qu’elle  a est  assez  peu 
éloigné  de  la  figure  sphéroïde  , 
pour  qu’on  puisse  la  regarder 
comme  telle. 

La  révolution  de  notre  globe  , 
qui  détermine  notre  année  , est  le 
temps  qui  s’écoule  entre  l’instant 
où  le  soleil  arrive  à un  tropique 
ou  à un  équinoxe  , et  celui  où  il  y 
revient  : cette  année  est  de  365 
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jours  5 heures  48  minutes  45  se- 
condes 29  tierces. 

La  révolution  périodique  de  la 
terre  est  le  temps  que  notre  globe 
emploie  à parcourir  les  56o  degrés 
de  son  orbite.  Elle  diffère  de  la  ré- 
volution sydérale  , ou  du  retour  à 
un  point  fixe  pris  dans  le  ciel  étoilé, 
de  20  minutes  26  secondes  dont 
elle  est  plus  courte. 

La  terre  tourne  sur  elle-même 
en  24  heures  (1)  : c’est  cette  révo- 
lution qui  forme  nos  jours. 

Notre  globe  étant  un  sphéroïde 
applati  vers  les  pôles , il  est  prouvé 
que  l’axe  qui  passe  par  les  pôles 
est  de  2858  lieues  f , et  que  le 
diamètre  pris  à l’équateur  est  de 
2874  7-  Ce  dernier  excède  donc 
le  premier  d'environ  16  lieues,  d’où 
il  résulte  qu’un  point  placé  sous 
les  pôles  est  à 1429  lieues  ? du 
centre  de  la  terre  , et  qu’un  point 
placé  sous  l’équateur  est  à 1437 
lieues  ) de  ce  même  centre , c’est- 
à-dire,  huit  lieues  plus  loin. 

La  moyenne  distance  de  la  terra 
au  soleil  est  de  trente -deux  mil- 
lions huit  cent  trente  mille  quatre 
cent  cinquante  lieues  La  circon- 
férence de  la  ligne  courbe  ( son 
orbite  ) , qu’elle  décrit  autour 
de  cet  astre,  est  de  206,279,818 
lieues , plus  une  fraction  que  nous 
négligeons.  La  terre  fait  sa  révolu» 
tion  dans  cette  courbe,  c’est-à-dire, 
qu’elle  la  parcourt  toute  entière  en 


( 1 ) La  révolution  de  la  terre , sur 
elle -même,  relativement  aux  étoiles 
fixes,  n’est  que  de  23  heures  56  minu- 
tes. Ce  n’est  que  relativement  au  soleil 
que  la  révolution  de  la  terre  est  de  24 
heures,  mai*  cetterévolution  n’est  qu’ap» 
parente. 
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565  jours  5 heures  48  minutes  10 
secondes. 

Pour  savoir  combien  la  terre  fait 
de  lieues  par  heure  , réduisons  le 
temps  de  sa  révolution  en  secondes, 
nous  saurons  combien  elle  fait  de 
lieues  par  seconde  ; et  multipliant 
ce  nombre  de  lieues  par  60  pour 
former  une  minute  , et  par  60  en- 
core pour  former  une  heure,  nous 
aurons  le  nombre  de  lieues  que  la 
terre  lait  par  heure  autour  du  so- 
leil. C'est  ce  qu’on  appelle  la  vi- 
tesse horaire  delà  terre,  dans  son 
orbite  ; tout  le  monde  peut  faire 
ces  calculs.  Il  en  résulte  que  la  vi- 
tesse horaire  moyenne  de  la  terre 
est  de  vingt  trois  mille  cinq  cent 
trente-une  lieues. 

La  circonférence  de  notre  pla- 
nète étant  de  9,029  lieues , il  est 
évident  qu’en  la  divisant  par  24  , 
chaque  point  de  l’équateür  doit 
parcourir  par  heure  376  lieues  et  -j, 
et  c’est  vraiment  avec  cette  vitesse 
que  marchent  tous  les  points  du 
plus  grand  cercle  de  la  terre  , qui 
est  l’équateur  : mais  la  latitude  de 
Paris , c’est-à-dire  sa  distance  de 
l’équateur  étant  de  48  degrés  5o 
minutes  12  secondes, le  cercle  pa- 
rallèle à l’équateur  qui  passe  par 
Paris , a un  moindre  diamètre , sa 
circonférence  n’est  plus  que  de 
6,014  lieues;  Paris  11e  marchera 
donc  pas  avec  la  même  vitesse  que 
s’il  étoit  bâti  entre  Quito  et  Pa- 
nama ; ainsi , à la  latitude  où  il  est , 
il  ne  parcourt  que  25o  lieues  et 
demie , à peu  près,  par  heure.  On 
déduira  ail  même  calcul  que  I c- 
tèrsbourg  ne  fait  que  188  lieues  et- 
demie  par  heure  : Pétersbourg  a 
donc  moitié  moins  de  vitesse  de 
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rotation  que  Bornéo  qui  est  pres- 
que sous  la  ligne. 

La  terre  est  le  magasin  des  mi- 
néraux ; on  peut  la  diviser  en  trois 
parties  ; la  première  est  la  surface 
qui  produit  les  végétaux  dont  les 
animaux  se  nourrissentjla  seconde 
est  la  partie  du  milieu  ou  intermé- 
diaire qui  est  remplie  par  les  fos- 
siles , lesquels  s’étendent  plus  loin 
que  le  travail  de  l’homme  ait  ja- 
mais pu  pénétrer.  Enfin,  la  troi- 
sième partie  est  la  centrale  , qui 
nous  sera  toujours  inconnue. 

Le  globe  entier  atteste  que  sa 

structure  extérieure  estpour  la  plus 

grande  partie  l’ouvrage  des  eaux. 

GLOBOSITES,  sont  des  co- 
quilles pétrifiées  qui  sont  renflées 
par  le  milieu , et  fort  semblables  à 
des  noix.  Elles  ont  ordinairement 
une  ouverture  fort  large  , et  des 
tubercules  à la  partie  supérieure  ; 
ces  coquilles  sont  univalves  ; ce 
sont  souvent  des  tonnes. 

GLOSSOP  ÊTRES  , dents  de 
poissons  pétrifiées  et  très  - impro- 
prement nommées  langue  de  ser- 
pent ; l’émail  n’a  point  changé  de 
nature,  mais  la  partie  osseuse  est 
pétrifiée.  On  ne  devroit  plus  sef 
servie  du  mot  glossopètre  ; mais 
on  le  conserve  encore  parce  qu’il 
est  généralement  adopté.  La  gran- 
deur , les  formes  et  la  couleur  de 
ces  odontopètres  différent  beau- 
coup, on  en  trouve  qui  ont  jusqu’à 
quatre  et  cinq  pouces  de  longueur. 

GLUCINE  , terre  nouvelle  que 
Vaucjuelin  a trouvée  dans  l’analyse 
de  l’aigue  - marine.  Voyez  Eme- 
raudes et  Aigue-Marine.  # 

GLUTEN  , suc  lapidifique  qui 
sert  de  lien  aux  parties  terreuses. 
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Les  pierres  ne  diffèrent  des  terres 
que  parla  consistance  et  la  dureté, 
c’est  au  gluten  qu’elles  sont  en  par- 
tie redevables  de  ces  qualités. 

GLYPFII  PE.  Voyez  Koréite. 

GOLDBERG , terre  bolaire  qui 
a retenu  le  nom  du  lieu  où  on  la 
trouve  à Goldberg,  ville  de  Silésie. 
Elle  est  d’un  gris  clair,  compacte, 
et  s’attache  fortement  à la  langue; 
elle  est  en  usage  dans  quelques 
pharmacies  d’Allemagne. 

GOUFFRES , sont  des  toui  ’noie- 
mens  d’eau  causés  par  l’action  de 
plusieurs  courans  opposés.  Be  plus 
grand  goufire  que  l’on  connoisse 
est  celui  de  la  mer  de  JVorwège  ; 
on  assure  qu’il  a plus  de  vingt 
lieues  de  circuit  : il  absorbe'  Cen- 
dant six  heures  tout  ce  qui  estudns 
son  voisinage  , les  baleines  , les 
vaisseaux,  etc.  ; et  rend  ensuite 
pendant  autant  de  temps  tout  ce 
qu’il  a absorbé. 

J’ai  vu  i dit  Bellannin,  (je ne  le 
croiroissi  je  ne  l’eusse  pas  vu)  une 
fosse  énorme,  creusée  par  le  vent, 
et  toute  la  terre  de  cette  fosse  em- 
portée sur  un  village  ; en  sorte  que 
l’endroit  d’où  la  terreavoit  été  en- 
levée paroissoit  un  trou  épouvan- 
table , %t  que  le  village  fut  entiè- 
rement enterré  par  cette  terre 
transportée. 

GIiAIS  ou  GRES , pierres  com- 
posées par  du  sablon  quartzeux  ; 
ces  petits  grains  de  quartz  sont 
quelquefois  cristallisés  , mais  le 
plus  souvent  ils  sont  roulés.  Les 
grès  peuvent  être  de  quartz  pur; 
mais  le  plus  souvent  ils  sont  mé- 
langés avec  d’autres  substances  : 

D y en  a de  beaucoup  de  sortes. 
Les  grès  près  de  Paris  contiennent 
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beaucoup  de  terre  calcaire;  lors- 
que cette  substance  y domine  , le 
grès  fait  effervescence  avec  les 
acides.  Le  spath  calcaire  ( chaux 
carbonatée)  conserve  quelquefois 
sa  forme  , comme  dans  le  grès 
cristallisé  de  Fontainebleau  (chaux 
carbonatée  quartzifer  de  Haiiy  ). 

Il  y a des  grès  qui  présentent  un 
phénomène  assez  singulier.  Un 
dissolvant  qui  nous  est  inconnu 
les  attaque  à l’intérieur,  en  dissout 
une  grande  portion,  en  sorte  qu’ils 
deviennent  spongieux,  et  acquiè- 
rent une  légèreté  proportionnelle; 

onesttoutétonné,ensovdevant  d’as- 
sez gros  morceaux  de  grès,  de  les 
trouver  de  la  plus  grande  légèreté. 

Le  grès  pliant  du  Brésil  est 
feuilleté,  son  épaisseur  n’est  pas 
considérable;  il  contient  des  lames 
de  mica  blanc  très-minces.  On  en 
a des  tables  assez  grandes  qui 
plient  lorsqu’on  tient  ces  grès  ver- 
ticalement et  qu’on  les  agite  , ils 
plient  et  rendent  un  petit  son.  On 
ie  trouve  au  Brésil , proche  le  lieu 
d où  on  tire  les  diamans. 

GRAMMATITE , c’est-à-dire, 
marquée  d'une  ligne.  Vojez  Tre- 
molite. 

GRAMATIAS  , pierres  mar- 
quées par  des  lignes  ou  des  traits 
qui  approchent  de  la  figure  des 
lettres,  qui  sont  toujours  d’une  cou- 
lcm  difiet  ente  du  fond  de  la  pierre. 
Quelquefois  cès  lettres' sont  en  re- 
lief, d’autres  fois  elles  n’effleurent 
que  la  surface;  il  y cn  a ((ui  cou, 
peut  la  pierre  et  la  pénètrent  in- 
térieurement. 

CRAIVATENART  ou  CRA- 
NA LITE,  pierre  qui  se  trouve 
dans  une  roche  micacée  aux  Al- 
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pes  et  aux  Pyrénées  ; elle  est  sou- 
vent dans  les  mêmes  substances 
que  la  cyanite,  sa  couleur  est  cra- 
moisie , elle  a une  demi-transpa- 
rence  , cassure  lamelleuse , prisme 
exagone  , molécule  rhomboidale  ; 
son  nom  lui  a été  donné  a cause 
des  grands  rapports  qu’elle  a avec 
le  grenat. 

Son  analyse  a été  faite  par  TVie- 
eleb , qui  en  a retiré, 

Silice  , 56 

Chaux, 5o 

Oxide  de  fer,  ...  28 
Perte  , 6 

De1  Lametherie  met  ce  minéral 
dans  la  classe  des  ferrugino-gem- 
moides. 

GRANIT , roche  composée  de 
plusieurs  substances  cristallisées 
ensemble  ; les  principales  de  ces 
substances  sont  le  quartz, le  feld- 
spath, le  mica,  l’hornblend.  Toutes 
ces  substances  ne  se  trouvent  pas 
réunies  dans  la  même  espèce  de 
granit  ; quelquefois  il  n’y  en  a que 
deux,  d’autres  fois  trois,  quelque- 
fois quatre.  Il  faut  remarquer  que 
le  mica  etl’hornblend  seuls , ne  lbr- 
meroient  pas  un  granit.  La  diver- 
sité des  mélanges,  la  diversité  des 
couleurs  de  chacune  de  ces  subs- 
tances , et  leurs  diverses  quantités 
multiplient  à un  nombre  presque 
infini  les  variétés  du  granit. 

De  toutes  les  pierres  compo- 
sées , le  granit  est  celle  qui  est  en 

Ï>lus  grande  masse  dans  la  nature. 
1 forme  des  montagnes  immen- 
ses , et  pour  l’étendue  et  pour  la 
hauteur  , et  l’on  ignore  jusqu’à 
quelle  profondeur  il  descend  dans 
la  terre. 

Il  y a des  granits  si  durs  qu'ils 


sont  susceptibles  du  plus  beau 
poli  ; presque  toujours  la  désu- 
nion de  les  parties  a lieu  par  la 
décomposition  de  grandes  masses  : 
c’est  à cette  désunion  et  à une  re- 
composition que  sont  dûs  les  gra- 
nits de  seconde  formation  que  l’on 
rencontre  au  pied  des  grandes  mon- 
tagnes de  granit  primitif.  Un  œil 
exercé  distingue  un  granit  de  pre- 
mière formation  de  ceux  de  for- 
mation secondaire;  ces  derniers 
ont  leurs  parties  constitutives  , pe- 
tites , arrondies,  informes , et  c’est 
l’effet  des  eaux  qui  les  ont  char- 
riées, remaniées  et  déposées.  V- 
Graivitoides. 

Voici  quelques-unes  des  variétés 


de  granit. 


cl # j 

i*.  Variété.  Granit  compose  de 
quartz,  et  de  feld-spath,  c’est  le 
cîmrd  p H p TVnllàrius* 


granit  simple  de  1Jrallèrius. 

2e.  Variété.  Granit  rose  , com- 
posé de  quartz,  de  grands  cristaux 
de  feld-spath  couleur  de  rose. 

3e.  Variété.  Siennite  , granit  de 
Sienne  en  Egypte  , composé  de 
quartz , de  grands  cristaux  de  feld- 
spath , couleur  de  rose  et  de  horn- 
blend  noire.  , 

4e.  Variété.  Granit  vert  d’Egyp- 
te composé  de  quartz  , àg  cris- 
taux de  feld-spath  gras,  et  de  liorn- 
blend  verte;  toutes  ces  susbtan- 
ces  n’y  sont  qu’en  petits  cristaux. 

5e.  Variété.  Granit  gris  compo- 
sé de  quartz  opaque  blanchâtre  , 
de  feld-spath  blanc,  et  de  mica 
noir.  C’est  le  granito  biglo  des  Ita- 
liens; lorsque  toutes  ces  substan- 
ces sont  en  petits  grains,  ils  l’ap- 
pellent granitello.  Le  gramtelle 
et  le  granilin  sont  des  granits  dont 
les  cristaux  sont  très-petits. 
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6e.  Variété.  Granit  noir,  il  est 
composé  de  quartz,  de  feld-spath 
et  de  hornblend  noire. 

' 7e.  Variété.  Granit  de  la  statue 
de  Pierre  Ier.  à Pétesbourg  (i).  Il 
est  composé  de  quartz  , souvent 
transparent  , de  feld-spath  d’un 
blanc  rosacé  et  de  mica  qui  est 
cristallisé  en  prismes  exagones. 

8e.  Variété.  Granit  graphique, 
composé  de  feld-spath  et  de  quartz  ; 
son  tissu  paroît  fibreux.  Lorsqu’on 
le  casse  , on  voit  que  ses  fibres 
sont  composées  de  couches  alter- 
natives de  feld-spath  et  de  quartz. 
Ce  dernier  y est  en  parties  arron- 
dies et  alongées  ; de  manière  que 
lorsqu’on  scie  le  morceau  perpen- 
diculairement aux  stries,  ce  quartz 
qui  est  transparent , se  dessine  sur 
la  pierre  comme  des  lettres  hé- 
braïques ou  arabes. 

Les  granits  ( de  Saussure  ) ne 
sont  pas  des  graviers  liés  par  du 
quartz  , il  est  impossible  de  dis- 
tinguer dans  leur  formation  aucun 
ciment,  toutes  les  parties  sont  si 
bien  adaptées  qu’on  diroit  qu’elles 
ont  été  pétries  ensemble  pendant 
qu’elles  étoient  encore  tendres  et 
flexibles.  Je  crois  que  toutes  les  par- 
ties du  granit  sont  toutes  contempo- 
raines ; qu’elles  ont  toutes  été  for- 
mées dans  le  même  élément  par  la 
même  cause , et  qûe  le  principe  de 
cette  formation  a été  la  cristallisa- 
tion. Des  élémens  de  quartz,  de 


(')  Ce  bloc  qui  porte  la  statue  de 
Pierre  i.or,  contient  trente -sept  mille 
pieds  cubes  ; son  poids  calculé  géométri- 
quement , monte  à trois  millions  deux 
cent  mille  livres.  Voyez  la  fin  de  l’ar- 
ticle Granit. 
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schorl , de  feld-spath,  dissout  dans 
un  même  fluide , se  sont  rassemblés 
au  fond  de  ce  fluide , en  se  cristalli- 
sant, ici  séparés  , là  entre-mélés; 
comme  nous  voyons  une  eau  sa- 
turée de  différens  sels  , déposer 
clans  le  fond  d’une  capsule  ; les 
cristaux  de  tous  ces  sels,  plus  ou 
moins  régulièrement  configurés  et 
plus  ou  moins  entrelacés  les  uns 
dans  les  autres. 

Les  granits  ont  donc  été  for- 
més dans  l’ancien  Océan,  et  ce  sont 
les  dégradations  des  granits , la 
grande  inclinaison  de  leurs  cou- 
ches , et  quelquefois  encore  la 
grande  épaisseur  de  ces  couches  , 
qui  ont  fait  méconnoitre  leur 
structure  , mais  la  nature  produit 
des  couches  inclinées  et  même  ver- 
ticales avec  la  même  régularité 
que  les  couches  horizontales.  On 
peut  aussi  observer , que  l’on  voit 
dans  les  montagnes  calcaires  des 
couches  qui  ont  jusqu’à  60  pieds 
d’épaisseur. Je  suis  donc  convaincu 
que  les  granits  ont  été  originaire 
ment  formés  par  couches  toutaussi 
bien  que  les  marbres  et  les  ardoises. 

Dans  l’île  Ëléphanline  proche 
Sienne , dans  la  haute  Egypte,  sont 
de  très-beaux  granits;  dans  un  seul 
bloc , on  tailla  le  sanctuaire  du 
temple  de  Latone:  la  masse  de  ce 
granit  qui  composoitce  sanctuaire 
n’avoit  que  cinq  côtés , car  le  pla- 
fond étoit  formé  d’une  autre  pierre. 
Les  côtés  avoient  6 pieds  en  carré 
et  6 d’épaisseur  , ce  qui  donne 
84,808 pi|eds cubiques;  ce  nombre 
étant  multiplié  par  184  qui  fait  le 
poids  d un  pied  cube  de  granit  , 
donne  15,604,672  livres,  et  en  re- 
tranchant de  ce  calcul  604,674  lir. 
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f)our  l’ouverture  de  la  porte  dont 
'historien  ne  donne  pas  les  dimen- 
sions, ii  restera  pour  lu  pesanteur 
de  cette  pierre  énorme  quinze  mil- 
lions de  livres  (i). 

GRANÎTOI  DES . De  Laméthe- 
rie  a donné  le  nom  de  granitoides 
à un  grand  nombre  de  pierres  for- 
mées  de  différentes  su  bstances  cris- 
tallisées ensemble  confusément  , 
qui  ne  contiennent  ni  quartz  , ni 
cristaux  de  feld-spath;  ou  au  moins 
çes  substances  n’y  sont  pas  comme 
dans  les  granits.  Un  granitoïde  est 
une  pierre  formée  de  différentes 
pierres  cristallisées  réunies  , la- 
quelle néanmoins  ne  rentre  pas 
dans  la  classe  des  granits.  On  ren- 
contre un  très - grand  nombre  de 
ces  granitoides  dans  les  montagnes 
secondaires  ; plusieurs  savans  mi-1 2 
néralogistes  les  ont  appelés  gra- 
nits. 

Le  nom  de  granit  ne  doit  donc 
être  conservé  que  pour  les  pierres 
composées  de  quartz , feld-spath  , 
hornblende  , et  mica;  il  n’est  pas 
nécessaire  que  ces  quatre  substan- 
ces s’y  trouvent  toutes  quatre  ; 
mais  il  faut  que  le  feld-spath  y soit 
avec  quelques-unes  des  autres  sub- 
stances , et  que  toutes  ces  sub- 
stances soient  mélangées  de  ma- 
nière que  la  cristallisation  totale 
ait  l’aspect  grenu.  Toutes  les  au- 
tres pierres  rentreront  dans  la 
classe  des  granitoides. 

Jba  tqpase  de  Sibérie , par  exem- 
ple , se  trouve  avec  le  quartz  , 
ainsi  que  l’amianthe  (2). 

(i)  Savary -,  tome  III,  lettre  XVI, 

•pa^e  114. 

(2)  Théorie  de  la  texre  , tome  II  , p- 
3<J7  »uiv. 
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GRAPHITE  ou  PLOMBA- 
GINE; cetle  substance  est  diffé- 
rente de  la  molybdène;  mais  il  est 
assez  difficile  de  les  distinguer.  La 
molybdène  se  présente  toujours 
sous  forme  de  lames  à surfaces  lar- 
ges et  lisses,  aulieuquela  texture 
de  la  plombagine  est  toujours  d’un 
grain  plus  ou  moins  lin,  et  plus 
le  grain  en  est  lin  , plus  elle  est 
belle. 

Schéele  a prouvé  que  le  graphite 
étoit  composé  de  90  d’une  sub- 
stance particulière  qui  brûlée  avec 
l’air  pur,  forme  de  l’acide  carbo- 
nique , et  de  xo  parties  de  fer. 

Selon  Pelletier , la  plombagine 
doit  être  regardée  comme  une  sub- 
stance inflammable  particulière  qui 
doit  tenir  un  nouvel  ordre  dans  le 
règne  minéral , c’est  un  être  inter- 
médiaire entre  les  pierres  et  les  sub- 
stances  métalliques,  de  même  que 
le  soufre  se  trouve  faire  un  être 
entre  ces  mêmes  substances  mé- 
talliques et  les  sels. 

Cette  substance  est  en  masse  so- 
lide ayant  un  aspect  métallique  , 
un  grain  lin  , sa  couleur  est  d’un 
gris  de  plomb.  La  plus  belle  plom- 
bagine connue  est  cellequ’on  trouve 
dans  le  duché  de  Cumberlan  , en 
Angleterre  , à Reswick  elle  s’y 
nomme  kellou  ; on  la  trouve  ordi- 
nairement dans  les  terrains  primi- 
tifs. Voyez  Plombagine. 

GRAVIER,  gros  sable  ou 
amas  de  petites  pierres  de  quartz, 
de  silex  et  autres  tfagmens  de  cail- 
loux. De  toutes  les  espèces  de  gra- 
vier qu’on  trouve  en  Angleterre  , 
le  plus  estimé  est  celui  de  Black - 
heah.  On  prétend  que  Louis  XIV 
en  avoit  demandé  à Charles  II, 
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en  échange  de  pavé  de  grès  taillé 
en  cube  pour  paver  la  ville  de 
Londres. 

GRAZÏRRHINCHUS  , espèce 
de  glossopètre  qui  a la  forme 
d’un  bec  ae  corbeau  ; en  anglais , 
crampstone. 

GRÊLE,  est  formée  de  gouttes 
de  pluie  qui  s’étant  gelées  dans  l’air, 
tombent  sur  la  terre  avant  que  d’a- 
voir pu  se  dégeler.  On  peut  consi- 
dérer la  grêle  comme  produite  par 
le  dégagement  subit  du  fluide  élec- 
trique qui  concourt  à rendre  l’eau 
fluide;  elle  est  dé  la  même  nature 
que  la  glace. 

Il  semble  d’abord  que  la  grêle 
ne  devroit  jamais  être  plus  grosse 
que  des  gouttes  d’eau  de  pluie  ; 
mais  si  l’on  fait  réflexion  qu’un 
grain  de  grêle  déjà  formé  par  un 
degré  de  froid  considérable  gèle 
toutes  les  particules  d’eau  qu’il 
touche  dans  sa  chute  ; on  conce- 
vra aisément  comment  il  peut  de- 
venir le  noyau  d’une  ou  plusieurs 
couches  de  glace  qui  augmente- 
ront son  volume  et  son  poids.  Ce 
qui  prouve  que  la  grosse  grêle  se 
forme  de  cette  manière,  c’est  qu’elle 
n’est  jamais  d’une densitéuniforme 
depuis  la  surface  jusqu’au  centre. 

GRENAT,  pierre  qui  a été 
rangée  parmi  les  gemmes  avec  les- 
quelles elle  a plusieurs  rapports. 
Le  grenat  est  très-commun  ; on  le 
trouve  dans  les  granits  , dans  les 
kneis  , dans  les  schistes  micacés , 
dans  la  pierre  calcaire  , etc.  Il  y 
y en  a de  rouges  plus  ou  moins 
foncés , de  noirs  et  de  blancs,  ( ce 
dernier  a reçu  le  nom  de  leucite). 
Voyez  ce  mot. 


GRE  1 19 

On  rapporte  les  couleurs  du  gre- 
nat coloré  à trois  principales. 

i°.  Le  grenat  rouge  qu’on  re- 
garde comme  l’escarboucle  des  an- 
ciens. 

20.  Le  grenat  syrien,  ou  roug® 
jaunâtre,  approchant  de  la  couleur 
de  l’hyacinthe. 

5°.  Le  grenat  violet , que  plu- 
sieurs joailliers  appellent  le  sy- 
rien , appellant  le  second  vermeille. 

Ramoncl  a trouvé  des  grenaÇs 
noirs  et  rouges  dans  la  pierre  cal- 
caire du  d’Eres-Lids  près  Barège. 
Vaucjuelin  a fait  l’analyse  de  ces 
deux  grenats  ; il  a retiré  du  noir. 
Voy.  Mélanite  , Leucite  et  Am- 
phigène. 


Silice, 

' 45 

Alumine  .... 

. 16 

Chaux  , . . . . 

Oxide  de  fer , . . 

. 16 

Matière  volatile  , 

• 4 

Perte  , 

Le  nombre  et  la  nature  des  prin- 
cipes autorisent  à penser  que  cette 
substance  est  véritablement  une 
espèce  de  grenat,  contenant  beau- 
coup d’oxide  de  fer  peu  oxidé. 

Le  même  par  l’analyse  a retiré 
du  grenat  rouge  , 


Silice, 52 

Alumine, 20 


Carbonate  de  chaux, 

14  grains  , ce  qui 
fait  à peu  près  , . 7 7 

Oxide  de  fer,  ...  07 

Perte, 5 5 

La  forme  primitive  du  grenat 
est  le  dodécaèdre  à plans  rhombes, 
sa  pesanteur  spécifique  est  de 
41,888  ( Brissony,  et  peut  aller 
jusqu’à  44,000. 

h 4 
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Les  grenats  blancs  sont  toujours 
à 24  facettes  trapesoidales. 

Bergman  a analysé  ces  grenats 
. qui  lui  ont  donné  , 

Terresiliceuse , . . 55 
Terre  argileuse,  . . 39 
Terre  calcaire  , . . 9 

La  pesanteur  spécifique  de  ces 
grenats  n’est  que  de  24,634.  Le 
grenat  se  trouve  abondamment 
en  Bohême  ; on  en  fait  un  grand 
commerce  ; on  les  transporte  à 
Fribourg, enBrisgaw, où  on  les  taille 
• et  polit.  C’est  en  Espagne  où  se 
trouvent  les  plus  beaux  et  les  plus 
gros  grenats,  dans  une  terre  tendre, 
près  de  Ronda , dans  la  haute  An- 
dalousie , et  de  toutes  qualités. 

almont  de  Bomare  possède 
un  grenat  de  la  grosseur  d’une 
pomme  d’api  ; il  en  a vu  un  en  Hol- 
lande, dont  le  volume  égaloit  celui 
d’une  grosse  orange  de  Malthe. 

La  gangue  des  grenats  est  très- 
souvent  mélangée  de  la  substance 
même  du  grenat. 

GRENATITE.  Lagrenatite  du 
mont  S.-Gothard,  est  une  substance 
qui  tire  son  nom  de  laressemblance 
qu’elle  a , pour  la  couleur , avec  les 
grenats  qui  se  trouvent  comme 
elle,  dans  les  roches  de  la  vallée 
de  Piora.  Il  paroit  que  la  grenatite 
et  la  cyanite  ne  sont  qu’une  seule 
et  même  substance,  comme  lesa- 
phir  et  le  rubis  ne  sont  que  deux 
variétés  de  la  même  gemme.  La 
grenatite  du  Saint-Gotliard  a été 
analysée  par  Vauqueliri  : et  le  sa- 
vant Hdiiy  nous  apprend  qu’elle 
a fourni  à peu  près  le  même  résul- 
tat que  la  staurotide  ( ou  pierre 
de  croix  de  Bretagne),  dont  il  avoit 


retiré  , 

Silice, 33 

Alumine, 44 

Chaux  3 84 

Oxide  de  fer  , . . . 1 3 
Oxide  de  manganèse,  1 

Perte  5 16 

La  cyanite  de  la  même  monta- 
gne analysée  par  Saussure , fils  , 
a donné  , 

Silice  3o  62 

Alumine 54  5 

Chaux  22 

Magnésie  , . . . . 2 3 

Oxide  de  fer,  . . . 6 

Perte  4 56 

GRILLAGE  , opération  par 
laquelle  on  se  propose  de  calciner 
avant  que  de  les  fondre,  les  parties 
sulfureuses , arsenicales , et  vola- 
tiles qui  sont  combinées  avec  le 
métal , lorsqu’il  est  minéralisé  $ 
parce  que  ces  parties  étrangères  , 
si  elles  restoient  unies  avec  le  mé- 
tal nuiraient  à sa  pureté , le  ren- 
draient aigre , cassant  et  difficile  à 
fondre. 

GROTTES,  sont  les  cavernes,  • 
les  creux  ou  les  espaces  vides  qui 
se  rencontrent  sur  la  surface  delà 
terre  et  surtout  dans  l’intérieur 
des  montagnes , dans  les  volcans , 
et  sous  les  courans  de  laves  ( 1 ). 
La  formation  des  grattes  a été  oc- 
casionnéeparlefeuouparles  eaux. 

La  grotte  de  Gaile/ireuth  au  pays 
d’Anspach , contient  un  gaz  par- 


(1)  Les  grotte*  occasionnées  par  le» 
coulées  de  laves  , sont  assez  multipliées 
dans  la  ci-devant  Auvergne.  Voye{  le 
voyage  d’Auvergne  par  M.  Legrand 
d'A»ssi. 


GRY  GUE  1 2 1 


ticidier  qui  donne  en  brûlant  l’o- 
deur de  l’huile  animale  de  dippel. 

GROTTE  DE  BAUMANN, si- 
tuée dans  le  duché  de  Brunswick, 
entre  Blankenbourg  etElbingrode 
est  une  des  plus  fameuses  que  l’on 
connoisse  en  Europe;  elle  est  com- 
posée d’un  grand  nombre  de  ca- 
vernes qui  sont  remplies  de  stac- 
tites  et  concrétions  pierreuses  , 
qui  offrent  aux  yeux  des  ligures 
singulières  , et  que  l’imagination 
rend  peut  - être  encore  plus  mer- 
veilleuses. 

LaFrance  fournit  un  grand  nom- 
bre de  grottes  aussi  curieusesetin- 
téressantes  , que  celles  des  autres 
contrées  de  l’univers.  Une  des  prin- 
cipales grottes  de  France  est  celle 
d’Arcy , gros  village  en  Bourgogne 
dans  l’Auxerrois,  dont  la  descrip- 
tion fut  faite  sur  les  lieux  par  les 
ordres  de  M.  Colbert.  oyez  les 
Mémoires  de  littérature , du  Père 
Desmolets. 

GRYPHITES  , conchiti  curvi- 
rostri , conchiti  anomii,  sont  une 
espèce  d’huitre  ; c’est  une  coquille 
.bivalve  composée  de  deux  pièces 
inégales  , dont  l’une  a un  bec  re- 
courbé en  dedans , la  valve  supé- 
rieure est  plate  , quelquefois  un 
peu  concave.  Elle  ressemble  un 
peu  à un  bateau.  Elle  a un  rap- 
port bien  éloigné  avec  une  griffe 
d’oiseau  , ce  qui  cependant  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  gryphite. 
Rien  n’est  plus  commun  que  cette 
espèce  pétrifiée.  Toutes  ses  co- 
uilles  sont  feuilletées.  11  y en  a 
’ unies  , de  cannelées  et  de  sillon- 
nées. Elles  diffèrent  par  la  gran- 
deur depuis  un  pouce  de  longueur 
jusqu’à  six. 


GUEUSE  , masse  de  fer  cylin- 
drique ou  prismatique,  telle  qu’elle 
est  sortie  du  fourneau  de  fonte,  ou 
de  fusion. 

GUHR , matière  minérale  cou- 
lante ou  molle  qui  découle  comme 
la  matière  des  stalactites  dans  les 
galeries  des  mines  ou  les  fentes  des 
rochers;  si  elle  charrie  du  métal  ou 
de  l’ochre  c’est  du  guhr  métalli- 
que; si  elle  ne  renferme  que  de  la 
craie  , c’est  du  guhr  crétacé  ; elle 
forme  alors  le  lait  de  lune  ou  l’a- 
garic minéral.  Il  y a des  guhrs 
bleus,  blancs  et  verts;  ils  annon- 
cent la  proximité  de  quelques  fi- 
lons métalliques. 

GYPSE.  Sélenite  , sulfate  de 
chaux , chaux  sulfatée  , pierre  à 
plâtre  , marmor  fugax.  Linnæi , 
est  un  sel  neutre  à base  terreuse. 
Il  faut  environ  cinq  cents  parties 
d’eau  pour  en  dissoudre  une.  Berg- 
man a analysé  du  gypse  pur  et 
cristallisé;  il  en  a retiré  , 

Chaux 52 

Acide  sulphurique,  . /fi 
Eau  22 

La  chaux  sulfatée  ( gypse  ) perd 
à peu  près  20  pour  ioo  par  la  cal- 
cination. Le  gypse  commun  est 
d’un  blanc  plus  ou  moins  gris  par- 
semé de  petits  cristaux  brillans  fa- 
ciles à égrener  avec  le  couteau  , 
formant  des  cristallisations  confu- 
ses dans  des  couches  considéra- 
bles qui  se  trouvent  toujours  dans 
les  terrains  secondaires. 

Les  principales  variétés  de  la 
chaux  sulfatée  sont , i°.  le  gypse 
qui  est  cunéiforme  connu  sous  le 
nom  de  miroir  d'âne , pierre  spé- 
culaire , talc  de  Montmartre.  2°. 
La  selenite  rhomboïdale  décaèdre, 
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on  la  trouve  a Passy  prèsde  Paris. 
5°.  Le  gypseprismatique  décaèdre. 
4°.  Le  gypse  lenticulaire.  5°. Enfin 
le  gypse  soyeux  deJaChine;  on  le 
trouve  aussi  en  France  , il  se  pré- 
sente en  faisceaux  brillans  et  com- 
me satinés 

La  pierre  à plâtre  est  un  mé- 
lange de  sulfate  de  chaux  et  de  car- 
bonate de  chaux  ; lorsqu’on  l’ex- 
pose à l’action  du  feu  pour  le  cuire, 
le  sulfate  calcaire  perd  son  eau  de 
cristallisation  et  la  chaux  carbo- 
natée  son  acide.  Le  plâtre  cuit  est 
donc  un  mélange  de  chaux  vive  et 
de  sulfate  calcaire  privée  d’eau  ; 
lorsqu’on  verse  de  l’eau  sur  cette 
substance  , ce  fluide  est  absorbé 
par  la  chaux,  et  lorsque  celle-ci  a 
absorbé  assez  d’eau  pour  être  dans 
l’état  de  pâte  , elle  enveloppe  le 


gypse  qui  reprenant  une  portion  de 
ce  fluide  cristallise  au  milieu  de 
cette  pâte.  La  chauxse desséchant 
peu  à peu  prend  corps  à l’aide 
des  cristaux  de  la  chaux  sulfatée 
(gypse), etforme  l’espèce  de  mor- 
tier qu’on  nomme  plâtre. 

Les  lentilles  ou  les  cristaux  len- 
ticulaires du  gypse  lenticulaire 
sont  , ou  solitaires  comme  on  en 
trouve  dans  la  carrière  de  Mont- 
martre , ou  groupés  confusément, 
de  manière  qu’elles  se  présentent 
par  leur  tranchant  ; c’est  le  gypse 
en  crête  de  coq. 

Le  gypse  (chadx  sulfatée)  com- 
pacte est  l’albâtre.  Parmi  les  mo- 
dernes quelques  - uns  ont  appelé 
albâtre  celui  qui  est  calcaire  et  ala- 
bastrite celui  qui  est  gypseux.. 


HAC  HÆC 


H ACHES  DE  PIERRE,  pierres 
taillées  en  hache  ou  en  coin , ordi- 
nairement convexes  dans  leur  lon- 
gueur , et  que  l’on  trouve  dans  le 
sein  de  la  terre;  il  y en  a de  petro- 
sile.r , de  serpentine  , de  basalte , 
de  jade , etc.  : par  conséquent  de 
noires  , de  verdâtres,  de  grises  , de 
tachetées,  de  bariolées,  etc.  Cf  s 
haches  de  pierres  se  trouvent  en 
Europe  et  en  Amérique , princi- 
palement à St.  Domingue  ; elles 
servoient  dans  les  combats.  On 
dit  que  les  Amazones  en  por- 
taient à deux  tranchans  ; après 
leur  mort  on  les  enfermoit  qans 
leurs  tombeaux. 

HÆMACATE,  l’agate  rouge. 


HÆMATITE  , mine  de  fer. 
Ce  minéral  est  quelquefois  mame- 
lonné, strié  , sous  forme  pyra- 
midale. 

lIALROPALEou  DEMI-OPA- 
LE. Les  minéralogistes  Allemands 
donnent  ce  nom  à une  pierre  qui 
tient  le  milieu  entre  l’opale  et  le 
pechstein,  on  en  trouve  de  toutes 
couleurs  , il  est  rare  qu’elle  ait 
une  couleur  vive  et  bien  décidée. 
Elle  est  communément  translu- 
cide , au  moins  sur  les  bords, 
mais  rarement  demi- transparente  ; 
elle  n’est  guère  plus  dure  que  le 
verre.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
à peu  près  la  même  que  celle  du 
silex. 
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Quelques  naturalistes  regardent 
le  ménilite  comme  une  demi-opa- 
le. Mais  les  analyses  du  ménilite 
et  de  Vhalbopale  "de  Telkobanya  , 
faites  par  Klaproth , feraient  pen- 
ser que  ces  deux  substances  sont 
d’une  nature  assez  différente. 


Mélinite.  Demi-opale . 


Silice , . . 
Alumine , . 
Chaux  , . . 
Oxide  de  fer. 
Eau , 


85, 5o 

i 

5o 
5o 

1 1 

IIALINATRUM,sel  alkalique 
l’on  trouve  sur  la  superficie  inté- 


45 

a 

» 

47 

7 


5o 


5o 


rieure  des  vieilles  voûtes  et  con- 
tre les  parais  des  vieux  bâtimens. 

HALIOTITES  , oreilles  de  mer 
pétrifiées.  C’est  un  genre  de  coquille 
univalve  contournée  en  dedans, 
elles  ont  des  trous  sur  leurs  bords. 

HAR.MOTOME  , c’est-à-dire  , 
qui  se  divise  sur  les  jointures. 
Cette  pierre  est  l’hyacinthe  blan- 
che cruciforme  de  Born , l’an- 
di  éolite  de  Lamétherie , la  stau- 
rotide  de  Kirwan , pierre  cruci- 
forme ( Brochant.  ) On  trouve 
Vharmotome  à Andréasberg  au 
Harz  en  cristaux  croisés  , entre- 
mêles de  chaux  carbonatée.  Kla- 
proth par  l’analyse  a retiré  d’une 
variété  cruciforme  , 

Silice, 4g 

Baryte  18 

Alumine, i6 

Eau i5 

Perte 2 

Analyse  par  Tassaërt  de  la  va- 
riété dodécaèdre  de  llaùy , 

Silice  47,5 

Baryte, 16, 

Alumine,  ....  19,5 


Eau, i5,5 

Perte  , 5,5 

HECATOLITE , c’est-à-dire  , 
pierre  de  lune , elle  est  une  variété 
de  la  chatoyante  ; son  reflet  est 
blanchâtre  semblable  à l’image 
de  la  lune. 

HELIOLITE  , c’est  - à - dire  , 
pierre  du  soleil.  Cette  pierre  est 
une  chatoyante  très-éclatante  dont 
le  jeu  de  la  lumière  représente  une 
image  jaune  qui  approche  de  celle 
du  soleil. 

HÉLIOTROPE  , espèce  de  jas- 
pe d’un  vert  bleuâtre , mêlé  d^ 
rouge , ce  mélange  est  plutôt  en 
tâches  qu’en  veines. 

HELMINTHOLITE.  Sous  ce 
nom  les  naturalistes  désignent  tous 
les  vers  de  terre  et  de  mer  pétri- 
fiés ou  minéralisés. 

HÉMATOIDE , quartz  cristal- 
lisé , dont  la  couleur  est  nakarat. 
On  l’appelle  communément  hya- 
cinthe de  Compostelle. 

HÉPATITE,  pierre  ollaire  d’un 
roux  brunâtre , un  peu  ferrugi- 
neuse. Lapis  comensis  de  Pline. 

HÉPHESTITE , pierre  de  Vul- 
cain , est  une  pyrite  ordinaire- 
ment arsénicale. 

HÉRACLEE.  La  pierre  d’Héra- 
clée  des  anciens  étoit  la  pierre  de 
Lydie  ; ils  donnoient  ce  nom  à la 
pierre  d’aimant  et  à la  pierre  de 
touche  qui  venoient  de  Lydie  et 
d ’Héraclée. 

IRENE , agate  pointillée. 

IIIPPOLITHE,  le  calcul  ou  bé- 
zoard  du  cheval  ; ces  pierres  sont, 
ordinairement  grosses  comme  le 
poing,  elles  sont  grisâtres  on  les 
trouvre  dans  la  vésicule  du  fiel 
ou  dans  les  intestins. 
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IilPPURITE , calix  hippurîti- 
cus  , Jxingus  cjathiformis  , poly- 
pier composé  de  cônes  turbines  ; 
les  pointes  entrent  les  unes  dans 
les  autres  comme  des  gobelets. 

HOATCHE  , terre  bolaire  très- 
blanche,  dont  les  Chinois  font  une 
porcelaine  plus  rare  chez  eux  que 
celle  qui  est  faite  avec  le  kaolin 
et  le  petuntse.  Les  médecins  chi- 
nois ordonnent  dans  certains  cas 
le  hoatche. 

HOLZ-OPAL  ou  OPALE  LI- 
GNEUSE , bois  converti  enpechs- 
tein. 

HONIG-STEIN  de  JVemer  , 
mellite  ou  pierre  de  miel.  On  croit 
généralement  que  TVerner  a don- 
né mal-à-propos  le  nom  de  pierre 
à cette  substance  ; c’est  un  vé- 
ritable bitume  qui  se  présente 
sous  la  forme  de  petits  octaèdres 
parfaits  , composés  de  deux  py- 
ramides, ayant  quatre  faces  trian- 
gulaires et  une' base  carrée  jointe 
par  ces  bases.  On  dit  que  ces  cris- 
tau*  viennent  de  Saxe  , et  qu’ils 
ont  été  trouvés  dans  des  garènes 
de  bois  fossiles. 

Gillet  a prouvé  que  le  honig- 
steing  des  Allemands  ouïe  mellite 
des  Français,  différoit  totalement 
du  succin.  M.  Lampadius  l’a  ana- 
lysé et  y a trouvé  près  de  90  cen- 
tièmes de  carbone.  M.  Abich  l’a 
aussi  analysé  et  n’y  a pas  trouvé , 
à beaucoupprès  , la mèmequantité 
de  carbone  , mais  de  l’alumine. 
Enfin  Klaproth  annonce  y avoir 
découvert  un  acide  végétal  parti- 
culier qui  contient  le  carbone  et 
l’hydrogène  dans  des  proportions 
différentes  que  les  autres  acides 
végétaux.  Vaucjuelin , qui  a ob- 
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tenu  le  même  acide  , lui  a trouvé 
quelques-unes  des  propriétés  de 
1 acide  oxalique  , les  expériences 
de  V auc/uelin  indiquent  de  gran- 
des analogies  entre  l’acide  du  mel- 
lite et  l’acide  oxalique.  Mais  aussi 
il  y a des  différences  qui  empê- 
chent de  prononcer  affirmative- 
ment sur  la  nature  de  cet  acide. 
Parmi  ces  différences,  la  plus  im- 
portante et  celle-ci.  L’acide  du 
mellite  uni  à un  peu  de  potasse 
mis  dans  une  dissolution  de  sul- 
fate d’alumine  pur  a produit  sur  le 
champ  un  dépôt  floconneux  fort 
abondant.  L’oxalate  acidulé  de 
potasse  versée  dans  la  dissolution 
du  même  sel , n'y  a produit  au- 
cune précipitation.  L’acide  du 
mellite  ( honig-stein  ) placé  sur 
des  têts  à rôtir , s’évapore  aussi- 
tôt en  fumée  grise  et  épaisse  , 
tandis  que  l’acide  oxalique  résiste 
plus  long-temps  à l’action  du  feu. 

L’honig-stein  analysé  par  Kla - 
proth  a donné , 

Alumine, 16 

Acide  végétal  particulier,  46 

Eau, 58 

Le  succin  se  fond  sur  un  char- 
bon ardent  et  répand  une- odeur 
agréable.  L,’honig-stein  blanchit 
sans  fusion  et  sans  odeur  ; le  suc- 
cin est  très-électrique  par  le  frot- 
tement ; l’honig-stein  l’est  très- 
peu  , à moins  qu’on  no  l'isole;  la  ré- 
fraction du  succin  est  simple , celle 
du  mellite  est  double.  Ces  rappro- 
chemens  des  deux  substances  sont 
de  Haiiy. 

HOPLITES , pierres  qui  parais- 
sent couvertes  d’une  légère  couche 
métallique;  ces  couvertures  sont 
ordinairement  polies. 


HOR 

IIORCUS  LAPIS.  Suivant  quel- 
ques auteurs,  une  pierre  noire,  qui 
s’écrase  aisément , et  qui  est  sui- 
vant eux,  propre  à souder  l’argent 
et  les  métaux;  on  l’appeloit  ca- 
temia. 

HORNBLEI  ou  Plomb  Corné  , 
plomb  muriaté  de  Derbishire  cris- 
tallisé en  cube. 

HORNBLENDE,  schorl  lamel- 
leux  , cornéenne  lamelleuse  , est 
toujours  d’une  couleur  sombre  , 
cendrée  , ardoisée  , ou  noirâtre  ; 
elle  se  présente  sous  forme  lamel- 
leuse et  confuse  , elle  paraît  être 
une  variété  des  cornéennas.  Elle 
donne  l’odeur  terreuse , lorsqu’on 
l’humecte  parla  respiration,  com- 
me la  cornéenne  ; elle  fond  à peu 
près  au  même  degré  de  chaleur; 
elle  donne  également  un  verre  noir, 
et  lorsqu’on  la  raye  , elle  donne 
aussi  une  couleur  grise. 

Ktrwan  a analysé  une  horn- 
blende qui  lui  a donné  , 


Silice,  .... 

. . 37 

Alumine  , . . 

. . 22 

Chaux  , . . . 

. . 2 

Magnésie  , . . 

. . 16 

Oxide  de  fer,  . 

. . 23 

y a plusieurs  variétés  de  horn- 

de,  la  verdâtre,  la  noire,  la  rou 

geâtre  , etc.  ; elle  ne  se  trouve  que 
dans  les  terrains  primitifs  où  elle 
est  très-commune , puisqu’elle  fait 
une  des  parties  constituantes  des 
granits. 

HORN-STEIN , pierre  de  corne 
des  Allemands. Cette  pierre  ne  cris- 
tallise jamais  ; elle  est  en  masse 
plus  ou  moins  considérable  ; elle 
n’a  qu’une  demi-transparence  très- 
foible. 
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Le  horn-stein  n’est  ni  du  quartz, 
ni  du  silex,  ni  du  petro-silex,  ni 
du  jaspe  ; on  le-reconnoît  à une  lé- 
gère apparence  quartzeuse  , à sa 
cassure  presque  concoïde , et  à sa 
foible  demi-transparence. 

fViegleb  a retiré  par  l’analyse 
d’un  horn-stein, 


Silice , 80 

Alumine, 20 


Les  Allemands  ont  donné  à cette 
substance  le  nom  de  pierre  de 
corne  (horn-stein)  ; mais  elle  dif- 
fère entièrement  de  la  cornéenne, 
qui  estune  pierre  analogue  ài’horn- 
blende  (schorl  lamelleux). 

L’horn-stein  a une  fausse  res- 
semblanceà  de  la  corne;  c’est  pour- 
quoi les  Allemands  lui  ont  donné 
le  nom  de  horn-stein , auquel  La- 
mé therie  a substitué  celui  de  ké- 
ratite. 

HOUILLE,  lithantrax , sub- 
stance bitumineuse  solide  dont  il 
y aune  très -grande  variété;  elle 
brûle  avec  plus  ou  moins  de  viva- 
cité suivant  sa  nature. 

La  houille  qui  ramollit  en  brû- 
lant ne  sert  que  difficilement  aux 
arts  , parce  qu’elle  coule  sur  les 
morceaux  de  métal  qu’on  y expose, 
les  enveloppe  et  les  soustrait  à l’ac- 
tion du  feu.  Les  Anglais  font  subir 
à la  houille  une  opération  qu’on  a 
appelée  mal  à propos  désouffrer  j 
c’est  une  demi  - combustion  , ou 
une  distillation  qui  lui  enlève  une 
partie  trop  abondante  d’huile  mi- 
nérale. On  sent  qu’il  ne  faut  pas 
trop  lui  en  enlever,  parce  que  c’est 
autant  de  perdu  pour  la  combus- 
tion. La  houille  dans  cet  état  n’est 
plus  à l’œil  qu’une  matière  sèche, 
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spongieuse,  d’un  gris  noir,  qui  a 
perdu  de  son  poids , et  a acquis  du 
volume  : elle  s’allume  plus  facile- 
ihent  et  sa  chaleur  est  plus  vive  et 
plus  durable. 

La  houille  ainsi  préparée  se 
liomme  coaks  chez  les  Anglais  , 
ui  prononcent  coks.  M.  Jars  a 
écrit  la  méthode  de  former  en 
France  du  coaks.  La  meilleure  des 
houilles,  es t celle  qui  est  brillante, 
sa  cassure  est  éclatante. 

HUMUS  , mot  latin  en  usage 
dans  la  langue  française  pour  dé- 
signer le  terreau , la  terre  végétale 
formée  par  les  débris  des  végé- 
taux et  des  animaux.  C’est  la  terre 
brune  ou  noirâtre  qui  est  a la  sur- 
face de  la  terre. 

HYACINTHE  , est  d’un  rouge 
mêlé  de  jaune.  L’hyacinthe  dite  la 
belle  paroît  beaucoup  plus  rouge 
que  jaune;  niais  ily  a des  hyacinthes 
încolores,et  qui  par  l’analyse don- 
nentles  mêmes  principes  que  le  jar- 
gon. Ces  deux  pierres  ont  la  même 
dui'eté,  même  pesanteur,  et  même 
réfraction  double.  Enfin  l’analogie 
entre  le  jargon  de  Ceylan  ell'hya- 
cinthe  sé  trouve  confirmée  par  la 
comparaison  de  leur  structure  et 
de  leurs  formes  cristallines;  d’a- 
prês  l’analyse  il  suit  que  100  par- 
ties d’hyacinthe  sont  composées 
de  , 

Zircone,  . . . . 64  5 

Silice, 5 a 

Oxide  de  ter  , . . 2 

Perte, 1 5 

Lés  hyacinthes  d’Expailly  sou- 
mises aUx  mêmes  expériences  ou 
essais  ont  fourni, 

Zifcone,  . ....  66 


Silice, 3r 

Fer, 

Perte 1 

Le  zircone  est  une  terre  parti- 
culière que  V auauelinse  mble  rap- 
procher des  oxides  métalliques. 

L’hyacinthe  se  trouve  à Ceylan, 
aux  Indes , et  dans  le  ruisseau  d’Ex- 
pailly , proche  le  Puy  - en  - Vêlai. 

Klaproth  a analysé  le  jargon  de 
Ceylan,  il  en  a retiré  , 

Zircone, 70 


Silice, 26 

Fer, i 

Porte, 5 


Substances  étrangères  au  zircon 
auxquelles  on  a donné  le  nom 
d’hyacinthe.  ( Miner,  de  tiaiiy  , 
tom.  1 1 , pag.  475  ). 

1 . Hyacinthe  orientale.  La  téle- 
sie  d’une  couleur  orangée. 

2.  Hyacinthe  occidentale.  La  to~ 
pase  d’un  jaune  salrané. 

5.  Hyacinthe  miellée.  La  tôpase 
d’un  jaune  de  miel. 

4-  Hyacinthe  la  belle.  Probable- 
ment le  grenat  d’un  rouge  saturé 
de  jaune. 

5.  Hyacinthe  cruciforme.  L’har- 
motome. 

6.  Hyacinthe  brune  des  volcans. 
L’idocrase. 

7.  Hyacinthe  blanche  de  laSom- 
ma.  Là  meïonite. 

8.  Hyacinthe  de  Compostelle.Le 
quartz  hémàtoïde. 

9.  Hyacinthe  de Denty.  Une  va- 
riété de  grenat. 

Ce  que  l’on  appelle  hyacinthes 
de  Compostelle  ne  sont  que  des 
cristaux  de  roche , opaques  , de 
couleur  rouge  de  brique,  en  pyra- 
mides exaèdres  par  leurs  bases  ; 
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on  les  trouve  en  Espagne,  en  Por- 
tugal , notamment  à Jojosa  , ville 
dans  la  province  de  Valence. 

HYACINTHINE  , est  la  vesu- 
vienne  de  TV orner. 

Stucke  a analysé  l’iiyacinthine 


brune  ; il  en  a retiré  , 

Silice  , 26  5 

Magnésie,  ....  4°  1 

Chaux  , 16 

Oxide  de  fer  , . . 16  2 

Perte  il 


Voyez  l’article  Idocrase. 

HYALOIDE,  pierre  sans  cou- 
leur comme  le  cristal. Htl.Hill  croit 
que  c’est  Vas  trios  de  Pline  ; on  a 
trouvé  des  pierres  de  cette  espèce 
proche  la  rivière  des  Amazones  , 
en  Amérique. 

HYDROGENE  ( gaz  ) , ou 
fluide  aériforme  inflammable.  Un 
des  principes  constituans  de  l’eau. 

Le  gaz  hydrogène  peut  s’extraire 
de  tous  les  corps  dont  il  est  prin- 
cipe constituant  : mais  la  décom- 
position de  l’eau  donne  le  plus 
pur;  à cet  effet , on  verse  de  l’acide 
sulfurique  sur  de  la  limaille  de  fer 
ou  de  zinc , l’eau  qui  sert  de  véhi- 
cule â cet  acide  se  décompose  sur 
le  métal  ; son  oxigène  sé  combine 
avec  lui , tandis  que  le  gaz  hydro- 
gène se  dissipe. 

Le  gaz  hydrogène  est  i5  fois 
plus  léger  que  l’air , et  ne  peut 
brûler  sans  le  contact  de  l'air  at- 
mosphérique. 

Morozzo  prétend  avoir  prouvé 
que  l’hydrogène  n’est  point  propre 
à la  respiration,  que  les  animaux 
y périssent  en  de  minute;  d’un 
autre  côté  Bergman , Schéele , et 
autres  savans  se  sont  assurés  par 
des  expériences  faites  sur  eux- 


mômes,  qu’on  pouvoit  respirer  es 
gaz  sans  danger. 

On  a vu  à Paris  l’infortuné  Pi- 
laire du  Rozier  remplir  ses  pou- 
mons d’hydrogène  et  l’enflammer 
lorsde l’expiration , ce  qui  formoit 
un  jet  de  flamme  très-curieux  : on 
lui  opposa  ce  que  Fontana  avoit 
objecté  aux  chimistes  suédois  ; sa- 
voir que  le  gaz  hydrogène  étoit 
mêlé  d’air  atmosphérique  : l’intré- 
pide physicien  répondit  à l’objec- 
tion en  mêlant  à l’hydrogène  très- 
pur  un  neuvième  d’air  atmosphé- 
rique; il  respira  ce  mélange  à l’or- 
dinaire; mais  lorsqu’il  voulut  l’en- 
flammer, il  se  lit  une  explosion  si 
terrible , qu’il  crut  avoir  les  dents 
emportées. 

La  proportion  des  principes 
composans  de  Veau  démontrée  par 
les  expériences  les  plus  exactes  y 
est  de  85  parties  d’oxigène  et  de 
i5  d’hydrogène  en  poids. 

IIYDROPHANE  , variété  de 
l’opale  dans  laquelle  la  terre  alu- 
mineuse domine;  cependant  com- 
me la  terre  siliceuse  a plus  d’in- 
fluence sur  cette  pierre  que  la 
terre  argilleuse , on  doit  la  ranger 
dans  la  classe  des  siliceuses.  Si  on 
met  les  hydrophanes  dans  l’eau  , 
elles  acquièrent  de  la  transpa- 
rence ; mais  cette  transparence 
cesse , dès  qu’on  les  tire  de  l’eau 
et  qu’on  les  essuie. 

ïfïDROLITE,  espèce  d’œtite 
qui  contient  de  l’eau. 

HYSTÉRIQUE  (pierre)  noire  , 
arrondie;  elle  prend  assez  bien  le 
poli , elle  est  fort  pesante,  et  se 
trouve  en  Amérique  , dans  la  nou- 
velle Espagne;  on  lui  attribue  des 
vertus  singulières  dans  les  inala-» 
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dies  de  V utérus,  qu’elle  guérit  lors- 
qu’on l’applique  sur  le  nombril. 
( Boéce  de  Boot  ). 

De  Lact  parle  d’une  pierre  d’A- 
mérique qu’il  possédoit;  elle  étoit 
taillée  en  un  plateau  ovale , et  d’un 
très-beau  noir;  on  y voyoit  deux 
taches  d’un  blanc  brillant  comme 
de  l’argent  ; il  croit  que  c’étoit  la 
pierre  connue  sous  le  nom  de  la- 
pis uterinus  vel  hystericus. 

HYSTEROLITE  , hystera  pe- 
tra  , pierre  qui  représente  d’une 
manière  distincte  l’extérieur  des 
parties  de  la  génération  du  sexe 
féminin;  elle  est  fort  dure,  d’un 
gris  ou  d’un  brun  noirâtre,  de  la 
grandeur  de  la  moitié  d’une  noix 
à qui  elle  ressemble  ; elle  est  con- 
vexe et  peu  lisse  d’un  coté  , de 
l’autre  côté  elle  a un  enfoncement 
duquel  il  sort  comme  en  relief,  un 
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corps  oblong , partagé  en  lon- 
gueur par  le  milieu  , et  ressem- 
blant aux  labia  pudenda.  M.  Fal- 
conet  croit  que  cette  pierre  est 
celle  que  les  anciens  appeloient 
pierre  de  la  mère  des  dieux. 

Les  hystérolites  ne  se  trouvent 
nulle  part  en  si  grande  abondance 
que  près  du  château  de  Beaubach 
sur  le  Rhin,  aux  confins  du  land- 
graviat  de  Hesse  ; on  en  trouve  à 
Chrenbreit - stein  vis-à-vis  Co- 
blentz.  Il  y a des  hystérolites  de 
la  grandeur  d’une  noisette,  on  les 
trouve  en  Suisse. 

H YSTRICITE  , bezoard  du 
porc  - épie  nommé  en  grec  et  en 
latin  histrix.  On  attribuoit  de 
grandes  vertus  à ce  bezoard.  Le 
cardinal  Fintzendorf , évêque  de 
Breslaw  , en  avoit  payé  une  mille 
florins  de  Hollande. 
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J ACL1T.  On  croit  que  les  mé- 
decins arabes  désignent  sous  ce 
nom  le  rubis;  ilscroyent  que  c’est 
à l’or  que  cette  pierre  précieuse 
est  redevable  de  sa  couleur. 

JADE  , lapis  divinus  , lapis  ne- 
phriticus , pierre  verdâtre  , étin- 
celante ; sa  cassure  est  fort  écail- 
leuse ; sa  surface  est  graisseuse  , 
comme  s’il  étoit  imbibé  d’huile; 
c’est  le  véritable,  cependant  on  en 
admet  trois  variétés. 

i°.  Le  jade  blanchâtre  , il  est 
d’un  blanc  laiteux,  mat , peu  trans- 
parent , et  se  trouve  à la  Chine. 

2°.  Le  jade  olivâtre , il  tire  quel- 
quefois sur  le  vert  céladon,  c’est  à 


cette  espèce  qu’on  a donné  le 
nom  de  pierre  néphrétique  ou  në- 
phrétite. 

5°.  Le  jade  vert  plus  ou  moins 
foncé;  on  l’appelle  pierre  des  Ama- 
zones , parce  qu’elle  se  trouve  en 
Amérique  près  de  la  rivière  de  ce 
nom. 

La  dureté  du  jade  est  si  consi- 
dérable qu’il  faut  se  servir  de  l’é- 
grisé  pour  le  travailler.  Son  ana- 
lyse a donné , 


Silice, 

• 47 

Magnésie  , . . . 

. 58 

Alumine,  .... 

- 4 

Clwux  , . , . . 

. 2 

Oxide  de  fer , . . 

• 9 

La 
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Le  jade  se  trouve  chez  les  To- 
paros , nation  établie  sur  les  bords 
<ie  la  rivière  des  Amazones,  plus 
aisément  que  partout  ailleurs.  On 
y trouve  des  morceaux  creusés  , 
■et  taillés  en  vases  , et  en  figures 
différentes;  d’autres  sont  en  pla- 
ques sur  lesquelles  on  a gravé  des 
figures  d’animaux  pour  en  faire  des 
talismans  , etc. 

JARGON  DE  CE  Y LAN , pierre 
qui  se  présente  sous  un  octaèdre 
équilatéral  , dont  les  deux  pyra- 
mides sont  séparées  parnn  prisme 
court  intermédiaire.  JCiaprothàans 
l’analyse  qu’il  a faite  du  jargon  y 
« découvert  une  terre  nouvelle. 
Suivant  lui  le  jargon  est  composé 
de  , : y ri  rw  hforiîj 

Terre  circoniennp  y.  68' 
Terre  siliceuse  , . . 3i 
Fer,  . . . »>!  ...  ,.:y  . o 
Nikel,  . . o -j-, 

Il  est  absolument  nécessaire  de 
voir  l’article  hyacinthe  pour  Sa- 
voir précisément  ce  que  c’est  que 
le  jargon.  i. 

On  trouve  àFréderikswern , en 
■JVorwège  , une  espèce  de  granit 
composé  de  hornblende  noire  , de 
feld-spath  rougeâtre  très  - iamel- 
leux,  et  dont  quelques  parties  ont 
le  jeu  de  la  bradorite.  Il  y a.  'au  mi- 
lieu de  cette  pierre:  des  jdrgons 
parfaitementcristpllisés.  Leur  cou- 
leur est  rougeâtre'. 

• JASPE,  selon  T^almont  de  Bo~ 
mare , ( en  1781),  est  un  caillou 
simple  , ou  une  espèce  de  pétrosi- 
lex  fort  dur  et  indestructible, opa- 
que, etc.  Selon  Bertrand,  (en  1 763), 
le  jaspe  est  un  petrosilex  que  Lirt- 
nœus  met  au  rang  des  agates. 

Mo/uiet  nous  assure  que  Crons- 
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tedt  s’est  trompé  dans  la  définition 
qu’il  a donnée  du  jaspe  (1).  Il  nous 
ait  que  le  jaspe  est  une  pierre  d’un 
fond  gris,  blanchâtre  ou  verdâtre, 
mêlée  de  différentes  taches  de  rouge 
et  de  blanc  , dont  toute  la  sub- 
stance est  quartzeuse  , et  tient  le 
milieu  entre  ce  caractère  et  l’agate. 
Elle  est  dure  et  solide,  fait  forte- 
ment feu  avec  le  briquet,  et  a pour 
caractère  distinctif  d’entrer  en  vi- 
trification d’elle -même  à cause  dp 
la  grande  quantité  de  fer  qu’elle 
contient.  Nous  rejetons  par  con- 
séquent de  ce  rang  le  prétendu  jaspe 
blanc  de  TV alleriusiqui  n’est  qu’un 
quartz  ou  qu’une  sorte  d’agate. 

Dans  la  sciagraphie , il  est  dit  à 
la.  pag.  544  du  Ier.  vol.  , que  le 
jaspé  est  un  composé  de  particules 
extrêmement  fines,  très-serrées  et 
très  - compactes  ; quelquefois  il  ? 
la  surface  continue  du  silex;  d’au- 
Æresibisjil  a l?airterreux.  ou  d’une 
argille  extrêmement  fine  ; .il  est 
opaque  et  sa  couleur  en  général 
est  rouge  ou  verte,  ou  tient  de  ces 
deux  mélanges  ; il  se  casse  en  mor- 
ceaux sans  figure  déterminée  ; il 
n-est  jamais  cristallisé;  sa  dureté 
.est  moindre  que  celle  du  quartz.; 
il  fait  feu  par  le  choc  du  briquet , 

il  est  susceptible  d’un  poli 

il  résiste  moins  à l’air  que  le  quartz 
car  sa  couleur  s’y  altère  à.  la  loiv 
gue  ; au  feu  la  couleur  rouge  de- 
vient plus  intense  et  la  verte  passe 
*u  gris  ; il  ne  fond  point  à un 
grand  feu.  Les  acides  minéraux  no 
l’attaquent  pas  tout  de  suite  ; mais 
au  bout  de  plusieurs  mois,  un  mor- 
ceau  de  jaspe  vert  mouillé  d’acide 

(>)  Nouveau  système  de  miaér.  par 
M.  Monnet,  pag.  a 18. 
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vitriolique  (sulfurique)  a donné  des 
cristaux  d’alun  et  de  vitriol  martial. 

Si  le  jaspe  ne  différent  (de  Saus- 
sure ) du  pétrosilex  que  par  son 
opacité , cette  différence  ne  suffi- 
l'oit  pas  pour  en  faire  un  genre  sé- 
paré , d’autant  que  l’on  trouve  des 
silex  et  des  pétrosilex  presqu’en- 
tièrement  opaques;  mais  le  jaspe  a 
une  diflérence  essentielle  , et  qui 
tient  à la  nature  de  ses  élémens  , 
c’est  qu’il  paroît  que  sa  base  est 
une  terre  argilleuse  , liée  par  un 
suc  de  la  nature  du  sdex,  et  sou- 
vent mélangée  de  fer  ; c’est  à cause 
de  cette  base  terreuse  que  les  jas- 
pes présentent  ordinairement  dans 
leur  cassure  un  grain  terreux  , et 
non  pas  des  surfaces  lisses  et  pres- 
que polies  comme  les  silex.  Il  faut 
cependant  avouer  que  le  suc  sili- 
ceux qui  lie  les  élémens  terreux 
de  jaspe  peut  être  assez  abondant 
pour  donner  a la  pierre  un  ced  du 
silex» 

En  général  les  différentes  pro- 
portions des  mgrediens  des  mixtes, 
établissent  tant  de  nuances  entre 
les  genres  voisins,  que  souventune 
espèce  intermédiaire  a des  droits 
égaux  , sur  chacun  de  ces  genres  , 
là  une  des  sources  des  diffi- 


et  c’est  là  une  des  sources  des  diffi- 
cultés de  la  minéralogie. 

Les  jaspes  bien  caractérisés  pré- 
sentent des  indices  très  - frappons 
de  leur  origine  argileuse  : souvent 
on  y reconnoît  le  grain  de  l’argile, 
les  veines  ondées  ; on  voit  dans 
quelques  espèces  les  vestiges  de  la 
retraite  qu’avoient  prise  les  argiles 
avant  d’être  pénétrées  par  le  feu 
qui  leur  a donné  la  dureté  du  cail- 
lou. Après  la  description  du  jaspe 
par  de  Saussure  , passons  a celle 


de  Lametherie. 

Le  jaspe , selon  ce  naturaliste 
paroît  être  composé  d’un  suc  sili- 
ceux ou  calcédonieux  , mélangé 
avec  beaucoup  de  terre  argileuse 
et  d’oxide  de  fer.  J’ai  une  belle  cal- 
cédoine qu’on  voit  avoir  coulé 
sur  une  argile  martiale  qu’elle  a 
changée  en  jaspe  jaunâtre.  J’ai  fait 
chauffer  ce  jaspe  qui  est  devenu  rou- 
geâtre. L’analyse  de  jaspe  prouve 
que  de  Saussure  connoissoit  cette 
substance , qui  contient , 

Silice, 54 

Alumine, 5o 

Oxide  de  fer  , . . .16 

Les  analyses  doivent  varier  sui- 
vant la  nature  des  jaspes- dont  il  y 
a une  grande  variété  ; les  princi- 
pales sonf,  jaspe  rouge,  jaspe  vert, 
jaspe  bleu,  jaspe  blanc  , jasjîe  zi- 
nople,  jaspe  rubané , jaspe  fleuri , 
jaspe  sanguin , etc. 

Jaspe  porcelaine  de  iVertier ; il 
a l’aspect  d’une  argile  endurcie,  il 
est  d’un  gris  bleuâtre.  Cette  pierre 
paroît  être  une  argile  quartzeuse 
chauffée. 

D’après  l’analyse  de  M.  Rose  , 
le  jaspe  porcelaine  contient , 
Silice , . . . . 60,75 


. 27,25 
• 3, 

2,5o 
5,66 


Alumine,  . 

Magnésie  , 

Oxide  de  fer 
Potasse , 

Voyez  PonCELANITE. 

Le'  caillou  d’Egypte  est  une 
espèce  de  jaspe  veiné  et  souvent 
œillé  , le  fond  de  sa  couleur  est 
d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  , 
les  veines  ou  bandes  sont  d un 
brun  plus  clair , mais  elles  sont 
mélangées  irrégulièrement. 

JAIS  ou  JAYET,  gagatcs  , la. 
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pis  thracius,  suecilmm  nie  mm , est 
un  bitume  noir , dur , sec , luisant  ; 
il  surnage  pour  -l'ordinaire  à l’eau , 
il  prend  du  poli  et  de  l'éclat;  comme 
le  succin  il  attire  la  paille.  On  le 
regarde  comme  un  bois  fossile  de 
couleur  noire  qui  a perdu  toute  sa 
consistance.  Il  se  brise  facilement. 

Le  nom  de  jayet  ou  gagas  lui 
vient  de  gagis  ville  de  la  Licie  , 
où  on  le  trouvoit  autrefois  ; main- 
tenant on  en  trouve  en  Allemagne, 
en  Suède , en  France  , etc.  C’est 
à Wurtemberg  qu’on  travaille  le 
jais.  On  en  fait  des  boutons,  des 
colliers  , des  bijoux, • etc. 

ICHTHYOASPHALTES,  pois- 
sons bituminisos. 

- ICHTYODONTES,  dents  de 
poissons  fossiles. 

ICHTYOGÉES  , poissons  ter- 
réfiés. 

ICHTYOLITES , poissons  pé- 
tri liés. 

ICHTYOMÉTALLIQUES  , 
poissons  métallisés. 

IGHTYOPHTALME  se  trouve 
à U ton  en  Suède , elle  est  très-rare. 
Suivant  Andrùda,  sa  couleur  est 
d’un  blanc  jaunâtre,  sa  pesanteur 
spécifique  est  de  2,491  , elle  raye 
le  verre  , sa  cassure  estlamelleuse. 

ICHTHYORUSSITES , pois- 
sons fossiles. 

ICHTHYPOLITES , poissons 
emoreints. 

• IG IT  YPERIE,  bufonite  rhom- 
boidale.de  quelques  auteurs.  H il  l 
a donné  ce  nom  au  palais  osseux 
des  poissons  qu’on  trouve  fré- 
quemment fossiles,  à une  grande 
profondeur  en  terre,  ce  sont  les 
silicjiiaslra  de  Lhujcl.  Ces  subs- 
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tances  varient  beaucoup  en  figure, 
couleur  et  en  dureté. 

IDOCftASE,  c’est-à  dire  forme 
mélangée, est  fusible  au  chalumeau 
en  verre  jaunâtre.  On  en  trouve 
auprès  du  Vésuve  un  grand  nom- 
bre engagés  dans  des  fragmens  de 
roches  primitives  qui  ont  été  re- 
jetées hors  du  volcan  et  ne  pa- 
roissent  point  avoir  souffert  ou 
très-peu  de  l’action  de  la  chaleur. 
Ces  roches  sont  des  mélanges  de 
plusieurs  des  substances  suivan- 
tes : quartz  , mica , talc-stéatite  , 
chaux  carbonatée  , argile  , etc. 
Les  idocrasesy  sont  accompagnées 
de  divers  cristaux,  tels  que  des 
grenats  émarginés , des  amphibo- 
les dodécaèdres  , des  néphelines  , 
des  mejonites , etc. 

La  Sibérie  fournit  aussi  des  ido- 
crases  d’une  couleur  d’olive  très- 
foncée  , qui  sont  renfermées  iso- 
lément. dans  une  pierre  d’un  vert 
blanchâtre  que  Klaproth  regarde 
comme  une  serpentine. 

Le  nom  d 'idocrase  exprime  que 
les  formes  de  cette  substance  sont , 
en  quelque  sorte,  mélangées  de 
celles  des  autres. 

Analyse  de  l’idocrase  du  Vésuve, 


par  Klaproth  : 

Silice 55  5o 

Chaux, 2.2  2.5 

Alumine, 55 

Oxide  de  fer,  ...  y 5 o 

Oxide  de  manganèse , 2.5 

Perte, 1 5o 

Analyse  de  l’idocrase  de  Sibérie, 
par  lu  même , 

Silice 42 

Chaux, 54 

Alumine, 16  a5 

I ?. 
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Oxide  de  fer , . . . 5 5ô 

Oxide  de  manganèse , 
un  atome  , 

Perte  2 25 

L'idocrase  est  la  vésuvienne  de 
Werner  , l’hyacintine  de  Lame- 
therie. 

IGLITE  est  très-peu  connue. 
Cette  substance  fut  trouvée  dans 
la  vallée  d’Igloprès  Neufdorf,  par 
M.  Esmark,  dans  son  voyage  mi- 
néralogique en  Hongrie,  en  Tran- 
sylvanie et  dans  le  Banna. 

ILUANA , terre  très-blanche  et 
légère , elle  nous  vient  de  l’île 
d’Elbe  ; c’est  une  terre  bolaire. 

IMMA  , espèce  d’ochre  rouge  , 
ou  oxide  de  fer  qu’on  trouve  dans 
la  montagne  de  Chiampa  près  de 
Ander-Abassie  en  Perse.  Cette 
substance  sert  aux  peintres. 

INCAS  , la  pierre  des  Incas 
est  une  substance  métalliques  dont 
se  servoient  les  Incas  pour  faire 
des  bijoux,  des  miroirs  ; on  les 
trouve  dans  les  tombeaux  des  prin- 
ces Péruviens.  On  croit  que  c’fest 
une  espèce  de  marcassite. 

INCRUSTATIONS  , incrus- 
tât a , croûtes  qui  enveloppent  des 
corps  qui  ont  séjourné  dans  de 
certaines  eaux,  ou  dans  la  terre  ; il 
y a des  incrustations  calcaires,  sa- 
lines, métalliques, -ochreuses,  etc. 
Mais  les  plus  communes,  sont  les 
inscrustations  calcaires.  Les  eaux 
d’Arcueil  près  de  Paris  , ont  la 
propriété  de  former  très-promp- 
tement une  croûte  autour  des 
corps  qu’on  y laisse  séjourner  ; 
ces  eaux  qui  tiennent  en  dissolu- 
tion la  matière  calcaire  par  le 
moyen  de  l’acide  carbonique , ne 
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sont  pas  rares.  Une  source  en  ce 
genre,  une  des  plus  curieuses  qu’il 
y ait  en  France  par  les  masses 
qu’elle  a formées,  et  qu’elle  forme 
journellement , est  celle  qui  coule 
dans  un  des  faubourgs  de  Cler- 
mont-Ferrand ; on  y voit  un  mas- 
sif de  pierre  d’un  seul  bloc,  long 
de  240  pieds  sur  16  de  hauteur. 

INDICOLITE  , est  très-rare; 
suivant  Andradti * sa  couleur  est 
d’un  bleii  indigo , son  éclat  apr 
proche  de  f éclat  métallique;  elle 
cristallise  en  petits  prismes  rhôfn- 
boïdaux  fortement  striés  sur  leur 
longueur.  On  la  trouve  à Uton  en 
Suède.  Elle  est  dans  la  classe  des 
tourmalines. 

JONCS  DE  PIERRE  ; junci  la- 
pidei  , sont  des  pien*es  formées 
par  l’assemblage  de  lubulites  pé- 
trifiées ou  de  corraloides  cylindri- 
ques parallèles  les  unes  aux  autres , 
et  placées  perpendiculairement  , 
eu  égard  à la  masse  de  la  pierre  ; 
il  se  trouve  une  pierre  de  cette  es* 
pèce  en  Angleterre.  Dans  le  cata- 
logue de  TVoodward , il  est  dit 
ue  les  cylindres  qu’on  remarquoit 
ans  le  morceau  qu’il  possédoit  ^ 
avoient  près  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur , et  s’étendoient  autant  qua 
la  pierre,  quoiqu’elle  ne  fût  elle- 
même  qu’un  fragment.  Ce  mor- 
ceau curieux  avoit  été  tiré  d’une 
carrière  située  entre  Carlisle  et 
Cokesmouth  dans  le  duché  de 
Cumberland.  Cette  substance  est 
le  memnor  juncuin  de  ff  aodward. 

IRIDIUM  , nouvelle  substance 
métallique , trouvée  dans  la  poudre 
noire  qui  reste  après  la  dissolut  ion 
du  platine  par  Srw-thson-'L ennant , 
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membre  de  la  société  royale  de 
Londres  ; il  a appelé  ce  métal 
iridium  , à cause  de  la  variété 
frappante  de  couleur  qu’il  donne 
pendant  qu’on  le  dissout  dans  l’a- 
cide muriatique. 

Ce  métal  est  blanc,  infusible  , 
il  n’a  pu  se  combiner  ni  avec  le 
soufre,  ni  avec  l’arsenic.  On  peut 
obtenir  l’iridium  pur,  en  expo- 
sant simplement  les  cristaux  oc- 
taèdres à la  chaleur  qui  chasse 
l’oxigène  et  l’acide  muriatique. 

Transac.  Philosoph.  1804. 

ISERINE  , substance  minérale 
dont  le  nom  provient  de  ce  qu  elle 
se  trouve  dans  le  sable  d’une  pe- 
tite rivière  de  Bohême  nommée 
Iser.  C’est  une  mine  de  titane. 

La  couleur  de  l’iserine  est  un 
noir  de  fer  tirant  au  brun.  Il  se 
trouve  en  grains  dont  la  surface 
est  un  peu  rude  et  brillante.  Voy. 
Rhutile. 

ISITE,  lapis  isidis  , héris- 
son mamilaire  fossile  , parce  que 
la  déesse  Isis  étoit  représentée  avec 
grand  nombre  de  mamelles. 

ISLANDE  ( cristal  d’ ) , sub- 
stance connue  sous  le  nom  de  spath 
transparent  rhomboidal  d’Islande , 
qui  a double  réfraction.  Voyez 
Spath  d’Islande. 

JUDAILITE  , pierre  judaïque 
ou  de  Sirie.  Ce  sont  des  pierres 
d’une  forme  ovale  et  semblables  à 
des  olives  , ayant  ordinairement 
une  queue  à un  des  bouts.  Il  y en 
a qui  sont  unies,  d’autres  sont  sil- 
lonnées. On  présume  que  ce  sont 
les  pointes  d’une  espèce  particu- 
lière d’oursin  devenue  fossile  , et 
même  convertie  en  spath  : elles  se 
cassent  obliquement. 
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rVOIRE  FOSSILE.  On  a trouvé 
des  dents  d'une  grandeur  déme- 
surée et  semblables  à des  cornes 
dans  l’intérieur  de  la  terre  : elles 
sont  ou  blanches  , ou  jaunâtres  , 
ou  brunes.  Il  y en  a qui  ont  la  du- 
reté de  l’ivoire  ordinaire , d’autre^ 
sont  exfoliées,  tendres  et  cassantes. 
On  trouve  ces  fossiles  dans  plu- 
sieurs pays,  tels  que  l’Angleterre, 
la  France , l’Allemagne;  mais  elles 
ne  sont  nulle  part  aussi  abondam- 
ment répandues  qu’en  Russie  et  en 
Sibérie,  et  surtout  entre  la  ville  da 
Jakusk  et  la  mer  glaciale.  Les  ha- 
bitans  de  cette  contrée  croient  que 
ces  dents  appartiennent  à un  ani- 
mal énorme  qu’ils  nomment  ma- 
mut , qui  selon  leur  imagination 
habite  sous  terre  et  meurt  aussitôt 
qu’il  voit  le  jour.  Cette  fable  et 
autres  rêveries  semblables  ont  été 
gravement  débitées  par  lsbrand- 
Jdes  , et  d’après  lui  par  Muller  , 
qui  ont  été  copiés  par  d’autres  : 
ainsi  se  propagent  les  contes  et  les 
fables. 

Enfin  l’erreur  est  détruite.  M.  le 
chevalier  Hansloane  a prouvé  clai- 
rement que  ces  dents  si  grandes  ne 
euvent  être  regardées  que  comme 
e l’ivoire  ou  de  vraies  dents  qui 
ont  appartenu  à des  éléphans. 

Dans  le  cabinet  impérial  de  Pé- 
tersbourg,  on  voit  une  dent  d 'ivoire 
fossile  q ui  pèse  i85  livres.  Le  che- 
valier Hansloane  en  possédoit  une 
qui  avoit  cinq  pieds  sept  pouces 
de  longueur , et  dont  la  base  avoit 
six  pouces  de  diamètre.  Les  Sibé- 
riens emploient  Y ivoire , fossile  aux 
mêmes  usages  que  l'ivoire  ordi- 
naire. 
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KlAMINA-MASLA  ou  KAME- 
jV OIE-MASLO , substance  miné- 
rale , onctueuse  et  grasse  au  tou- 
cher , qui  se  trouve  en  plusieurs 
endroits  de  la  Sibérie,  attachée 
comme  des  stalactites  aux  cavités 
de  quelques  roches  d’une  ardoise 
noirâtre  chargée  d’alun.  Le  kami- 
na-masla  est  d’une  couleur  jaune 
grisâtre  ; il  paroît  que  c’est  un 
guhr  métallique. 

KAOLIN  , argile  mêlée  de  si- 
lice et  de  mica.  On  en  a deux  va- 
riétés principales. 

i 0 . L’argile  à porcelaine , solide , 
blanche  comme  celle  du  Japon  , 
de  St.-Yricz  et  de  Saxe  , ou  cou- 
leur de  chair  comme  celle  dont 
on  se  sert  en  Saxe  pour  les  vases 
de  porcelaines  les  plus  beaux. 

2°.  L’argile  à porcelaine  pulvé- 
rulente pure  , comme  celle  de 
Westmanie  et  celle  de  Boserap , 
ou  brûlante  comme  celle  de  la 
Chine. 

Le  kaolin  ne  se  trouve  que  dans 
les  pays  anciens  ( Monnet  ) , est 
ordinairement  sous  la  croûte  du 
terreau  en  couches  ou  amas.  Ce- 
lui qu’on  emploie  à la  manufac- 
ture de  Sèves,  est  tiré  deSt.-Yriez, 
en  Limousin.  C’est  le  plus  beau 
de  France.  Cette  terre  est  plus  ou 
moins  blanche  , line  et  douce  au 
toucher  , sans  consistance  , très- 
friable  et  se  délaye  très-facilement 
dans  l’eau. 

On  trouve  de  la  terre  à porce- 
laine ( kaolin  ) à la  Bourboule , 
près  Murat-le-Kaire  à six  lieues 
de  Clermont-Ferrand  (i). 


(i)  IIe. voy.  d’Auvergne , par  Monnet. 


Le  kaolin  paroît  être  un  produit 
de  la  décomposition  des  granits  , 
qui  contiennent  une  grande  quan- 
tité de  feld-spath.  Ce  feld-spath  et 
le  mica  contiennent  beaucoup  d’ar- 
gile, laquelle  donne  du  lian  à ce 
composé. 

KARABE  , ambre  jaune , suc- 
cin , est  un  suc  végétal  qu’on  trou- 
ve enfoui  en  terre  ou  déposé  sur 
les  bords  de  la  mer  Baltique , dans 
la  Prusse-Ducale.  On  a fait  des 
fouilles  sur  ces  côtes  â environ 
cent  pieds  de  profondeur  ; on  y a 
rencontré  des  lits  de  bois  fossiles, 
et  à travers  ces  lits,  des  morceaux 
de  succin  souvent  attachés  à ces 
bois.  Quelques-uns  de  ces  mor- 
ceaux pèsent  jusqu’à  cinq  livres. 

Ce  bitume  est  le  plus  beau  de 
tous  , il  est  dur  et  susceptible 
d’être  poli  et  possède  une  grande 
variété  de  couleur  ; il  y en  a de 
blanc  , de  jaune , de  rouge , cou- 
leur d’or,  de  brun,  de  veinés,  etc. 
Il  devient  électrique  et  capable 
d’attirer  des  pailles  ; c’est  pour- 
quoi les  Grecs  lui  avoient  donné 
le  nom  d 'électron. 

RENAIS,  KNEISS,  GNEIS , 
roche  composée  de  quartz  et  de 
mica:  plus  ou  moins  d’argile  qui 
lui  sert  comme  de  base , le  rend 
toujours  feuilleté  et  lui  donne  l’air 
d’un  schiste.  Le  feld-spath  n’est 
qu’accidentel  dans  cette  substance , 
de  même  que  dans  le  granit;  l’ar- 
gile n’est  qu’accidentelle , et  n’est 
pas  un  de  ses  principes  consti- 
tuons. 

KERATITE , V.  Houn-Stei*. 

KERATOPHYTES , corpsligu- 
rés  à branches  hautes  et  minces  ; 
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e’est  une  espèce  de  polypier , sa 
substance  ressemble  à de  la  corne. 

Il  y en  a de  réticulés  ou  en  réseau, 
de  rameux  et  d’autres  en  forme 
de  buisson. 

Le  keratophite  réticulé  ou  en 
réseau , ressemble  à une  noix  min- 
ce , creuse  et  vidée  ; c’est  le  re- 
tepora  de  quelques  lithologistes. 

KERMES  MINERAL  NATIF , 
antimoine  rougeâtre  , minéralisé 
par  le  soufre.  Cette  mine  est  ordi- 
nairement striée. 

KIES  ou  QUISSE,  nom  que 
les  mineurs  donnent  à la  pyrite  et 
à la  marcassite. 

KIVAVER,  KÎVAUR , KNEUSS. 
Les  Allemands  désignent  par  ces 
noms  une  sorte  de  roche  compo- 
sée de  quartz  blanc,  mélée  avec 
des  particules  d’un  talc  gris , ou 
séléniteavec  lequel  il  est  fort  étroi- 
tement lié.  Cette  roche  est  très- 
dure  et  se  rencontre  en  tous  pays  ; 
mais  principalement  en  Misnie  , 
au  rapport  de  Henckel , au-des- 
sous de  la  terre  végétale. 

KN  OSPEM , œrugo  nativastria- 
ta  , est  un  oxide  de  cuivre  en  cris- 
taux ou  en  aiguilles  qui  ont  l’éclat 
des  cristaux  de  Vénus  et  la  figure 
des  filets  d’amiante.  C’est  un  vert 
de  montagne  soyeux. 

KOLLYRHITE,  espèce  d’alun 
natif,  dont  Klqproth  a retiré  , 
Alumine  , 45 


Silice  , 14 

Eau  , 3 1 


KOREITE,  pierre  de  lard,  lar- 
dites  de  Wallerius.  Le  specstein 
des  Allemands  , la  stéatite  des  an- 
ciens , le  gemma-liuya  de  Tré- 
voux. La  Koreite  est  une  espèce 
de  steatite  ; mais  elle  a plus  de  so- 
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lidité , et  elle  peut  se  travailler, 
Les  Chinois  en  ont  de  plusieurs 
espèces  dont  ils  font  des  bijoux  , 
des  vases , des  ornemens , des  ma- 
gots, etc. 

Les  variétés  sont  i°.  La  blan- 
châtre ; elle  a presque  l’aspect  du 
lard  blanc  un  peu  jaunâtre. 

2°.  La  rougeâtre  ; les  Chinois 
en  ont  une  espèce  qui  est  d’un  as- 
sez beau  rouge  ; souvent  elle  est 
veinée. 

3°.  La  brunâtre  ; elle  se  trouve 
aussi  à la  Chine. 

4°.  La  verte  ; il  en  est  une  es- 
pèce d’un  très-beau  vert  , demi 
transparente.  Onia  trouve  en  Cor- 
se, à Bareuth , à la  Chine;  cette 
espèce  fait  souvent  la  base  de  cer- 
tains porphyres. 

5°.  La  verte  veinée  de  Sibérie. 
Line  koreite  verte , solide , feuil- 
letée Ae  Bareuth  a donné  a l’analyse, 

Silice  , 58 

Magnésie , . . . -39 
Oxide  de  fer  , . . 2 

KOUPHOLITE  , c’est-à-dire  , 
pierre  légère.  Cette  substance  n’est 
pas  encore  bien  connue.  Gillet  l’a 
trouvée  près  de  Barrèges , elle  for- 
me des  grouppes  de  petites  lames 
translucides  d’un  blanc  un  peu 
nacré  , ces  lames  sont  très-minces 
et  ont  à peine  un  millimètre  de 
largeur.  La  koupholite  se  fond  au 
chalumeau  avec  bousoufflement  et 
phosphorescence  en  émail  spon- 
gieux. L’acide  nitrique  n’a  point 
d’action  sur  elle.  Lelièvre  pense 
qu’elle  doit  être  associée  à la  prhe- 
nite  , dont  elle  est  une  variété. 
Voyez  Phhemte. 

Vaucjuelin  a retiré  de  la  kou- 
pholite , 

i4 
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Silice, 48 

Alumine  , ....  24 

Chaux  23 

Oxide  de  fer,  ...  4 

KRYOLITH  de  Karstein  , V. 
Cheyoljte.  C’est  l’alumine  fluatée 
alkaline.  T^oy.  Chryolite. 

KUPFERHIECKEM  , petits 
grains  pyriteux,  couverts  d’un  en- 
duit vert  , qui  se  trouvent  dans 
quelques  espèces  d’ardoises.  On 
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XjABRADORITE , pierre  de  la- 
brador, lapis  ostotylandiœ.  Cette 
pierre  se  distingue  par  la  vivacité 
de  ses  couleurs;  frappée  par  le  bri- 
quet elle  donne  des  étincelles;  po- 
lie elle  chatoie  et  elle  offre  les  cou- 
leurs changeantes  de  la  topase,  de 
l’émeraude  et  du  saphir.  On  aper- 
çoit dans  la  pierre  de  labrador  un 
léger  degré  de  transparence  ; on  y 
voit  quelquefois  et  très-distincte- 
ment la  cristallisation  du  feld- 
spath : les  variétés  principales 
sont  , 

i°.  Labradorite  bleue  avec  de 
belles  nuances. 

20.  Labradorite  bleue  avec  des 
nuances  vertes. 

3°.  Labradorite  verdâtre  avec 
de  belles  nuances. 

4°-  Labradorite  grise  avec  des 
nuances  vertes  et  bleues. 

Ce  jeu  de  couleur  est  dû  à la  mê- 
me cause  que  celui  de  l’opale,  à 
des  petites  fentes  ; en  effet , cette 
pierre  examinée  à la  loupe  , son 
tissu  paroît  vitreux,  trézalé,  ger- 
ce , fêlé , strié. 
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croit  que  cette  substance  pourroit 
etre  la  mine  de  cuivre  schisteuse 
ou  le  cuivre  combiné  avec  le  sou- 
fre, le  fer,  et  la  terre  argileuse. 
C’est  la  XXVIe.  espèce  de  Monnet. 

KUPFER-NIKKEL,mine  d’ar- 
senic, d’un  rouge  cuivreux,  il  s’y 
trouve  quelque-fois  , mais  acci- 
dentellement, du  cobalt. 

K YM  ALITE  , astroïte  ondulé 
fungi  forme. 
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LAIT  DE  LUNE  FOSSILE  , 
terre  calcaire  , blanche  , légère  , 
peu  liée  et  semblable  à de  la  fa- 
rine. 

LAMIODONTE,  dentpétrifiée 
d’un  poisson  qu’on  appelle  lamie ; 
c’est  la  plus  grande  espèce  du  chien 
de  mer , de  requin  ou  goulu. 

LAPILLO  ou  RAP1LLO  des 
Italiens  , sont  de  petites  portions 
de  laves  semblables  à de  petites 
pierres  ; le  rapillo  est  presque  tou- 
jours poreux  ou  scoriforme;  c’est 
une  production  volcanique  gra- 
ve J ée. 

LARDITE.  T^oyez  Koreite. 

LAVAGE,  opération  par  la- 
quelle on  dégage  à l’aide  de  l’eau 
les  parties  terreuses  qui  sont  mê- 
lées avec  les  parties  métalliques. 

LAVE  , en  italien  lava  , nom 
générique  que  l’on  donne  aux  ma- 
tières qui  sont  sorties  du  flanc 
d’un  volcan  et  qui  ont  coulé  sous 
forme  de  matières  embrasées  ; la 
lave  ne  peut  être  regardée  que 
comme  un  mélange  de  pierres,  de 
sable , de  terres,  de  substances  mé- 
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talliques,  de  sels  , etc.;  enfin  il  y 
en  a une  grande  variété. 

Les  laves  sont  distinguées  en 
compactes , cellulaires , poreuses , 
caverneuses  , etc.  Lorsque  les  la- 
ves se  présentent  sous  une  forme 
régulière  , on  les  nomme  basal- 
tes qui  varient  à raison  de  leur 
forme. 

LAVEZE,  LAVEGE,  LA- 
VE Z Z I , pierre  du  genre  de  celles 
qu’on  nomme  pierres  ollaires ; elle 
est  grisâtre  , rarement  marbrée. 
On  connoît  trois  carrières  de  cette 
pierre  : l’une  est  à Pleurs  en  Suisse, 
l’autre  dans  la  Valteline,  au  comté 
de  Chiavenne , et  la  troisième  dans 
le  pays  des  Grisons.  Cette  pierre 
a la  propriété  de  se  tailler  très-ai- 
sément et  de  se  durcir  au  feu;  on 
en  fait  des  marmites,  des  pots  et 
autres  ustensiles  de  ménage , dont 
on  fait  un  assez  grand  commerce 
dans  la  Suisse  et  le  Milanais  ; on 
prétend  que  l’eau  chauffe  plus 
promptement  dans  ces  sortes  de 
vaisseaux  que  dans  ceux  qui  sont 
métalliques.  Cette  pierre  est  douce 
au  toucher  ; on  la  tire  avec  beau- 
coup de  peine  du  sein  de  la  terre, 
parce  que  les  ouvriers  sont  obli- 
gés de  travailler  couchés , vu  que 
les  passages  qui  sont  pratiqués  dans 
cette  carrière  sont  fort  étroits. 

L’on  tourne  au  tour  les  masses 
de  lave ge  qui  ont  été  tirées  de  la 
terre  et  formées  en  cylindres;  c’est 
un  moulin  à eau  qui  fait  mouvoir 
ce  tour;  il  est  arrangé  de  façon 
que  l’ouvrier  qui  tourne  peut  ar*- 
rêter  la  machine  à volonté. 

LAZULITE  ou  PIERRE  D’A- 
ZUR , cyanus  veterum  , pierre 
d’un  beau  bleu  ; elle  est  tachetée 
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de  blanc  et  souvent  parsemée  de 
mica,  de  grains  pyriteux  ou  de 
paillettes  d’or;  sa  cristallisation  est 
confuse.  Cette  pierre  est  classée 
parmi  leszéolites;  sa  cassure  res- 
semble un  peu  à celle  du  pétrosi- 
lex  ; son  grain  est  fin  et  elle  prend 
un  beau  poli;  on  croit  que  sa  cou- 
leur est  due  à l’oxide  de  fer. 

Klaproth  a analisé  le  lazulite  ; 
il  en  a retiré  , 

Silice , 46 

Alumine  , . . . . 14  5o 

Carbonate  de  chaux,  28 
Sulfate  de  chaux  , . 6 5o 

Oxide  de  fer,  . . . 5 

Eau, 2 

Monnet  donne  le  nom  de  zéolit» 
au  lapis  lazuli  ; il  a trouvé  cette 
substance  dans  la  ci-devant  pro- 
vince d’Auvergne. 

LEAO  , espèce  de  bleu  dont  les 
Chinois  se  servent  pour  peindre 
leur  porcelaine. 

LEHMANITE,  jade  que  de 
Saussure  a trouvé  près  du  lac  Lé- 
man ou  de  Genève  ; cette  pierre 
ne  cristallise  point  régulièrement; 
sa  couleur  est  d’un  gris  verdâtre  , 
elle  a une  extrême  dureté  , de  la 
ténacité  comme  les  cornéennes  ; 
cette  substance  a beaucoup  de  rap- 
port avec  le  pétrosilex  et  avec  1* 
jade. 

LEMNOS  ( terre  de  ) , espèce 
de  terre  bolaire  dont  on  a chanté 
tant  de  merveilles  ; il  y en  a de 
blanche  , de  jaune  , et  de  rouge. 
Les  habitans  de  Stalimène  ( autre- 
fois Lemnos  ) font  un  commerce 
de  ces  argiles.  Cette  terre  diffère 
peu  de  la  terre  à foulon. 

LENTICULAIRES  , sont  des 
pierres  rondes  et  applaties  , ren- 
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fiées  par  le  milieu , en  un  mot  qui 
approchent  de  la  forme  d’une  len- 
tille, il  j en  a d’une  petitesse  im- 
perceptible et  au  dessous  de  celle 
d’un  grain  de  millet;  d’autres  ont 
jusqu’à  un  pouce  de  diamètre;  c’est 
à ces  dernières  que  l’on  a donné 
le  nom  de  pierres  numismales  , 
nummi  lapidei. 

LÉONINE  , agate  à laquelle 
on  attribuoit  la  vertu  imaginaire 
de  vaincre  la  rage  des  lions. 

LEON  T ION  , sorte  d’agate 
fauve  et  ondée. 

LEPADITE, lepas  pétrifié,  co- 
quillage univalve. 

LEPIDOLITE , c’est  - à - dire  , 
pierre  d'ecaille.  Cette  substance 
a été  trouvée  sur  la  montagne  de 
Gradisko  près  le  village  de  l\ose- 
na , en  Moravie  , par  l’abbé  Poda. 
Cette  pierre  se  présente  sous  for- 
me d’écaille  de  couleur  violette  ; 
on  l’avoit  mise  dans  la  classe  des 
zéolites. 

Klaproth  a retiré  de  cette  pierre, 

Silice, 54  5o 

Alumine , ....  38  25 

Oxide  de  fer  et  de 

manganèse,  . . . ©o  7 5 

Potasse  46 

Perte, 2 5o 

D’après  cette  analyse  cette  sub- 
stance ne  seroit  pas  une  zéolite  , 
puisqu’elle  ne  contient  point  de 
terre  calcaire. 

Analyse  par  Vaiujuelin: 

Silice, 54 

Alumine  , ....  20 
Chaux  fluatée  , . . 4 

Potasse, 18 

Oxide  de  manganèse,  5 
Oxide  de  fer,  . . . 1 

Suivant  l’analyse  de  prau</uelin, 
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et  les  caractères  minéralogiques 
que  Hauy  a reconnus  dans  la  lepi- 
dolite , cette  substance  se  rappro- 
che du  talc  que  Hauy  a nommé 
talc  granuleux. 

LERZOLITE,  espèce  de  pierre 
ollaire  mêlée  de  jaune  et  de  vert, 
entre-mêlée  de  parties  calcaires,  et 
d’une  substance  en  grains  d’un  vert 
d’émeraude  ; en  soufflant  dessus  , 
elle  a l’odeur  terreuse.  Le  Lièvre 
a trouvé  cette  pierre  dans  les  mon- 
tagnes de  l’Ers,  du  comté  de  Foix, 
et  qu’il  croit  être  celle  qui  durcie 
au  feu  donne  la  chrysolite  des 
volcans. 

LEUCAGATE  , agate  à veines 
blanches. 

L E U C I T E , grenat  blanc  qui 
est  commun  en  Italie  , mais  très- 
rare  en  France;  sa  cassure  est  ra- 
boteuse et  terne,  tantôt  légèrement 
ondulée  et  un  peu  luisante  ; sa 
pesanteur  spécifique  est  56,5  ix 
( Haüy  ).  Klaproth  a donné  l’a- 
nalyse  de  cette  substance,  et  il  y 
a trouvé  l’alkali  végétal  qui  y est 
comme  partie  constituante.  Kau~ 
tjuelin  confirme  les  expériences  de 
Klaproth.  K oyez  Amphigène. 

Ces  expériences  prouvent  donc 
évidemment  que  les  grenats  blancs, 
et  les  laves  dans  lesquelles  ils  se 
trouvent  contiennent  de  la  potasse 
à l’état  de  combinaison  intime. 

Ces  considérations  porteroientà 
croire  que  les  alkalis  fixes  ne  sont 
pas  des  élémens  primitifs  , mais 
qu’ils  se  forment  continuellement 
de  principes  plus  simples.  Cette 
découverte  nous  apprend  que  la 
soude  n’est  pas  le  seul  alkali  qui 
existe  dans  le  règne  minéral  , et 
que  la  potasse  s’y  trouve  aussi , 
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peut-être  même  d’une  manière  plus 
étendue. 

Analyse  de  Klaproth , 

Silice  , 54 

Alumine  , . . 25 

Alkali  végétal  , 22 
Le  grenat  blanc  se  trouve  dans 
un  granit  aux  Pyrénées  ; il  a été 
trouvé  aussi  au  Pérou,  servant  de 
gangue  à des  mines  d’or.  Sa  molé- 
cule est  rhomboïdale , sa  forme  24 
facettes  trapézoïdales. 

LEUCOLITE  ou  le  beril-schorl 
de  J Verrier , se  présente  sous  for- 
me de  prisme  alongé  , cristallisé 
con Aisément,  il  est  d’un  blanc  na- 
cré et  a l’air  un  peu  gras  ; ce  qui 
doit  faire  présumer  qu’elle  contient 
de  la  magnésie;  mais  son  analyse 
par  IPiegleb  n’en  a pas  donné , 
Terre  quartzeuse  , . 5o 
Alumine  , . . . . 5o 
La  leucoiite  qui  est  la  picnite 
de  Haiiy  a sa  cassure  presque 
terne;  ses  cristaux  dont  l’épaisseur 
n’excède  guère  trois  ou  quatre  mil- 
limètres, sont  réunis  dans  la  roche 
qui  les  renferme  parallèlement  les 
uns  aux  autres.  C’est  cette  sub- 
stance que  les  naturalistes  français 
appelaient  schorl  blanc. 

LIAIS  (pierre  de),  est  argilo  cal- 
caire , compacte , et  d’un  grain  lin  ; 
elle  est  fort  dure  et  sonnante  sous 
le  marteau  , elle  peut  être  sciée  en 
lames  assez  minces,  il  y en  a près 
de  Paris,  à Saint-Cloud  et  à Saint- 
Leu.  Les  maçons  et  les  ouvriers 
l'appellent  pierre  de  liaire. 

LIEGE-FOSSILE  , suber  mon- 
tanuni. , espèce  d’amiante  ou  d’as- 
beste.  Cette  pierre  est  légère  , elle 
est  composée  de  filets  flexibles  et 
d’un  tissu  spongieux,  jaune,  brû- 
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nàtre  en  dehors  , blanchâtre  en 
dedans. 

LIMACULE  , dent  pétrifiée  , 
marquée  de  veines  venant  du  dos 
de  la  pierre. 

LIMBITE , pierre  qui  se  trouve 
dans  la  colline  volcanique  de  Lim- 
bourg,  en  Brisgaw  , où  de  Saus- 
sure l’a  trouvée  ; elle  est  selon  lui 
de  forme  irrégulière,  souvent  an- 
guleuse, de  deux  lignes  au  plus  : 
ses  grains  sont  d’un  brun  ou  jaunw 
de  miel  plus  ou  moins  foncé;  leur 
cassure  est  compacte , assez  unie, 
tirant  quelquefois  sur  le  concoide, 
parfois  aussi  un  peu  écailleuse . . . 
Elle  se  laisse  aisément  rayer  en  un 
jaune  plus  clair.  Sa  dureté  est  donc 
un  peu  au  dessous  de  la  demie. 
Cette  substance  se  fond  aisément 
en  un  émail  noir , brillant  , com- 
pacte , les  acides  ne  produisent 
aucun  changement  apparent. 

LIMON,  luturn , terre  qui  a été 
délayée  et  entraînée  par  les  eaux, 
et  qu’elles  ont  ensuite  déposée.  On 
voit  par  là  que  le  limon  ne  peut 
point  èLre  regardé  comme  une 
terre  simple  ; mais  comme  un  mé- 
lange de  terres  de  différentes  espè- 
ces, mélange  qui  doit  nécessaire- 
ment varier. 

LIMULA1RE  , dent  fossile  ou 
pétrifiée  faite  en  triangle'.  ( Glos- 
sopàtre). 

LÏPARI  (pierre  de),liparceus  la- 
pis Pliriii , pierre  volcanique  qui 
venoit  de  Lrpari  l’une  des  îles  Eo- 
liennes. Elle  étoit  d’un  gris  foncé, 
de  la  grosseur  d’une  noisette,  po- 
reuse, plus  friable  que  la  pierre 
ponce  ; on  lui  altribuoit  beaucoup 
de  vertus. 

LIPIS  ( pierre  de), se  trouve  en 
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Amérique,  dans  le  Potosi  près  de 
la  ville  de  Lipis;  elle  fest  intérieu- 
rement d’un  bleu  de  saphir,  avec 
un  peu  de  transparence , elle  est 
très-dure , et  d’un  goût  si  acerbe  , 
qu’elle  ulcère  la  langue  si  on  l’en 
approche.  Onia  pulvérise,  et  alors 
elle  ressemble  a de  l’indigo , excepté 
que  sa  couleur  est  plus  claire  5 c’est 
un  violent  astringent;  il  y a lieu 
de  croire  que  cette  pierre  est  un 
oxide  de  fer  ou  de  cuivre. 

LIQUATION',  opération  par 
laquelle  ( dans  les  fonderies  ) on 
sépare  du  cuivre  la  portion  d’ar- 
gent qu’il  peut  contenir.  L’opéra- 
tion de  la  liquation  est  une  des 
plus  importantes  dans  la  métal- 
lurgie : elle  exige  beaucoup  d’ex- 
périence et  d’habileté  dans  ceux 
qui  la  pratiquent. 

LIS  DE  PIERRE  , pierre  sur 
laquelle  est  en  relief  un  corps  qui 
ressemble  à un  lis.  M.  Klein  croit 
que  c’est  une  espèce  d’étoile  de 
mer , dont  l’analogue  vivant  est 
étranger  à nos  mers  : il  l’appelle 
antrchus  ramosus.  Quelques  au- 
teurs croient  que  cette  pierre  est 
la  même  que  Yencrinos  (encrinite). 

Cependant  Scheuchzer  appelle 
pierre  de  lis  un  fragment  de  corne 
d’ammon,  sur  la  surface  de  laquelle 
on  voyoit  comme  imprimées  des 
fleurs  de  lis. 

Cette  substance  est  une  pétrifi- 
cation communément  spatheuse  et 
très-rare.  On  diroit  des  branches 
d’encrinites  dont  les  vertèbres  arti- 
culées ensemble  , et  qui  partent 
d’une  tige  ou  racine  commune  , 
assez  semblable  à la  base  d’un  arti- 
chaut, imitent  assez  bien  unlis  à 
cinqousix  pétales,  dontles feuilles 
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ne  sent  point  encore  épanouies.  On 
en  trouvé enWestphalie,  enSuisse, 
en  Lorraine  , en  Gothland,  etc. 

LISTRONITE  , suivant  Luid , 
est  uneespècede  petite  huître  éga- 
lement convexe  des  deux  côtés  , 
avec  de  grandes  stries  qui  partent 
obliquement  du  milieu  du  dos. 

LI  THANTRAX  , charbon 
pierre.  Voyez  l’article  Houille. 

LITHARGE  FOSSILE  , pro- 
duite par  les  feux  son  terrains  qui 
ont  changé  le  plomb  en  oxide. 

H PHÈOSPHORE  , pierre  de 
Bologne.  Voyez  ce  mot. 

LITHOMARGE,  argile  ou  terre 
a foulon.  Cette  espèce  d’argile  ou 
smectite  est  quelquefois  feuilletée , 
souvent  sans  figure  déterminée  : 
elle  est  ordinairement  d’un  gris 
verdâtre  et  souvent  marbrée.  L’ar- 
gile à foulon  d’Angleterre  est  une 
marchandise  de  contrebande. 

La  magnésie  se  trouve  dans  li- 
thomarge , mêlée  avec  d’autres 
terres.  Cette  substance  se  distingue 
par  son  onctueux  : elle  est  mous- 
seuse et  donne  des  bules  savon- 
neuse lorsqu’elle  est  broyée  avec 
l’eau. 

Bergmann  a donné  l’analyse  de 
trois  terres  à foulon  , celle  de 
Lemnos , celle  d’Osmund  en  Da- 
lécarlie,  et  celle  de  Hampshire  en 
Angleterre  : cette  dernière  est  très- 
utile  dans  les  arts. 

L’analyse  de  la  terre  de  Lemnos 


a donné  , 

Terre  siliceuse  ....  470 

Chaux  aérée 5o 

Magnésie  aérée ....  62 

Argile ipo 

Chaux  de  fer 54 


Eau  et  matière  volatile  . 0,1 5o 
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La  smectite  d’Osmund  a donné 


au  même , 

Terre  siliceuse  . . 600 
Chaux  aérée  ...  Sj 
Magnésie  aérée  . . 5 

Argile m 

Chaux  de  fer.  . . 47 

Eau  et  matière  vola- 
tile   180 

Terre  à foulon  de  Hampshire  a 
donné  au  même  , 

Terre  siliceuse,  . . . o 5 18 

Chaux  aérée, o 58 

Magnésie  aérée  3 ...  o 7 
Argile,  .......  o 25o 

Chaux  de  fer,  . . . .0  >37 


Eau  et  matière  volatile  , o i55 

"LU'OGLY  PRITES . On  a don- 
né ce  nom  à des  pierres  singu- 
lières, qui  , par  leur  ligure  exté- 
rieure ,<  représentent  queiqïue'chose 
quisemble  avoir  été  jeté  au  moule 
ou  sculpté.  Suivant  la  chose  re- 
présentée, ces  pierres  prennent  le 
noni.de  zooglyphes,  unthropogly- 
phes  , phytoglyphes , etc. 

. UTHÜMÜRPHITES,  pierres 
peintes  par  la  naturao.^i oyez  Dém- 
érites , leupides  picti, engraphi. 

LlTHOPIIY  i ’E  ne  devroit  ex- 
primer que  des  pétrilications  vé- 
gétales. Mais  par  une  longue  ha- 
bitude que  mous  avons  contractée, 
nous  ne  l’employons  que  pour  dé- 
signer certaines  productions  à po- 
lypier plus  ou  moins  flexibles , en 
forme  d’arbre  et  de  la  nature  de 
corne  ramollie.  Ces  productions 
connues  sont  les  lithophytes  , ma- 
drépores, ceratophytes  , coraux, 
icoralines,  zoophites  , etc. 

LITOPHOSPHORE.  V.  Ble«- 
pe  et  Bologne. 

L1  FUITES  , bâton  pastoral , 
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lituus\é sont  des  espèces  de  tuyaux 
de  mer  pétrifiés.  Voyez  Ortho- 
cératites. 

LUCIODONTES , dents  pétri- 
fiées de  brochet. 

^ LUCHS-SAPHIR.  Voy.  Perl- 
Stein. 

LUDUS-HELMONTII , pierre 
de  couleur  d’ambre  jaune  ; mais 
opaque  , d’une  figure  indétermi- 
née ; il  y en  a de  différentes  gros- 
seurs , elle  est  traversée  par  des 
lignes  de  couleur  de  cendre  fon- 
cée qui  ressemblent  à des  veines  , 
on  la  trouve,  dit  M.  James  , dic- 
tioncàre  de  médecine  , sur  les 
bords  de  la  mer  parmi  les  rochers. 
Cette  substance  est  argilo-calcaire 
qui  en  se  desséchant , se  divise  en 
petits  prismes  irréguliers.  Il  de- 
meure entre  cés  prismes  des  espa.- 
ces  vides  plus  ou  moins  considé- 
rables , un  suc  calcaire  et  spathi- 
que-  remplit  souvent  ces  vides  ; ce 
qui  forme  des  espèces  de  compar- 
timens.  Paracelse  a appelé  cette 
pierre  fel  terra; . 

LUMBBI CITE,  pierre  qui  con- 
tient des  fossiles  appelés  pierres 
frumentaires , qui  quelquefois  imi- 
tent les  vers. 

LUMIERE.  Qu’est-ce  que  la  lu- 
mière? INous  ne  savons  ce  que 
c’est  et  nous  l’ignorerons  long- 
temps: mais  il  est  évident  qu’elle 
n’est  point  essentielle  au  feu  ; il 
fait  excessivement  froid  sur  les 
sommets  de  très-hautes  montagnes 
où  cependant  la  lumière  est  la  plus 
pure,  et  sa  splendeur  la  plus  vive. 
Elle  est  pure  et  plus  vive  aussi 
pendant  les  jours  sereins  de  l’hi- 
ver que  dans  les  jours  les  plus 
chauds  de  la  canicule.  La  lumière 
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qui  nous  vient  de  la  lune  ç’excite 
aucune  chaleur  sensible.  Il  y a de 
la  chaleur  dans  tous  les  corps,  et 
tous  les  corps  ne  sont  pas  lumi- 
neux. 

La  chaleur  et  la  lumière  diffè- 
rent donc  essentiellement  l’une  de 
l’autre  ; elles  ne  sont  par  consé- 
quent ni  l’une  ni  l’autre  une  pro- 
priété essentielle  du  feu. 

Il  existe  dans  tous  les  corps  un 
fluide  répandu  , disséminé  avec 
grande  abondance  entre  toutes  leurs 
parties  -,  c’est  ce  fluide  qui  est  la 
substance  de  la  lumière.  Le  fluide 
lumineux  occupe , remplit  l’espace 
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M ACARET  , flot  impétueux 
-qui  remonte  de  la  mer  dans  cer- 
-tains  fleuves  ou  rivières.  Il  est  de 
la  grosseur  d’un  tonneau  ; il  ren- 
■verseroit  les  plus  grands  bâtimens 
s’ils  n’avoient  l’attention  de  l’évi- 
ter en  tenant  le  milieu  de  la  ri- 
•vière.  Le  macaretsuit  toujours  les 
bords  , et  son  bruit  l’annoncé  de 
•trois  lieues.  On  l’appele  barre 
dans  la  rivière  de  Seine  , et  rnaca- 
ret  à Bordeaux. 

MACIGNO,  espèce  de  schiste 
à base  argileuse  , mêlé  de  beau- 
coup de  mica  et  d’un  peu  de 
chaux,  delà  vient  qu’il  fait  un  peu 
effervescence  avec  l’eau  forte. 

On  distingue  deux  espèces  de 
macigno  à raison  de  la  couleur. 

i°.  Le  macigno  d’un  gris  jau- 
nâtre ; c’est  la  pietra  biscia. 

2°.  Le  macigno  d’un  gris  bleu; 
c’est  la  pietra  sere/ia  , pietra  co- 
lupibina  , pietra^  turchina. 


de  tous  les  espaces  : Qu'est -ce 
que  la  lumière  l 

Le  mouvement  de  la  lumière 
est  si  rapide , qu’il  parcourt  à peu 
pèrs  quatre-vingt  mille  lieues  par 
seconde. 

LYCOPERDITES , fungites  en. 
forme  de  vesse  de  loup. 

LYDIE.  V.  Pierre  de  Touche. 

LYNCURIUS  ou  PIERRE  DE 
LYNX.  Voyez  Belemnite. 

LYNX , est , selon  les  anciens , 
une  pierre  précieuse,  transparente, 
de  couleur  rouge  ou  de  flamme 
teinte  de  jaune  , sans  forme  déter- 
minée. •. 
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MACLE , c’est-à-dire , rhombe 
évidé  parallèlement  à ses  bords  p 
c’est  une  pierre  que  l’on  trouve 
en  Bretagne , à trois  lieues  de  Ren- 
nes. Sa  forme  est  celle  d’un  pris- 
me quadrangulaire  renfermé  dans 
une  ardoise  - d’un  gris  bleuâtre  , 
qui  en  est  pour  ainsi  dire  lardée 
en  tous  sens.  Voyez  Staurolite 
et  Pierre  de  croix.  Laae.  variété. 

M ADREPO RES , su bstano es  de 
mer  qui  ont  la  dureté  d’une  pier- 
re, et  qui  ont  la  forme  d’un  abris-, 
seau  ou  d’un  buisson.  La  surface 
de  ces  corps  est  tantôt  parsemée 
de  trous  circulaires  , tantôt  de 
trous  sillonnés  qui  ont.  la  forma 
d’une  étoile,  et.  qui  varient  à 1 in- 
fini. Quelques  madrépores  ontuno 
surface  lisse,  parsemée  de  trous 
ou  de  tuyaux,  d’autres  uni  es 
sillons  ou  des  tubercules  plus  ou 
moins  marqués,  qui  leur  ont  lait 
donner  une  infinité  de  noms  diiïe- 
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rens  , qui  ne  servent  qu’à  jeter 
de  la  confusion  dans  l’étude  des 
fossiles.  C’est  ainsi  qu’on  a nom- 
més mille-pores  ceux  à la  surface 
desquels  on  remarquoit  un  grand 
nombre  de  trous  très-petits  ; on 
les  a aussi  nommés  tubulaires. 

Les  madrépores  sont  très-aisés 
à reconnoître. 

Les  naturalistes  conviennent 
aujourd’hui  que  ces  corps  sont  des 
-loges  qui  servent  de  retraite  à des 
polypes  et  autres  insectes  marins , 
qui  se  bâtissent  eux-mêmes  la  de- 
meure où  ils  habitent. 

MADRÉPOR.ITES , madrépo- 
res qu’on  trouve  dans  le  sein  de 
■ Ici  terre  • 

MADREPOR-STEIN , pierre 
qu’on  n’a  trouvée  jusqu’à  présent 
qu’en  morceaux , sans  forme  régu- 
lière , plus  ou  moins  arrondis  , 
quelquefois  applatis  , qui  ont  de 
diamètre  depuis  trois  pouces  jus- 
qu’à 9 ou  i o j le  baron  de  Moll  a 
trouvé  cette  pierre  dans  la  vallée 
de  Rùssbach,  pays  de  Saltzbourg. 
Sa  couleur  est  celle  de  la  poix 
dont  elle  a aussi  le  brillant  mat, 
tirant  sur  celui  des  substances 
métalliques  j particulièrement  du 
fer  de  l’ile  d’Elbe.  Elle  paroît  for- 
mée par  la  réunion  de  plusieurs 
baguettes  déliées,  à peu  près  cy- 
lindriques de  quelques  lignes  d’é- 
paisseur; et  c’est  ce  qui  lui  don- 
ne de  la  ressemblance  avec  cer- 
tains lithophites.  Ce  fossile  est 
opaque  , peu  dur  , cassant,  et 
souvent  parsemé  de  très -petits 
points  , de  sulfure  de  cuivre. 

L’analyse  du  madrépore-stein  , 
faite  à l’école  des  mines,  a donné, 
Chaux  carbonatée , . 65 


Alumine , 


Silice, i3 

Fer, n 

Perte , 3 


MAGNÉSIE.  Enfin  ( Monnet , ) 
l’existence  de  cette  terre  tant  con- 
testée , malgré  les  preuves  que 
j’en  ai  données  dans  mon  traité 
des  eaux  minérales  et  ailleurs , 
est  irrévocablement  démontré  (i). 
La  magnésie  n’a  été  reconnue 
pour  une  terre  particulière  , que 
depuis  peu,  mais  elle  n’a  pas  en- 
core été  rencontrée  dans  la  nature. 

Une  partie  de  cette  terr;e  se 
dissout  dans  85o  parties  d eau  en 
poids  ; 5oo  parties  d’eau chargées 
d’acide  carbonique  en  dissolvent 
une  de  magnésie  ; avec  l’acide  sul- 
fori  que  elle  forme  le  sel  d 'Ebson 
ou  sulfate  de  magnésie;  étant  cal- 
cinée elle  ne  forme  pas  de  chaux , 
elle  est  dissoluble  dans  tous  les 
acides  , moins  facilement  que  la 
terre  calcaire  ; mais  plus  facile- 
ment que  la  terre  argiileuse. 

La  magnésie  sulfatée  (sel  d 'Eb- 
son') se  trouve  dans  les. eaux  en 
dissolution  et  souvent  dans  l’état 
d’incrustation  et  sous  forme  pul- 
vérulente. Son  analyse  par  Berg - 
manti , 

Magnésie  , 19 

Acide  . sul  (urique.,  . 55 
Eaudecristallisation,  48 
MAIN  DE  MER,  espèce  de 
zoophite  mouet  rameux,d’unblanc 
jaunâtre  et  que  l’on  met  dans  la 
classe  des  polypiers. 

MALACHITE  ou  MALAKJ- 
TE  est  le  plus  beau  de  tous  les 
oxides  de  cuivre.  11  est  dur , solide. 


(1)  Système  min,  par  Monnet,  p.  82. 
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compacte  et  susceptible  d’un  beau 
poli. 

La  malachite  est  ordinairement 
mamelonnée  , et  a un  coup-d’œil 
velouté  ; lorsqu’on  la  casse  on  voit 
son  intérieur  composé  de  fibres 
qui  vont  du  centre  à la. circonféren- 
ce : ces  fibres  forment  néanmoins 
différentes  zones  concentriques. 
En  sciant  la  malachite  perpendi- 
culairement à ses  rayons,  elle  for- 
me des  plaques  œillées  de  la  plus 
grande  beauté  , dont  la  couleur 
verte  est  de  différente  intensité. 
Les  plus  belles  viennent  de  Sibé- 
rie. Klaproth  a fait  l’analyse  de 
la  malachite  compacte  de  Sibérie, 
et  a trouvé  que  cette  malachite 
contient, 

Cuivre  pur , ...  58 
Oxigène,  . . . . . 12  5o 
Acide  carbonique  , . 18 
Eau, 11  5o 

MAL  ACOLITHE , c’est-à-dire , 
pierre  tendre.  Ce  minéral  est  en 
masses^  lamelleuses  , d’up  gris 
bleuâtre,  entremêlées  de  mica  ,:ses 
lames  minces  sont  translucides  , 
elle  n’étincelle  pas  par  le  choc  du 
briquet , ses  fragmens  se  fondent 
au  chalumeau  avec  boursouffle- 
ment.  Vauquelin  a retiré  de  la 
malacolilhe , 

Silice, 55 

Chaux  , .....  20 
Magnésie , ....  19 

Alumine, 5 

Fer  et  manganèse,  . 4 

Perte  , 1 

Voyez  Sahlite.  Malacolithe 
formée  de  deux  mots  grecs  mala- 
Jcos-lilhos. 

MALACOSTPtACA , empreinte 

d’écrevisse. 
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MALTHE , maltha , poix  miné- 
rale. Cette  subtance  est  regardée 
comme  un  bitume;  il  est  noir, 
épais, mou, qui  s’attache  aux  doigts, 
a une  odeur  fétide  ; il  brûle  avec 
beaucoup  de  vivacité  et  donne  un» 
grande  chaleur. 

Le  maltha  se  trouve  en  beau- 
coup d’endroits  , il  est  très-com- 
mun aux  environs  de  Clermont- 
Ferrand.  Mais  le  lieu  où  il  se  pré- 
sente liquide  et  sous  forme  con- 
crète et  abondamment  est  au  puy 
de  la  Pège  ( poix  ) , à une  lieue,  à 
l’est  de  cette  ville. 

MANCANDRITE , espèce  de 
champignons  de  mer  ou  fongites. 

MANCHETTE  DE  NEPTU- 
NE , dentelle  de  mer  , nom  don- 
né à une  espèce  de  .madrépore  , 
nommée  escare.  Ce  corp&  et  fort 
fragile , travaillé  aussi  élégam- 
ment que  la  dentelle. 

MANCHE  DE  COUTEAU.  V. 

SOLEEUTE.  ’ , 

MANGANÈSE , substance  mé- 
tallique que  Gahn,  médecin  à Sto- 
kolm  a découvert  dans  un  miné- 
ral employé  dans  les  verreries  sous 
le  nom  de  savon  des  verriers.  , : 

Le  régule  de  pnanganèse  est 
blanchâtre, sa  cassure  est  d'un  blanc 
pâle  , a l’aspect  métallique  , elle 
■est  grenue  ; elle  se  térnit  bientôt  à 
l’air  et  s’éfleure  lorsqu’on  a em- 
ployé l’oxide  de  manganèse  pré- 
cipité de  sa  dissolution  dans  l’a- 
cide nitrique  pour  le  réduire. 

Ce  régule  est  un  peu  ductile, 
s’applatit  sous  le  marteau  , son 
oxide  est  noirâtre. 

L’oxide  de  manganèse,  et  qu’on 
ne  doit  point  appeler  manganèse 
parce  que  ce  nom  n’est  dû  qu’à 
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son  régule.  L’oxide  de  manga- 
nèse est  très-commun,  on  le  trou- 
ve ordinairement  en  poudre  ou  en 
pierre.  Ses  cristaux , qui  sont  en 
prismes  rhomboïdaux  , pyramide 
tétraèdre , sont  rares. 

Dolomieu  et  Vaucjuelin  ont  ana- 
lysé l’oxide  de  manganèse  de  Ro- 
manèche , canton  de  Guinchay , dé- 
partement de  Saône  et  Loire  : 
mille  parties  de  cet  oxide  con- 
tiennent , 

Silice, 0012 

Carbone  , . . . o 004 
Baryte , . . . . o 147 
Oxide  blanc  de 

manganèse , . o 5oo 
Oxigène  , . . . o 557 
Les  manganèses  oxidés  et  cris- 
tallisés d’Allemagne  contiennent 
plus  d’oxigène  et  beaucoup  .moins 
de  baryte  ; mais  aussi  celui  de  Ro- 
manèche  ne  contient  point  de  fer, 
il  doit  donc  être  préféré  pour  les 
verreries , parce  qu’il  ne  colorera 
le  verre  et  facilitera  la  fusion. . . 
On  a découvert  depuis  peu  le 
mnganèse  phosphaté  à Chante- 
loube  , près  Limoges. 

MANSFELD  ( pierre  de  ).  On 
trouve  près  de  Mansfeld,  dans  la 
Thuringe  , des  pierres  fissiles  , 
des  ardoises , des  pierres  cuivreu- 
ses, sur  lesquelles  on  observe  des 
empreintes  de  végétaux  et  d’ani- 
maux. 

MAQUIQUI  (terre  de),  espèce  de 
gurh  marneux  que  les  Algonquins 
ramassent  sur  le  haut  des  monta- 
gnes : ils  la  pétrissent  avec  de 
l’eau  et  lui  donnent  la  forme  sous 
i laquelle  nous  la  recevons. 

MARBRE  ou  C1IAUX  CAR- 
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BONATÉE  , pierre  calcaire  ; elle 
diffère  des  autres  de  ce  genre  par 
sa  dureté,  sa  pesanteur,  son  grain, 
et  parce  qu’elle  est  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli.  Si  le  marbre 
étoit  pur  il  ne  contiendroit  que  de 
la  terre  calcaire  et  de  l’acide  car- 
bonique ; mais  il  n’en  existe  peut- 
être  point. 

Il  en  est  des  marbres  comme 
des  autres  pierres  calcaires  ; il  y 
en  a de  deux  sortes  , des  primi- 
tifs et  des  secondaires.  Les  primi- 
tifs sont  purs  et  n’ont  point  de  co- 
quillages , et  les  secondaires  sont 
remplis , ou  formés  en  partie  avec 
toutes  sortes  de  substances  co- 
quillères. 

Il  y a un  grand  nombre  de  va- 
riétés de  marbre  ; nous  allons  en 
indiquer  quelques-unes. 

i°.  Marbre  de  Paros  ; il  est  d’un 
blanc  de  lait , composé  de  grandes 
écailles , un  peu  transparent. 

20.  Marbre  de  carare.  Le  grain  est 
salin  ; il  contient  de  la  baryte. 

5°.  Marbre  cypolin.  On  compare 
ses  diverses  couches  à celle  de  l’o- 
gnon  ( cjpola  ),  d'où  lui  est  venu 
le  nom.  Il  contient  des  bandes  d’un 
schiste  micacé. 

4°-  Le  paragone  qui  est  un  mar- 
bre noir  très-dur. 

5°.  Le  griote  ; il  est  d’un  rouge 
foncé  et  tacheté. 

6°.  Marbre  vert  antique  j il  a des 
taches  blanches. 

70.  Marbre  bleu  turquin  jril  est 
d’un  bleu  peu  foncé. 

8°.  Marbre  africain;  il  est  cou- 
leur de  pourpre. 

90.  Le  brocatelle  ; il  est  blanc  , 
jaune  et  rouge. 
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10°.  Marbre  d’Écosse  rougeâtre 
dans  lequel  on  voit  le  hornblende 
disséminé'. 

1 1 0 .Marbre lumachelle  d’Astra- 
can  qui  a le  fond  panellé  avec  des 
coquilles  jaunes,  doiées. 

i2°.  Marbre  lumachelle  de  Blei- 
ler en  Carinthie  ; le  fond  de  sa 
pâte  est  ordinairement  gris  , mais 
elle  est  remplie  de  coquilles  nau- 
tilles  qui  offrent  les  plus  belles  cou- 
leurs , et  chatoient  presque  comme 
l’opale. 

Marbre  élastique,  c’estun  mar- 
bre blanc  qui,  scié  en  petites  lames 
devient  flexible  , et  plie  et  se  resti- 
tue dans  son  premier  état.  M.  Flo- 
rian produit  le  même  phénomène 
sur  la  plupart  des  marbres. 

MAKCASSITE , espèce  de  py- 
rite , c’est-à-dire , le  fer  minéralisé 
parle  soufre  avec  un  peu  d’arse- 
nic, qni  étant  taillé  en  facettes  re- 
çoit un  très-bel  éclat.  La  marcas- 
site  ne  tombe  pas  en  efflorescence 

commelapyrite  martiale  ordinaire. 

MAREEAJN  tTE,  substance  qui 
paroît  se  rapprocher  de  l’obsi- 
dienne et  du  perl-stein. 

Lowitz  en  a retiré  , 

Silice, 74 

Alumine  , ....  12 

Chaux, 7 

Magnésie,  ....  5 

Fer  oxidé  , . • • • * 

Perte  , 5 

MARNE,  terre  composée  ; 
ses  principes  les  plus  aliondans 
sont  la  terre  calcaire  et  la  terre  ar- 
gileuse ; la  terre  siliceuse  y est 
toujours.  Cette  terre  est  la  chaux 
aérée  , souillée  par  la  terre  sili- 
ceuse et  argileuse  de  C ronstedt. 
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MASCAGN1N,  sel  reconnu 
pour  être  un  sulfate  d’ammoniac 
natif,  ainsi  appelé  du  nom  de  M. 
Mascagni  , qui  l’a  trouvé  sur  les 
bords  de  quelques  lacs  de  Toscane. 

MATRICE,  synonyme  de  mi- 
nière ; les  matrices  sont  des  sub- 
stances qui  supportent  ou  tiennent 
comme  enchatonnées  d’autres  sub- 
stances pierreuses  ou  d’une  nature 
métallique  ; c’est  ainsi  qu’on  dit 
que  le  quartz  est  ordinairement  la 
matrice  de  l’or. 

MÉANDRITE,  nom  que  les 
naturalistes  donnent  à une  espèce 
de  polypier  fossile  plus  connue 
sous  le  nom  de  cerveau  de  Nep- 
tune. C’est  un  corps  d’une  forme 
orbiculaire  , dont  la  surface  est 
remplie  de  sillons  tortueux  qui  lui 
donnent  le  coup  d’œil  d’un  méandre 
ou  labyrinthe , ou  plutôt  celui  des 
vagues  ou  des  ondulations.  Les  na- 
turalistes en  ont.  distingué  plu- 
sieurs espèces  , suivant  les  diffé- 
rences qu’ils  ont  remarquées  dans 
les  sillons  que  l’on  voit  à la  sur- 
face. 

Comme  on  a toujours  cherché 
àmultiplieclcsnoms  danslascience 
minéralogique  ; on  en  a donné  un 
grand  nombre  aux  corps  dont  nous 
parlons  , empruntés  des  ressem- 
blances qu’on  y trouvoit,  ou  qu’on 
croyoity  trouver;  c’estainsi  quon 
l’anomméecér^n'fe^,ondulée,etc. 

MÉ  C O N I T E , même  pierre 
que  l’on  appelle  ammites,oolites, 
pisolites.  Elle  est  composée  d’un 
amas  de  petits  corps  marins,  ou  do 
coquilles  semblables  à des  graines 
liées  par  un  suc  lupidifique. 

ME  10  NI  TE,  c’est-à-dire. 
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ht  oindre  ou  inférieure , hyacinthe 
blanche  de  la  .Somma;  ses  cristaux 
se  prouvent  à la  Somma,  parmi  les 
matières  rejettées  par  le  Vésuve  ; 
ils  n’ont  guère  que  deux  millimè- 
tres d’épaisseur,  et  sont  ordinaire- 
ment serrés  les  uns  contre  les  au- 
tres : la  gangue  de  ceux  que  Hnuy 
a observés  étoit  une  chaux  carbo- 
xiatée  lamellaire. 

MELA  NI  TE.  On  trouve  à Fres- 
cati,  en  Italie,  l'usculum  tiovum  , 
ville  à 5 lieues  sud-est  de  Rome. , 
dans  des  substances  volcaniques  , 
<les  cristaux  noirs  qui  cristallisent 
comme  le  grenat  à 56  facettes;  c’est- 
à-dire,  que  la  forme  est  un  dodé- 
caèdre à plans  rhombes  tronqués 
sur  ses  vingt-quatre  arêtes.  On  l’a- 
voit  toujours  regardé  comme  un 
grenat;  mais  Kldproth  en  a fait  un 
genre  particulier  qu’il  a appelé  ' 
mélanite.  Cette  substance  est  noi- 
râtre. 

L'analyse  lui  a donné  , 

Silice, 4o 

Alumine, 28 
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espèces , et  que  nous  ne  connois- 
sons  pas;  il  y a tout  lieu  de  croira 
que  c’est  une  espèce  de  terre  vitrio- 
lique  qui  s’est  formée  par  ladécom- 
position  des  pyrites  , c’est  le  sen- 
timent de,  Henckel.  Mêlant  eria-ge- 
minœ  est  originis,  etc.  Dioscorid. , 
lib.  5.  D’autres  naturalistes  pen- 
sent que  cette  substance  est  l’am- 
pélit  ou  la  terre  de  vigne. 

MÉLAN  1 ’ERITE  ou'CRAYON 
NOIR  , argile  schisteuse  graphi- 
que ( hlaüy  ).  Cette  substance  est 
commune  en  Italie , en  écri  vant  elle 
tache  les  doigts. 

Ti  1 egle  è jj  ar  l’a  n a 1 y se  y a trouvé. 
Silice £4 
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Chaux , 

Fer  oxidé  , 

Magnésie , 

Manganèse  oxidé  , 

V aui/uelin  a répété  celte  analyse 
sur  des  cristaux  très-purs  que  de 
Lamétlierie  lui  uvoit  donnés;il  n’en 
a point  obtenu  de  magnésie  ; voici 
les  produits  qu’ils  lui  fournissent, 

Silice, 3 4 

Alumine, fi  4 

Chaux  33 

Fer  oxidé  , ....  24 
Manganèse  oxidé  , . 1 5 

MELAN  FERIE  , nom  donné 
par  les  anciens  à une  substance 
minérale  dont  il  y avoil  plusieurs 


Alumine  , . 

Charbon,  . . 

Oxide  de  fer, 

Eau  , . .... 

MELIENNE  ( terre ) . Pline 
nous  dit  que  melinum  étoit  une 
couleur.  On  prétend  que  c’étoit  un 
ôxide  de  fër  jaune  qui  i^enoit  de 
Mdos  qu’on  employoit  dans  la 
peinture. 

MEUTE , bois  de  frêne  pétrifié. 

M E L L I T E ou  PIERRE  DE 
M I E L.  oyez  Hoivig-stein 

MELONS  PÉTRIFIES.  Melons 

du  mont  Carmel,  sont  des  pierres 
caverneuses  dont  souvent  les  cavi- 
tés sont  remplies  de  cristallisa-' 
tiens;  les  premières  pierres  de  ca 
genre  sont  venues  du  mont  Carmel 

MELüPEPOMTE,  pierre  qui 
a la  figure  d’un  melon. 

MELOS  (terres  et  pierres  de).  Ou 
donnait  ce  nom  a des  poncesou’on 
tiroit  de  cette  île,  quant  aux  terres 
(.  etoient  des  oc  h res  , dee  argiles  ot 
tics  ten  es  Polaires. 

ME  N AK  A NT  PE.  Grëgor  a 
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donné  ce  nom  à une  substance  mé- 
tallique qu’il  a retirée  d’un  sable 
ferrugineux  noirâtre  , attirable  à 
l’aimant,  et  qu’il  rencontra  à Mé- 
nakanan  , dans  le  pays  de  Cor- 
nouailles. 

La  regardant  comme  une  sub- 
stance métallique  particulière , il 
lui  donna  le  nom  de  ménakanite  ; 
on  croit  qu’il  y a du  titan  dans  ce 
produit  ferrugineux.  La  ménaka- 
nite en  masse  est  le  nigrin  de  ïVer- 
ncr , ou  le  titaneisen  de  Klaproth. 
C’est  un  minéral  noirâtre  , couleur 
de  fer,  qui  a un  éclat  métallique; 
il  se  trouve  en  Sibérie. 

Il  est  composé  de  , 

Oxide  de  titane , . . o 53 
Oxide  de  fer  , . . • o 47 

MENILITE,  nom  donné  parM. 
d e Saussure  au  pechstein  que  De- 
larbre  a trouvé  à Menil-montant. 
La  matrice  de  cette  pierre  est  une 
marne  feuilletée  peudure.  Le  pech- 
stein qui  est  à Menil  - montant  a 
l’apparence,  à l’intérieur,  des  cail- 
loux qu’on  rencontre  dans  les 
craies.  Sa  surface  est  arrondie,  et 
composée  de  différentes  parties  ou 
mamelons  bosselés  et  arrondis;  il 
se  casse  facilement  , et  se  délite 
comme  les  lits  de  marnes  où  il  se 
trouve  ; sa  cassure  est  lamelleuse, 
couleur  brune  , et  il  lait  difficile- 
ment feu  aveclebriquet  ; peut-être 
n’est  - ce  pas  un  pissite  mais  une 
substance  particulière  silicée  ma- 
gnésienne. La  magnésie  va  presque 
au  cinquième  de  son  poids.  Roy • 
Halbofale. 

MENOIDE  , pierre  qui  repré- 
sente une  image  de  la  lune;  Dune 
la  met  au  nombre  des  pierres  pré- 
cieuses. 


MER 

MERCURE,  substance  métal- 
lique en  fusion;  il  n’est  point  ma- 
léable  de  même  que  les  autres  mé- 
taux quand  ils  sont  en  fusion. 
L’eau  est  une  substance  pierreuse 
en  fusion;  le  mercure  est  une  sub- 
stance métallique  fondue. 

Le  mercure  privé  d’une  partie 
de  son  calorique  , est  un  métal  qui 
le  disputeroit  à l’argent  par  son 
éclat. 

Leau  privée  de  son  calorique  , 
( ce  qui  n’est  pas  possible  ) , mais 
d’une  portion,  sera  aussi  diaphane 
que  le  cristal  de  Madagascar.  Au 
reste  le  mercure  conserve  sa  flui- 
dité à la  température  ordinaire  de 
l’atmosphère  , il  a l’opacité  et  le 
brillant  métallique , et  acquiert  la 
maléabilité  lorsqu’on  lui  fait  per- 
dre sa  fluidité  par  un  froid  de  5a 
à 33  degrés  au  dessous  de  zéro 
suivant  l'échelle  de  Reautnur  (1). 
Un  pied  cube  de  ce  métal  pèse 
949  liv.  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  de  i3568i  ( Brisson'). 

On  a trouvé  le  mercure  natif , 
minéralisé  par  le  soufre , amalga- 
mé avec  d’autres  métaux  et  com- 
biné avec  l’acide  muriatique. 

Le  mercure  .minéralisé  par  le 
soufre  est  rouge  ou  noir;  s’il  est 
noir,  c'est  l’ætiops  ; s’il  est  rouge, 
c’est  du  cinabre. 

La  vaporisation  dumercurecom- 

mence  à s’opérer  par  une  chaleur 
modérée , qui , d’après  une  ^expé- 
rience d'Acriard,  est  de  18  degrés 
à l’échelle  de  Reaumur , et  de  22 
degrés  5,  thermomètre  centigrade. 

Pour  cpnnoître  une  mine  qui  con- 


( 1 ) Walker  a gelé  le  mercure  san* 
glace  ni  neige.  Trans.  Phd-  1787- 


MET 


MËT 

tient  du  mercure , on  la  pile , on  la 
mêle  avec  de  la  chaux,  des  alkalis 
ou  de  limaille  de  fer  ; on  en  couvre 
d’une  ou  deux  lignes  une  brique 
-bien  chaude  , on  couvre  le  tout 
d’une  cloche  de  verre , le  mercure 
se  réduit  en  vapeur  et  se  condense 
aux  parois  de  la  cloche.  C’est  un 
des  métaux  qui  a le  moins  d’affi- 
nité  avec  l’oxigène. 

MÉTASTATIQUE,  c'est-à- 
dire  , de  transport.  La  chaux  câr- 
bonatée  métastatique  de  Haüj , est 
le  spath  calcaire  à pyramides  exaè- 
dres  aigues  vulgairement  appellé 
dent  de  cochon.  Cette  substance 
est  composée  de  deux  pyramides 
exaèdres  aiguës,  dont  les  bases  al- 
ternativement engagées  l’une  dans 
l’autre  en  sens  contraire , sont  sé- 
parées par  une  ligne  circulaire  en 
zigzag;  les  sommets  des  pyramides 
sont  souvent  tronqués  , ce  qui 
donne  plusieurs  variétés. 

MÉTAUX  , ou  régules  métal- 
liques , ne  se  présentent  jamais 
purs  dans  la  nature , ils  sont  tou- 
jours combinés  avec  quelques  sub- 
stances étrangères  ; la  preuve  est 
que  les  métaux  vierges  ou  natifs 
ne  jouissent  pas  des  propriétés  phy- 
siques au  même  degré  que  le  ré- 
gule obtenu  par  l’art;  ils  sont  pres- 
que toujours  aigres. 

Les  substances  métalliques  sont 
opaques,  dures,  malléables,  duc- 
tiles, pesantes,  tenaces,  fusibles, 
anélectriques,  et  ont  certain  éclat 
surtout  lorsqu’elles  sont  en  fusion. 

L’opacité  des  métaux  semble  être 
leur  propriété  caractéristique  ; un 
feuillet  très-mince  de  la  pierre  la 
plus  opaque  aura  de  la  transpa- 
rence , tandis  que  la  lame  la  plus 


149 

tenue  de  métal  conserve  son  opa- 
cité. 

La  malléabilité  est  la  propriété 
d’un  corps  qui  peut  être  battu  , 
forgé  et  peut  s’étendre  sous  le  mar- 
teau. 

La  ductilité  est  une  propriété 
de  certaines  substances  qui  les 
rend  capables  d’être  pressées,  ti- 
rées et  filées  sans  se  rompre , de 
manière  que  leurs  dimensions  peu- 
vent être  considérablement  atté- 
nuées , en  gagnant  d’un  côté  C9 
qu’elles  perdent  d’un  autre. 

Plusieurs  substances  sont  duc- 
tiles et  ne  sont  point  malléables  j 
tels  sont  les  gommes,  les  glus  et 
le  verre  qui  est  un  corps  dur,  fra_ 
gile ; mais  très-ductile,  point  mal_ 
léable  ; les  fileurs  ordinaires  ne 
font  pas  leurs  fils  de  soie , de  lin  ou 
d’autres  matières  semblables  avec 
autant  d’aisance  et  de  célérité  qu0 
les  fileurs  de  verre.  Les  ouvrier s 
en  verres  dévident  sur  la  circon 
férence  d’une  roue,  du  fil  de  verre" 
aussi  fin  que  le  fil  d’un  ver  à soie, 
et  qui  a une  flexibilité  admirable. 

La  pesanteur  des  métaux  est 
plus  considérable  que  celle  des 
autres  minéraux  : un  pied  cube 
de  marbre  pèse  igo  livres;  un  pied 
cube  d’étain  en  pèseôoo  et  un  pied 
cube  d’or  1548. 

La  ténacité  d’une  substance  est 
la  force  qu’elle  a pour  supporter 
un  poids  quelconque.  Pour  ces  ex- 
périences , on  réduit  ordinaire- 
ment le  métal  qu’on  veut  éprou- 
ver a un  dixième  de  pouce  de  dia- 
mètre. 

"Voici  le  résultat  de  plusieurs 
expériences  : 

Or  , ....  5oo  liv. 
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Fer , ...  . 

45o 

Cuivre,  . . . 

299 

Argent , . . . 

200 

Etain , . . . . 

49  i 

Plomb,  . . . 

29 

Zinc,  .... 

IO 

a fusibilité  est 

une 

propre  à tous  les  métaux;  mais 
tous  n’ont  pas  le  même  degré  de 
fusibilité.  On  croyoit  autrefois 
qu’il  y avoit  des  minéraux  réfrac- 
taires ou  inlusibles;  mais  les  ex- 
périences nouvelles  prouvent  qu’il 
n’en  est  aucun  qu’on  ne  puisse 
fondre. 


Substances  métalliques  ou  métaux 
connus. 


i Platine. 

i4  Antimoine. 

2 Or. 

i5  Urane. 

5 Argent. 

1 6 Arsenic. 

4 Mercure. 

17  Molybdène. 

5 Plomb. 

18  Titane. 

6 Cuivre. 

19  Schéelin. 

y Nickel. 

20  Tellure. 

8 Fer. 

2 1 Chrome. 

g Etain. 

22  Rhodium. 

îo  Zinc. 

25  Tantale. 

1 1 Bismuth. 

24  Palladium. 

12  Cobalt. 

25  b idium. 

i5  Manganèse. 

26  Osmium 

Chaque  substance  métaüiquen’a 
pas  le  même  dissolvant;  en  géné- 
ral, les  acides  dissolvent  plus  ou 
moins  difficilement  ces  substances. 
L’acide  nitrique  paroit  agir  sur  les 
métaux  avec  plus  de  rapidité  que 
l’acide  sulfurique. 

Les  métaux  se  présentent  ou 
dans  l’état  métallique  ou  combi- 
nés avec  d’autres  substances  ; le 
premier  état  est  ce  tpi’on  appelle 
métal  natif;  le  second  est  connu 
sous  le  nom  de  mines  ou  minerais  : 
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je  préférerons  ce  (jernier  mot  pour 
exprimer  ou  désigner  un  échantil- 
lon ou  un  morceau  de  la  substance 
qu’on  tire  de  la  mine,  et  je  réser- 
verais le  nom  de  mine  aux  galeries 
et  aux  fouilles  d’où  on  lire  les  mi- 
nerais ; cependant  l’usage  est  de 
dire,  je  possède  de  la  mine  de  fer 
d’Elbe,  etc. 

Les  noms  de  demi-métaux  et  de 
métaux  parfaits  , tenant  à des  idées 
fausses  .nous  croyons  (i^ourerôr) 
devoir  substituer  d’autres  divisions 
fondées  sur  la  ductilité  et  sur  l’at- 
traction des  métaux  pour  Poxigène; 
nous  partageons  les  dix  - sept  mé- 
taux connus  en  cinq  sections;  nous 
n’y  rangeons  point  encore 
le  tellure,  le  chrome,  ni  quelques 
autres  matières  métalliques  an- 
noncées nouvellement. 

Distinction  méthodique  des  sub- 
stances métalliques. 

Section  I.re 

Métaux  cassons  et  acidijiables. 

L’asenic.  Le  molybdène. 

Le  schéelin. 

Section  II. 

Métaux  cassons  et  non  acidi- 
fiabtes.  . 

Le  cobalt.  Le  nickel. 

Le  bismuth.  L’antimoine. 

Section  III. 

Métaux  demi -ductiles  et  oxi- 
dables. 

Le  zinc.  Le  mercure. 

Section  IV. 

Métaux  ductiles  et  facilement 
oxulablcs. 

L’étain.  Le  plomb. 

Le  fer.  Le  cuivre. 
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Section  Y. 

Métaux  très-ductiles  et  diffici- 
lement oxidables. 

L’argent.  Le  platine. 

L’or. 

Onc.royoit,et  il  n’y  a pas  long- 
temps que  les  minéralisateurs  prin- 
cipaux des  substances  métalliques 
étoient  le  soufre  et  l’arsenic  ; mais 
les  métaux  sont  minéralisés  par 
les  acides  , par  l’hydrogène  , l’a- 
zote et  l’eau. 

L’oxigène  se  combinant  avec  les 
métaux  , forme  des  oxides  métal- 
liques ; enfin,  la  plupart  des  mi- 
nes contiennent  plusieurs  substan- 
ces métalliques  et  plusieurs  miné- 
ralisateurs, ce  qui  fait  que  les  va- 
riétés des  mines  sont  immenses. 

La  plus  grande  partie  des  mé- 
taux s’enflamme  à un  degré  de  cha- 
leur convenable;  JVestrumb  est 
parvenu  à enflammer  les  plus  ré- 
fractaires , en  les  plongeant  dans 
le  gaz  acide  muriatique  bxigéné. 
Fourcro)'  a rangé  les  substances 
métalliques  dans  la  classe  des  ma- 
tières inflammables.  Bergman  les 
regarde  comme  un  soufre. 

MEULIÈRE , quartz  lamelleux, 
caverneux, quartz  carié; ce  quartz 
est  opaque , on  le  trouve  sous  forme 
de  lames  ou  feuillets  très-minces, 
qui  sont  souvent  chargés  de  petits 
crystaux  quartzeux. 

M É S Ü T Y P E , c’est-à-dire , 
forme  primitive  moyenne.  Cette 
substance  est  la  zéolite  de  Crons- 
tedt  ; elle  est  électrique  par  la  cha- 
leur comme  la  tourmaline;  sa  cas- 
sure est  un  peu  vitreuse,  elle  est 
soluble  en  gelée  dans  les  acides  , 
fusible  avec  bouillonnement  et 
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phosphorescence  en  émail  spon- 
gieux. Analyse  par  F’ aucjuelin  , 

Silice, 5o,2.4 

Alumine  , ....  2p,oo 

Chaux  , ......  9,4^ 

Eau  , ....••  10,00 

Perte  , L00 

Substances  étrangères  auxquelles 
on  a donné  le  nom  de  zéolithe. 

1.  ZTéolithe  nacrée.  Lastilbite. 

2.  Zéolitiie  dure.  L’analcime. 

5.  Zéolithe  cubique. La  substance 
en  rhomboïde  un  peu  obtus  , 
que  nous  avons  réunie  à la  cha- 
basie  ( Haiij  ). 

4.  Zéolitiie  bleue.  Le  lazulite. 

5.  Zéolithe.  L’armotome. 

6.  Zéolithe  du  Cap.  La  prhenite. 

7.  Zéolithe  du  Brisgaw.  L’oxide 
de  zinc  cristallisé  du  mèn^ 
pays. 

Les  cristaux  de  la  mésotype  sa 
trouvant  dans  les  pays  volcaniques; 
ils  occupent  des  géodes  dont  la 
croûte  est  enchatonnée  , tantôt 
dans  un  basalte  très  - compacte, 
tantôt  dans  des  laves  plus  ou  moins 
tendres.  La  substance  dont  je  fais 
ici  une  espèce  à part  , est  celle 
que  Cronstedt  a nommée  zéolithe. 
( Haiiy  ) , 5e.  vol.  , pag.  1 5 1 . 

MICA,  pierre  flexible  qui  se  di- 
vise en  feuillets  de  la  plus  petite 
épaisseur  , c’est  un  des  élémens 
des  granits. 

On  trouve  dans  les  montagnes 
do  Russie  le  mica  en  très-grandes 
feuilles;  on  les  délite  en  lames  assez 
minces  pour  en  faire  des  vitres  ; 
on  s’en  sert  particulièrement  dans 
les  vaisseaux  parce  qu’elle  ne  se 
brise  point  quand  on  tire  le  canon. 

La  couleur  du  mica  varie  depuis 
le  blanc  argentin  jusqu’au  noir  ab- 

k q. 
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solu  j cette  substance  diffère  en- 
tièrement du  talc. 

V auc/uelin  a analysé  le  mica , il 


en  a retiré  , 

Silice, 5o 

Alumine  , ....  35 

Oxide  de  fer  , . . 7 

Chaux  ......  i 33 

Magnésie  , . . . . 1 35 

Perte, 5 5î 


La  cassure  du  mica  est  lamel- 
leuse , la  molécule  rhomboidale  et 
sa  forme  prisme  rhomboidale  droit. 
La  troisième  variété  de  Laméthe- 
rie  est  très-jolie,  elle  a de  l’éclat , 
delà  transparence,  et  présente  l’as- 
pect d’une  pierre  précieuse. 

MICARELLE,  diffère  beaucoup 
du  mica, et  par  la  division  méca- 
nique , et  par  l’analyse.  Le  mica- 
relle  ne  contient  point  de  magné- 
sie , tandis  qu’on  a retiré  du  mica 
ordinaire  une  quantité  très  - sen- 
sible de  cette  terre.  M.  Manthey 
indique  une  analogie  entre  la  sca- 
pholite  et  le  micarelie  d ’Abild- 
gaard.  L’observation  de  M.  Man- 
they  a été  en  partie  réalisée  ; car 
le  micarelie  et  la  scapholite  ne  sont 
qu’une  même  substance  qu’on  a 
nommée  paranthine.  V.  ce  mot. 

MICHEN  - P [JL  VE  R , arsenic 
natif  (arsenic  testacé  ). 

M I É M I T E , nom  donné  par 
Klaproth  à une  variété  du  bittèr- 
spath  ou  spath-magnésien,  que  le 
docteur  Thompson  a trouvée  en 
1791 , à Miemo  en  Toscane.  Cette 
substance  est  d’une  couleur  verte 
d’asperge  cristallisée  en  pyramides 
trièdres  aplaties. 

Klaproth.  en  a retiré  : 

Carbonate  de  chaux  , . 53 
Carbonate  de  magnésie,  42  5o 


Carbonate  de  fer  et  un 
peu  de  manganèse,  . 3 

M1LLEPORITE,  production  à 
polypier  ; cette  habitation  des  po- 
lypes est  en  forme  d’arbre  ou  d’un 
buisson.  Les  millepores  diffèrent 
des  madrépores  ; ceux-ci  sont  tou- 
jours étoilés j ces  étoiles  s’y  pré- 
sentent d’une  manière  très  - dis- 
tinctes, au  lieu  que  les  millepores 
n’ont  que  des  trous  simples  non 
étoilés. 

MINÉRAL  (règne).  Il  est  dé- 
montré qu’il  y a la  plus  grande 
analogie  entre  les  minéraux,  les 
végétaux,  etles  animaux.  En  effet, 
le  règne  minéral  fournit  aux  végé- 
taux la  terre  et  les  sucs  nécessaires 
pour  leur  accroissement.  Les  vé- 
gétaux fournissent  aux  animaux 
leur  nourriture  , et  passent  ainsi 
avec  les  parties  qu’ils  ont  tirées  de 
la  terre  dans  la  substance  de  ces 
animaux,  qui  eux-mêmes  rendent 
à la  terre  chaque  jour  et  à la  fin 
de  leur  fie,  ce  qu’ils  en  ont  reçu, 
et  retournent  dans  la  substance 
d’où  ils  ont  été  originairement  ti- 
rés. Enfin  c’est  une  circulation 
perpétuelle  des  êtres  qui  passent 
d’un  règne  de  la  nature  dans  un 
autre . 

MINÉRAUX  , sont  toutes  les 
substances  inorganiques  qui  se 
trouvent  sur  la  terre  et  dans  son 
sein  ; on  se  sert  ordinairement  de 
ce  mot  pour  désigner  en  général 
tous  les  fossiles. 

MINES , mineræ , sont  les  réser- 
voirs non-seulement  des  métaux  , 
mais  des  autres  substances  miné- 
rales qui  servent  aux  usages  de  la 
vie,  telles  que  la  houille  , l’alun  , 
le  sel  , etc. 
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Les  méhiux  ne  se  présentent. que 
rarement  sous  la  Tonne  qui  leur 
est  propre  ; ils  sont  presque  tou- 
jours minéralisés,  c’est  - a - dire  , 
masqués  , et  pour  ainsi  dire  ren- 
dus méconnoissables  par  les  sub- 
stances avec  lesquelles  ils  sont 
combinés.  L’or  paroît  être  le  seul 
des  métaux  qui  fasse  exception  à 
cette  règle  ; mais  il  est  souvent 
allié. 

Les  mines  métalliques  sont  ré- 
pandues de  toutes  parts  dans  le 
scinde  la  terre. Presque  chaque  con- 
trée a les  siennes  , plus  ou  moins 
riches  , plus  ou  moins  étendues  ', 
plus  ou  moins  aisées  à fouiller. 
Les  mines  sont  de  diffère  ns  rap- 
ports; les  mines  égarées  sont  celles 
où  on  ne  trouve  que  quelques  mi- 
nerais séparés  çà  et  là  dans  les  fis- 
sures des  rochers  ; les  mines  fixes 
sont  les  meilleures,  surtout  quand 
elles  sont  étendues  en  longueur  et 
en  profondeur  , en  ramification  , 
en  liions,  en  veines  qui  se  suivent. 

Chaque  mine  a sa  forme  ou  son 
apparence  extérieure  : c’est  l’usage 
qui  apprend  à les  distinguer  et  à 
les  reconnoître.  On  ne  peut  don- 
ner que  des  idées  générales  et  des 
descriptions  imparfaites  sur  ce  su- 
jet. Voici  ce  qu’on  peut  établir  de 
plus  certain  sur  quelque  métal 
pour  distinguer  les  plus  riches. 

Les  mines  d’or  les  plus  riches 
sont  dans  une  .pierre  blanche , un 
peu  transparente  qui  est  un  quartz. 
Il  y a aussi  une  mine  jaunâtre  et 
bleue  que  les  Hollandais  nous  por- 
tent de  Sumatra  ; on  trouve  aussi 
beaucoup  d’or  dans  une  terre  li- 
moneuse et  visqueuse  mêlée  de  sa- 
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ble  noir  et  de  grenat  rouge  ( en 
Hongrie). 

La  mine  d'argent  la  plus  riche 
est  la  vitreuse,  d’une  couleur  plom- 
bée, assez  semblable  au  verre  brun; 
il  n’y  a point  de  soufre  dans  cette 
mine  , c’est  aussi  la  plus  facile  a 
traiter.  La  mine  blanche  est  encore 
fort  abondante  ; elle  brille  par  des 
écailles  mêlées  de  particules  mé- 
talliques. La  mina  cornée  est  as- 
sez bonne  , elle  est  demi-transpa- 
rente , de  couleur  de  corne.  L’on 
y voit  souvent  des  grains  d’argent. 
Il  y a encore  une  mine  noirâtre 
et  une  autre  de  la  couleur  de 
merde  d’oie , l’une  et  l’autre  fort 
riches. 

Les  meilleures  mines  de  cuivre 
sont  dans  du  quartz  avec  les  cou- 
leurs d’un  brun  rougeâtre  et  jau- 
nâtre. La  mine  de  cuivre  lazurée 
est  aussi  très-riche. 

On  trouve  les  mines  d'étain  les 
plus  riches  dans  une  pierre , qui  a 
peu 1 d’apparence  métallique  ; elle 
paroît  cependant  polie  et  avoir 
quelque  éclat  ; on  y voit  quelque 
chose  d’obscur  sur  le  fond  d’une 
pierre  blanche  ; ces  pierres  sont 
enfoncées  d’ordinaire  dans  une 
terre  limoneuse  ; on  les  appelle 
zingraupen.  Il  y en  a une  autre 
mine  dont  la  pierre  est  plus  dense 
et  brune  , mêlée  de  grains  plus 
obscurs. 

Les  mines  de  plomb  qui  se  mon- 
trent sous  une  forme  cubique  sont 
toutes  assez  riches,  c’est  ce  qu’on 
appelle  galène. 

La  mine  de  fer  la  meilleure  est 
celle  qui  est  couleur  de  foie;  elle 
a en  dedans  la  couleur  rougeâtre  ; 
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nous  avons  aussi  les  mines  limo- 
neuses qui  sont  très  - riches  , en 
général  les  mines  de  fer  ont  peu 
d’éclat  et  peu  d’apparence  métal- 
lique. La  mine  de  Hesse  qu’on  ap- 
pelle minesolaire,  est  la  plus  belle 
qu’on  connoisse. 

Le  mercure  se  trouve  sous  la 
forme  de  cinabre  en  aiguille , ou 
sous  celle  d’une  pierre  obscure  qui 
devient  rouge  si  on  la  frotte. 

La  mine  riche  d’antimoine  res- 
semble à la  galène  de  plomb,  mais 
elle  est  mêlée  de  stries. 

La  bonne  mine  de  bismuth  res- 
semble à du  plomb  fondu,  elle  est 
adhérente  à une  pierre  blanche  ; 
on  y aperçoit  extérieurement  des 
taches  rouges  , et  intérieurement 
on  j voit  des  marques  jaunes. 

La  mine  de  cobalt  est  quelque- 
fois grise,  toujours  pesante,  sou- 
vent sans  aucun  éclat  métallique; 
mais  la  meilleure  est  brillante  , 
presque  comme  l’étain,  marquée 
de  taches  rougeâtres  : voilà  quel- 
ques indices  pour  reconnoître  les 
plus  riches  mines. 

MINIUM,  oxide  de  plomb  na- 
turel ; il  est  d’un  rouge  vif  ; mais 
un  peu  jaune. 

MISPIK.K.EL  , pyrite  blanche  , 
arsenicale,  souvent  elle  accompa- 
gne les  mines  d’étum.  C’est  le  fer 
arsénié  ouïe  fer  arsenical. 

MISY.  Suivant  quelques  auteurs 
est  une  efflorescense  d’une  pierre 
vitriolique  martiale.  (Dioscorid.  , 
lib.  b , cbap.  66  ). 

MI  TR  A X , nom  que  P Une 
donne  à une  pierre  précieuse  qui 
se  trouvoit  en  Perse , qui , présen- 
tée au  soleil , inontroit  une  grande 
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variété  de  couleurs;  elle  pourroit 
être  l’opale. 

MI  J'YLOIDE  , grande  moule 
allongée  et  ventrue  pétrifiée. 

MOCGO,')  , . , . 

MO  K.  A , 5 (pierrresde), agates 

herborisé*»  très-recherchées  prin- 
cipalement le  moka  qui  est  pres- 
que transparent. 

MOLYBDENE,  nouveau  métal 
découvert  par  M.  Hlelm  , retiré 
de  la  substance  minérale  connue 
sous  ce  même  nom.  Cette  sub- 
stance ne  doit  point  être  confon- 
due avec  la  mine  de  plomb  , et  la 
plombagine  qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  carbure  de  fer,  et  qui 
est  beaucoup  plus  commun  que 
le  molybdène  dont  on  ne  trouve 
encore  que  très- peu  d’échantillons. 

La  vraie  mine  de  molybdène  est 
difficile  à distinguer  du. carbure  de 
fer  ( plombagine  ) par  les  carac- 
tères extérieurs  : cette  substance 
se  présente  toujours  en  lames  in- 
déterminées plus  ou  moins  éten- 
dues , en  q\ioi  elle  diffère  de  la 
plombagine  dont  la  cassure  est 
grenue. 

Elle  est  grasse  au  toucher , laisse 
des  traces  sur  le  papier , mais 
moindres  que  celles  qu’y  laisse  la 
plombagine. 

Ce  métal  est  trop  peu  connu 
pour  qu’on  en  ait  découvert  toutes 
les  propriétés.  Schée/e  a retiré  de 
cette  substance  un  acide;  et  "Hielm 
en  obtient  un  régule  métallique 
•en  petits  grains. 

D’après  les  analyses  qui  ont  été 
faites  du  sulfure  de  molybdène;  il 
contient  suivant  Pelletier , 

Acide  molybdique,  . 45 
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Soufre , 55 

Et  suivant  Klaproth  , 

Acide  molybdique,  . 60 

Soufre  , 4° 

MONTAGNES,  grandes  masses 
ou  inégalités  de  la  terre  qui  ren- 
dent sa  surface  raboteuse.  Elles 
varient  par  la  hauteur  , par  la 
structure , par  la  nature  des  sub- 
stances qui  les  composent , et  par 
les  phénomènes  qu’elles  présen- 
tent. 

Les  révolutions  que  notre  globe 
a éprouvées,  et  qu’il  éprouve  tous 
les  jours,  ont  duproduire  ancien- 
nement, et  produisent  à la  surface 
de  la  terre  , soit  subitement,  soit 
peu  à peu  , des  irrégularités  et  des 
montagnes  qui  n’existoient  point 
dès  l’origine  des  choses  ; mais  ces 
montagnes  récentes  ont  des  signes 
qui  les  caractérisent  ; il  est  donc 
à propos  de  distinguer  les  monta- 
gnes en  primitives  , secondaires  , 
tertiaires,  etc. 

Les  montagnes  primitives  for- 
ment les  sommités  les  plus  élevées 
du  globe;  elles  sont  composées  de 
granit,  de  porphyre,  et  elles  sont 
presque  toujours  séparées  des  se- 
condaires par  des  kneis  ou  des 
schistes  quartzeux.  Ferber  prétend 
que  toutes  les  montagnes  du  Tirol, 
de  l’Europe,  présentent  la  même 
structure.  Plusieurs  savans  ont 
fait  quantité  d’observations  qui 
rouvent  que  les  schistes  et  les 
neissont  intermédiaires  entre  les 
montagnes  secondaires  et  les  plus 
hautes  montagnes.  Si  ces  faits  sont 
un  jour  démontrés,  on  distinguera 
facilement  les  montagnes  primiti- 
ves des  secondaires. 

On  distingue  les  montagnes  cal- 
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caires  en  primaires  , secondaires 
et  tertiaires.  Les  montagnes  cal- 
caires primitives  ne  contiennent 
aucun  débris  d’êtres  organisés  ; 
dans  les  secondaires  il  y a quelques 
coquilles  qui  prouvent  seulement 
que  les  êtres  organisés  existoient 
à cette  époque  ; mais  les  monta- 
gnes tertiaires  sont  tellement  rem- 
plies de  coquilles  que  plusieurs  en 
paroissent  uniquement  formées. 

Les  montagnes  primitives  sont 
en  général  composées  de  granit  et 
de  porphyre , mais  les  granits  en 
font  la  majeure  partie  ; ces  grandes 
masses  ne  sont  ni  par  bancs  , ni 
par  couches. 

Les  élémens  des  granits  sont  le 
quartz  , le  feld  - spath  , le  mica  , 
l’hornblend,  des  grenats  et  autres 
substances;  ce  qu’il  y a de  remar- 
quable c’est  que  dans  ces  matières 
primitives,  on  en  retire  une  cer- 
taine quantité  de  terre  calcaire, et 
comme  la  pierre  calcaire  se  ren- 
contre même  engrande  niasse  dans 
ces  terrains,  on  y voit  des  spaths 
calcaires  cristallisés  en  assez  gros 
volume  , et  partout  des  marbres 
primitifs  plus  ou  moins  mélangés 
avec  les  autres  terrains  surtout 
avec  le  quartz. 

Quoique  les  montagnes  primi- 
tives soient  les  plus  élevées  du 
globe  et  qu’elles  le  parcourent  en 
différens  sens  , elles  forment  ce- 
pendant la  plus  petite  partie  de  sa 
surface  parce  qu’elles  ont  très-peu 
de  largeur;  souvent  cette  largeur 
n’est  que  d’une  lieue  ; elle  a rare- 
ment plus  de  cinq  à six  lieues.  La 
plus  grande  partie  de  la  surface  de 
la  terre  est  par  conséquent  compo- 
sée de  terrains  secondaires. 
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La  direction  de  la  chaîne  des  régulièrement  ou  confusément,  et 
montagnes  en  Amérique  est  du  que  le  résultat  de  toutes  ces  cris- 
nord  au  sud;  elle  court  depuis  le  tallisations  a été  la  formation  de 
5oe.  degré  nord  jusqu’au  détroit  de  notre  globe  , il  s’ensuit  que  nos 
Magellan.  ^ montagnes  les  plus  élevées  sont 

Les  principales  chaînes  des  mon-  des  groupes  de  cristaux  de  pre- 
tagnesd’Afriqueontégalementleur  mière  formation, 
direction  du  nord  au  sud  depuis  le  Les  brouillards  s’arrêtent  sur  les 
Cap  de  bonne  Espérance  ; elles  sommets  des  montagnes;  les  nuages 
vont  traverser  l’Abyssinie  et  des-  humectent  leur  surface;  les  pluies 
cendre  jusqu’à  la  Méditerranée.  les  pénètrent  ; toutes  ces  causes 
La  chaîne  des  montagnes  de  fournissent  les  eaux  des  fleuves  et 
l’Asie  se  dirige  de  l’orient  à l’oc-  sont  l’origine  des  fontaines, 
cident,  depuis  les  bords  de  laMé-  Il  faut  conclure  et  convenir  ( de 
diterranée  jusqu’au Kamschatc.ka.  Lamétherie)  que  toutes  les  mon- 
Les  montagnes  de  l’Europe  sont  tagnes  n’ont  pointété  produites  par 
plus  coupées,  et  leur  direction  va-  une  même  cause  ; et  si  les  primi- 
riesans  cesse.  Cependant  la  chaîne  tives  ont  été  l’effet  d’une  cristalli- 
principale  est  depuis  le  cap  Finis-  salion  sous  les  eaux,  il  est  certain 
tère  jusqu’aux  monts  Valdaï.  qu’il  y a des  montagnes  produites 
Il  faut  observer  que  dans  toutes  par  des  afifaissemens , par  des  sou- 
ces  dispositions  des  montagnes  pri-  lèvemens , par  des  feux  souterrains 
mitives,  il  se  trouve  toujours  un  et  par  des  courans  de  laves,  etc. 
côté  où  la  pente  est  roide  et  es-  MAROCHITE,  terre  très-douce 
carpée;  les  vallées  par  conséquent  au  toucher  , comme  la  craie  de 
courtes  et  resserrées  , les  fleuves  Briançon. 

peu  considérables.  L’autre  côté  MOUFFÈTES  , substances  aë- 
au  contraire  a une  pente  douce  ; riformes  très-dangereuses.  Vojez 
les  vallées  s’étendent  au  loin,  les  Exhalaison. 
eaux  courantes  y sont  en  grande  MUNDIK , substance  minérale 
masse;  mais  il  faut  observer  aussi  qui  se  trouve  dans  les  mines  d’é- 
qu’assez  généralement  les  penffes  tain  ; il  est  aisé  de  la  distinguer  de 
escarpées  se  correspondent,  c’est-  ce  métal  ; elle  salit  les  doigts  , ce 
à-dire  , qu’elles  sont  du  même  côté  que  ne  fait  pas  l’étain  ; le  mundik 
d’une  mer,  d’un  golfe,  et  les  pen-  rendroit  l’étain  cassant,  si  on  n’a- 
tes  douces  sont  de  l’autre  ; par  voit  pas  soin  de  l’en  séparer  : cette 
exemple  les  pentes  douces  des  pierre  est  regardée  comme  une 
grandes,  montagnes  de  l’Amérique  espèce  de  pyrite  arsénicale. 
sont  à l’orient,  et  correspondent  MUNDSTEIIV.  IVerner  donne 
aux  pentes  douces  des  montagnes  ce  nom  à ünfeld-spath  transparent. 
d’Afrique  qui  sont  à l’occident.  Voyez  Adulaire. 

Enfin  comme  toutes  les substan-  MURIACITE  ou  CHAUX  MU- 

ces  minérales  sont  cristallisées  ou  RIATEE , substance  qui  présente 


MUR 

l’aspect  du  sel  gemme , et  se  di- 
vise comme  lui  , parallèlement 
aux  laces  d’un  cube  ; elle  s’en  rap- 
proche aussi  par  sa  saveur  ; elle 
n’est  soluble  que  dans  une  quan- 
tité d’eau  chaude  qui  égale  4,5oo 
fois  son  poids.  Les  mineurs , près 
de  Ilalle  dans  le  Ty  roi,  lui  donnent 
le  nom  de  gypse  écailleux;  d après 
l’analyse  quen  a fait  Klaproth  , 
elle  contient , 

Muriate  de  soude , . . 5 1 ,2 
Sulfate  de  chaux , . . 57,8 
Carbonate  de  chaux.  n,o 
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MURIATIQUE.  Voyez  Acide 

Muriatique. 

MURICITES  , coquilles  uni- 
valves  de  la  famille  des  murex  pé- 
trifiées. , 

MURIE,  nom  qu’on  donné 
aux  eaux,  aux  terres  et  aux  pierres 
qui  contiennent  beaucoup  de  mu- 
riate de  soude  ( sel  marin.  ) 

MUSCULITES,  moules  pétri- 
fiés. 

MYTULITE  espèce  de  moule 
pétrifiée  ; cette  coquille  est  allon- 
gée obliquement. 
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N ADEL-STEIN  ou  RHIJTILE, 
oxide  de  titane.  Voyez  Rhutile. 

NAPHTE,  est  le  plus  léger,  le 
plus  transparent  et  le  plus  inflam- 
mable des  bitumes;  il  est  sous  for- 
me liquide  ; c’est  une  huile  de  pé- 
trole; il  est  quelquefois  d’un  rouge 
plus  ou  moins  foncé  : mais  le  plus 
pur  est  blanc. 

NATROLITE.  Cette  substance 
minérale  est  désignée  dansla  théo- 
rie de  la  terre , par  Lamétherie  , 
sous  le  nom  de  zéolithe  d’un  jaune 
doré.  Elle  a pour  gangue  une  vva- 
cke  grise  brunâtre  ; on  la  trouve 
vers  Schaffouse  et  à Pioegan,  près 
du  lac  de  Constance.  L’analyse  a 
donné. 

Silice, 48 

Alumine, 24  25 

Oxide  de  fer,  ...  1 75 

Soude, 16  5o 

Eau , 9 

PATRON , sel  connu  sous  le 
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nom  de  sel  de  soude  ou  soude  car* 
bonatée. 

Suivant  l’analyse  de  Bergman  , 
il  contient  , 

Soude  , 20 

Acide  carbonique,  . 16 

Eau  , 64 

On  obtient  ce  sel  assez  bien  cris- 
tallisé en  évaporant  une  dissolu- 
tion de  soude  du  commerce.  Le 
natron  a une  saveur  alkaline.  Il 
Arerdit  le  sirop  de  violette.  Il  perd 
la  plus  grande  partie  de  son  acide 
par  la  chaleur.  On  le  trouve  tout 
formé  à la  surface  de  la  terre,  et 
les  lacs  de  natron  en  Egypte  en 
fournissent  jusqu’à  36, 000  quin- 
taux par  an. 

NATURE  , terme  dont  on  fait 
différens  usages  dans  l’histoire  na- 
turelle. La  nature  est  le  principe 
de  toutes  choses,  c’est-à-dire, 
cette  puissance  qui  agit  et  opère 
sur  tous  les  corps  pour  leur  don- 
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ner  certaines  propriétés  ou  y pro- 
duire certains  effets  ; en  un  mot 
c'est  le  dieu  de  l’univers  : on  peut 
considérer  la  nature  comme  une 
puissance  immense,  qui  embrasse 
tout  et  qui  en  est  lacauseet  l’effet; 
toujours  active  , elle  seule  sait  tout 
employer, qui  travaille  d’après  elle- 
jnême,  toujours  sur  le  même  fond, 
tien  loin  de  l’épuiser  le  rend  iné- 
puisable : le  temps,  l’espace  et  la 
matière  sont  ses  moyens;  l’univers 
son  objet;  le  mouvement  et  la  vie 
son  but. 

NAUTILITE,  est  le  nautile  pé- 
trilié  du  genre  des  coquilles  uni- 
valves  ; différons  auteurs  ont  ap- 
pelé le  nautile  pampilus , nauplius, 
nauticus  , naulilus , cochlea  mar- 
garilifera.  Ce  testacée  est  commun 
dans  la  mer  des  Indes  ; les  nauti- 
lites  se  trouvent  en  Europe  et  le 
nautile  ne  se  trouve  point  clans  nos 
mers. 

NECKSTEIN.  Par  ce  mot  les 
mineurs  allemands  désignent  une 
substance  minérale  brune,  qui  se 
trouve  près  des  mines  d’étain,  et 
qui  sans  être  un  minéral  d’^tain y 
ressemble.  Elle  tient  du  fer  et  du 
schiril.  Voyez  Scuiril. 

NEOPETRE  , c’est-à-dire  , 
pierre  nouvelle.  V.  Pétrosilex. 

NÉPHELINE  , pierre  trouvée 
depuis  peu  dans  les  laves  du  Vé- 
suve et  dans  la  montagne  de  la 
Somma,  elle  y accompagne  les  ido- 
crases;  ses  cristaux  sont  disposés 
par  groupes  dans  les  cavités  de  la 
lave  ; la  népheline  a sa  cassure  con- 
clioïde  , ses  fragmens  transparens 
mis  dans  l’acide  nitrique  y devien- 
nent comme  nébuleux  à l’intérieur. 

Analyse  par  VaucjueUn: 


Silice, 46 

Alumine  /q 

Chaux, à 

Oxide  de  fer  

Perte  

V oyez  Sommité. 
NEPHRETIQUE  (pierre).  V. 
Jade. 

NERI  riTE.La  nérite  pétrifiée, 
coquillage  de  la  famille  des  lima- 
çons , à bouche  demi  - ronde  ou 
cintrée. 

NICKEL , substance  métallique 
qui , quoique  reconnue  parle  plus 
grand  nombre  des  chimistes,  est 
encore  contestée  par  plusieurs;  ce 
qui  est  certain  , < ’est  qu’on  a beau- 
coup de  peine  à le  dépouiller  des 
autres  métaux  auxquels  il  est  tou- 
jours allié  ; savoir  : le  cuivre,  le 
cobalt , l’arsenic  et  le  fer  (1). 

Le  régule  de  nickel,  bien  dépuré, 
est  un  métal  fragile , blanc , tirant 
un  peu  sur  le  rougeâtre  dense  , sa 
fracture  est  brillante  et  grenue,  sa 
molécule  est  cubique,  et  sa  forme 
est  le  cube. 

NIC  RENE.  J Ver  ner  a donné  ce 
nom  à une  substance  qu’il  rap- 
porte au  genre  titane , et  que  l’on 
trouve  dans  un  terrain  d’aliuvion, 
aux  mines  d’or  d’Ohlapian.  Voyez 
Ménaicanite. 

Cordier  , ingénieur  des  mines  , 
a reconnu  que  la  substance  que 
Saussure  avoit  décrite  sous  le  nom 
de  rayonnante  en  gouttière  , étoit 
la  même  que  le  nigrine  de  / / or- 
ner ; Visard  est  le  premier  qui  a 

(1)  Il  est  probable  que  le  nickel  par- 
tage avec  le  fer  les  propriétés  magné- 
tiques. Voyr\  les  expériences  et  conclu- 
sion , Bulletin  des  sciences,  an  3 bru- 
maire. 
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trouvé  cette  substance  sur  le  mont 
St.-Gothard. 

D’après  les  analyses  qui  ont  été 
faites  , on  voit  qu’elle  est  compo- 
sée d’oxide  de  titane,  de  silice?  et 
de  chaux,  à peu  près  en  égale 
quantité  , ce  qui  l’a  fait  nommer 
par  Haiiy  titane  siliceo-calcaire  ; 
avant  d’être  analysée  elle  avoit 
reçu  le  nom  de  sphène  .V .ce  mot. 

NITR.E  , salpêtre  , nitrate  de 
potasse.  Potasse  nitratée  , est  un 
sel  neutre,  qui  resuite  de  la  com- 
binaison de  l’acide  nitreux  avec  la 
potasse.  Ce  sel  a une  saveur  salée, 
un  peu  fraîche,  légèrement  désa- 
gréable. 

Suivant  Bergman,  il  contient, 

Potasse  49 

Acide  nitrique  , . . 55 
Eau, 18 

Cent  parties  se  dissolvent  dans 
700  d’eau  à la  température  de  1 5 
degrés  , et  dans  r 10  parties  d’eau 
bouillante;  au  feu,  il  se  liquéfie 
avant  de  rougir  ; si  on  le  laisse 
long-temps  dans  cet  état,  il  se  dé- 
compose et  s’alkalise  de  lui-même. 
H se  crystallise  en  octaèdre  rec- 
tangulaire prismatique  ou  cunéi- 
forme. 

NOIX  pétrifiée.  Voyez  Pétki- 

riCATIOW. 

NUMISMALES , Lapides  nu- 
mismatici , il  y a trois  sortes  de 
pierres  numismales;  les  premières 
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sont  rondes , minces,  convexes  des 
deux  côtés , on  en  trouve  beaucoup 
auprès  de  Vérone  , la  convexité 
n’est  pas  toujours  sensible. 

Les  secondes  sontaussi  fort  min- 
ces , rondes,  mais  un  peu  plus 
convexes;  elles  ont. deux  couches 
composées  de  plusieurs  petits  lo- 
bes qui  forment  tous  ensemble  une 
spirale.  On  en  trouve  près  de  Zu- 
rich. 

Les  troisièmes  sont  rondes , plus 
convexes  , il  y en  a qui  ressem- 
blent à des  lentilles;  on  en  trouve 
de  deux  pouces  de  diamètre. 

Pour  découvrir  leur  forme  inté- 
rieure , il  suffit  de  les  chauffer  sur 
un  charbon  et  de  les  jeter  toutes 
chaudes  dans  de  l’eâu  froide;  aus- 
sitôt elles  se  séparent  par  couches 
minces,  ou  se  divisent  suivant  leur 
largueur  , en  deux  parties  égales 
hémisphériques.  On  remarque  dans 
la  coupe  du  milieu,  sur  les  deux 
surfaces  planes  correspondantes  , 
deux  spirales  ; dans  d’autres , des 
cercles  concentriques  et  corres- 
pondais ; le  long  de  cette  spirale  t 
on  distingue  des  petites  stries  qui 
forment  des  espèces  de  petites  cloi- 
sons ou  chambres.  On  trouve  de 
ces  pierres  en  Italie  , en  Hongrie, 
en  Suisse,  en  France,  et  notamment 
en  Picardie  , près,  de  Nojron  , et 
dans  l’iie  de  France  , près  de  Sois- 
sons. 


OBS  OBS 

Obsidienne.  Pline  a donné  recherches,  les  remarques  et  les 
une  description  de  cette  pierre , ou  expériences  chimiques  de  plusieurs 
plutôt  d’une  pierre  noire  , suscep-  savans,  il  en  résulte  que  la  pierre 
fable  d’un  beau  poli.  D’après  les  obsidienne  est  une  sorte  de  laitier. 


OCH 
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d’èmail , ou  un  verre  produit  des 
volcans , semblable  en  tout  point 
à la  pierre  de  g ail  inace  des  Péru- 
viens , la  prétendue  agate  noire 
d’Islande  est  aussi  la  même  sorte 
de  production  volcanique. 

Parties  constituantes. 

Bergman.  Albigoard. 

Silice,  ...  69 74 

Alumine  , . 22 2 

Oxide  de  fer,  9 14 

OCHB.ES,  ordinairementbruns, 
jaunes  ou  rouges  ; ils  sont  tous  des 
oxides  de  fer. 

La  plus  grande  partie  des  oxides 
de  fer  qu’on  trouve  dans  le  règne 
minéral , est  jaune  ; c’est  l’ochre 
jaune  qui  colore  en  jaune  les  ar- 
giles, les  marnes,  les  pierres  et  un 
grand  nombre  de  minéraux.  Il  est 
facile  de  s’en  assurer,  parce  que 
les  substances  colorées  en  jaune 
par  cet  ochre  , deviennent  rouges 
en  les  chauffant  ; l’ochre  jaune  est 
donc,  une  mine  de  fer.  Minaferri 
ealciformis  ,friabilis  pulverulenta 
lutea  ( Cronstcdt  ). 

L’ochre  rouge  est  aussi  un  oxide 
de  fer , et  il  a cette  couleur,  parce 
qu’il  a reçu  de  la  nature  une  plus 
grande  quantité  d’oxigène  que  l’o- 
chre  jaune. 

L’ochre  brun  ( terre  d’ombre ), 
est  aussi  un  oxide  de  fer  mélangé 
avec  des  parties  qui  proviennent 
de  détriment  des  végétaux. 

Il  y a une  espèce  d’ochre  rouge 
pulvérulente  qui  sert  à polir  les 
les  glaces,  on  lui  donne  le  nom  de 
potée  de  montagne  ou  de  bianty  ; 
enfin  il  y en  a une  autre  espèce 
d’un  beau  rouge,  c’est  la  rubrique , 
elle  est  quelquefois  très-dure , coin- 


ocu 

pacte,  etpeut  recevoir  le  poliment; 
quand  elle  est  mêlée  d’argile,  elle 
est  douce  au  toucher  , se  laisse 
tailler , et  est  employée  par  les 
peintres  sous  le  nom  de  sanguine 
ou  crayon  rouge. 

OCULAIRES  ou  OPERCULI- 
TES.  Opercules  pétrifiées.  Les 
opercules  sont  les  couvercles  des 
coquilles  univalves  qui  ferment 
leurs  bouches,  umbilici  veneris. 

ODONTOÏDE , dent  pétrifiée  , 
plus  connue  sous  le  nom  de  glos- 
sopètre.  Voyez  ce  mot. 

(El L DE  CHAT  ou  OM- 
MAILOUROS,  pierre  tr  ès-rare 
et  très  - estimée  ; elle  nous  vient  de 
l’Arabie  par  l’Egypte.  Quand  l’œil 
de  chat  est  parfait , il  doit  avoir 
un  point  dans  le  milieu  et  des 
couleurs  tout  autour,  imitant  l'œil 
d'un  chat.  On  plaçoit  cette  pierre 
parmi  les  agates  ou  les  feld-spath. 
Dolomieu  croit  que  c’estun  quartz. 

Sa  cassure  est  concoide  ; sa  fu- 
sibilité plus  facile  que  celle  du  feld- 
spath; enfin  on  le  met  au  rang  des 
opales. 

Klaproth  a retiré  de  l’œil  de 
chat  de  Ceylan, 


Silice,  .... 

. . 95 

Alumine  , . . 

. . 1,75 

Chaux  , . . . 

. . i,5o 

Oxide  de  fer , . 

. . 25 

Perte  , 

h'omniailouros  rouge  de  la  côte 
de  Malabar  lui  a donné  le  même 
résultat. 

(E1L  DU  MONDE , espèce  d’hy- 
drophane.  Son  tissu  est  fort  lâche, 
et  permet  à l’eau  de  s’y  introduire; 
aussi  , lorsqu’on  l’y  laisse  long- 
temps , elle  acquiert  beaucoup  île 
pesanteur. 


L'eau 


OIS 


ŒIL 


161 


L’eau, en  entrant  clans  la  pierre, 
en  i liasse  l’air  ; et  comme  sa  den- 
sité approche  plus  (le  celie  de  la 
pierre,  l’hydrophanddevient  trans- 
parente ; elle  c onserve  cette  trans- 
parence jusqu’à  ce  que  l’eau  soit 
évaporée  ; l’œil  du  monde  se  dis- 
tingue en  plusieurs  espèces  : nous 
avons  le  blanc  de  lait,  le  bleuâtre  , 
le  jaunâtre  , le  jaune  et  le  gris. 


Roux  de  Genève  par  l’analyse  a 
obtenu, 

Silice, 45 

Chaux  , 55  5 

Alumine  , . . . . 5 

IViaganése , . . . . 5 

Fer,  .......  16 

OISAiVITE,  pierre  trouvée  d’a- 
bord au  bourg  d’Oisan  , en  Dau-* 
phiné;  puis  aux  Pyrénées  et  au 


[Jriegleb  a retiré  d’un  œil  du  mont  Atlas  d’où  M.  Desfontaine 


monde  , 

Silice, o,85 

Alumine  , . . . . o,o5 
Oxide  de  fer , . . . 0,00  ~ 

Eau  , o,o5 

On  trouve  cette  pierre  dans  les 
courbes  ou  parmi  les  calcédoines. 

(Eli  DE  POISSON".  Pierre  cha- 
toyante feld-spathique;  son  cha- 
toyé ment  est  du  à la  position 
oblique  de  ses  laines.  TVerner 
croit  que  r’est  une  pierre  du  genre 
de  l’adulaire. 


l’a  portée.;  cette  subsfan»  e miné- 
rale est  encore  < onnue  sous  le 
nom  desrhorl  violet  du  Dauphiné.- 
V auc/uelin  l’a  analysée , il  en  a 
retiré, 

Silice, 54 


Alumine 

Chaux  , 

Oxide  de  1er , , ; . 

Oxide  de  manganèse , 

Perte  

De  Lamétherie  lui  a donné  le 
nom  de  yanolite,  c’est-à-dire,  vio- 


18 

19 
4 
4 

1 


GZIL  DE  SERPENTE  , crapau,-*  let.  Il  croit- que  la  couleur  violette 
dine.  Voyez  ce  mot.  peut  venir  de  l’oxide  de  man- 

OGJTEou AUGI EE, substance  gancse. 
minérale  trouvée  dans  le  basalte  Cette  substance  n’a  jamais  été 
de  Almasch.  Cette  pierre  est  en  trouvée  autrement  que  cristallisée, 
prisme  à huit  pans  de  moyenne  en  fort  petits  cristaux  de  deux  ou 
grosseur,  brillante  à l’extérieur  , trois  lignes  de  longueur,  sur  une 
transparente  sur  les  bords  , dure  ligne  et  demie  plus  ou  moins  de 
et  assez  peu  pesante.  diamètre.  Leur  forme  est  un  oc- 

Ce  qui  la  distingue  d’une  ma-  taèdfe  très-alongé,  dont  les  pyra- 
nière  certaine  de  l’hornblend  ba-  mi  des  sont  tantôt  entières  et  tan- 
saltique  ; c’est  d’une  part,  sa  du-  tôt  tronquées  ou  terminées  par  un 
reté  plus  grande;  et  de  l’autre  , point  ement  à quatre  faces  , très- 
qu’elle  ne  fond  pas  au  chalumeau  obtus.  Elles  sont  striées  parallèle- 
sans  addition.  On  trouve  à Aren-  ment  à leur  base, 
dal , enNorwège,  de  gros  cristaux  L’oisanite  est  dé  différentes  cou- 
d’un  vert  foncé  dont  la  forme  est  leurs  suivant  les  localités  ; c’est 
un  prisme  octogone  terminé  par  Debournon  qui  l’a  trouvé  le  pre- 
une  pyramide  trièdre.  mier  dans  un  schiste  primitif  des 
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montagnes  de  l’Oisan,  en Dauphi-  Fer, o 3 ~ 


né;  extérieurement  il  a un  éclatmé-  Terre  argileuse  , . . 040 
tallique,  sa  cassure  est  lamelleuse  L’olivin  se  trouve  presque  tou- 
parallèlement  à la  base  des  pyra-  jours  enchâssé  dans  des  laves,  et 
mides  et  à leurs  surfaces  ; sa  pe-  n’a  point  été  altéré  par  le  feu,  ou 
sauteur  spécifique  est  de  3,857.  presque  point. 

Cette  substance  au  chalumeau  avec  OLLAIRE,  (pierre)  , est  ainsi 

le  borax  change  plusieurs  fois  de  nommée  parce  qu’on  en  fait  des 
couleur,  en  passant  tantôt  au  bleu  marmites  et  autres  vases;  elle  est 
tantôt  au  jaune,  suivant  les  degrés  tendre,  mais  en  la  faisant  chauffer 
de  feu  qu’on  lui  fait  éprouver;  c’est  elle  acquiert  beaucoup  de  dureté, 
Jens-Esmarck  qui  a fait  cette  ob-  au  point  de  faire  feu  par  le  choc 
servation.  Vauquelin  soupçonna  du  briquet;  elle  est  commune  dans 
que  l’oisanite  étoit  une  substance  le  pays  des  Grisons  et  fait  l’objet 
métallique  ; et  il  a découvert  en  d’un  assez  grand  commerce  ; elle 
effet  que  c’est  un  oxide  de  titane,  est  composée  de  terre  magnésienne 
Cette  substance  a quelquefois  et  siliceuse,  et  d’une  légère  por- 
une  couleur  verte,  due  à la  chlo-  tion  d’argile  , et  de  terre  calcaire, 
rite,  et  souvent  l’oisanite,  est  recou-  Voyez  Lavf.ze. 
verte  de  cette  chlorite , qui  lui  ôte  (DOUTES  , pierres  composées 
sa  transparence.  d’un  amas  de  petits  corps  sphéri- 

Klaproth  en  a retiré  , ques,  ou  de  globules  semblables  a 

Silice ........  o 55  des  œufs  de  poissons  ou  à des  grai- 

Alumine  , .....  o 25  nes.Les  naturalistes,  qui  semblent 

Chaux  , ......  o 9 m'avoir  jamais  manqué  ^occasion 

Oxide  de  fer  , ....  o 9 de  multiplier  les  dénominations  , 

Oxide  de  manganèse,  . o x ont  donné  différens  noms  à ces 

Vorez  Aivatase.  sortes  de  pierres  d’après  la  gros- 

OLIGISTE  (fer)  , c’est-à-dire,  seur  des  globules  qui  composent 
qui  n’est  que  très-peu  à l’étal  mé-  l’oolite  ; ils  ont  appelé  pisolites  , , 
tallique  , peu  abondant  en  métal,  celles  dont  les  globules  sont.de  la  : 
OLIVIN  ou  L’OLIVINE  de  grosseur  d’un  pois  : celles  qui  sont 
TVerner , se  trouve  le  plus  sou-  plus  petites  et  semblables  à des 
vent  en  cailloux  ronds  et  en  grains  graines  ont  été  appelées  mécom- 
enchàssés  presque  depuis  la  gros-  tes , à cause  de  leur  ressemblance 
seur  de  la  tète  jusqu’à  celle  d’un  avec  la  graine  de  pavot  : celles  qui 
crain  de  chanvre  , rarement  on  la  sont  aplaties  ont  été  nommées - 
trouve  isolée;  je  n’ai  remarqué  phacites , à cause  de  leur  ressem-- 
( TVerner)  aucune  trace  de  cristal-  blance  aux  lentilles  : celles  qui  1 
lisation  dans  cette  substance.  n’étoient  que  de  la  grosseur  d uni 
Suivant  Gmelin  l’olivin  est  com-  grain  de  millet  sont  appelées  cen- 
posé  de  , chrites.  Eniin  les  ammites  sont. 

Terre  siliceuse,  . . o 54  ï des  oolites. 


OPA 

Cependant  à la  rigueur  oolite  si- 
gnifie œuf  pétrifié  (i),  ils  sont  ra- 
res ; mais  il  y en  a dans  les  cabi- 
nets des  curieux,  et  on  en  trouve 
encore  dans  certains  cantons  de  la 
Suisse.  Ceux-ci  sont  composés  de 
lamelles  lort  minces  qui  se  déta- 
chent , et  dans  leur  centre  on  y 
aperçoit  un  grain  noir  , structure 
qui  n’a  aucun  rapport  avec  les 
oolites,  mais  plutôt  avec  les  œufs 
d’écrevisse. 

OPALE,estlepœdm>.yde  Pline. 
La  cassure  de  cette  pierre  est  con- 
coide,  sa  forme  indéterminée;  elle 
est  dugenredes  hydrophanes,  très- 
légère  et  très-poreuse,  sa  couleur 
est  d’un  blanc  bleuâtre  ; mais  elle 
a le  plus  beau  jeu  de  couleurs , 
qui  est  dû  à sa  cristallisation  la- 
ïnelleuse.  Les  opales  n’acquièrent 
toutes  leurs  belles  couleurs  que 
lorsqu’elles  ont  été  exposées  quel- 
que temps  à l’air. 

La  plus  belle  des  opales  est  celle 
dont  la  couleur  dominante  est  le 
vert;  ces  pierres  présentent  un 
grand  nombre  de  variétés  ; les 
pierres  de  moko , de  moka  sont 
des  opales  dendri formes. 

On  croy  oit  qu’on  ne  pou  voit  pas 
contrefaire  l’opale  à cause  de  la 
mutabilité  de  ses  couleurs  : cepen- 
dant M.  de  Lironcourt , à son  re- 
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(i)  f n ereusint  pour  la  fondation  des 
piles  d’un  pont,  en  Espagne  , les  ou- 
vriers rencontrèrent  six  petits  œufs  de 
perdrix  pétrifiés. 

Ou  en  a scié  nn  par  le  milieu,  et  on  a 
vu  que  la  coque  n’avoit  qu’environ  une 
i'.'mo  d 'épaisseur,  et  tout  l’iiitcrieur est 
tapisse  do  jolis  crystaux  de  spath  cal- 
'a,/ey  c°mme  ie  seroit  une  géode,  Jour- 
ul  de  phy<s.  messidor  an  g. 


tour  d’Egypte,  a apporté  d’Alexan- 
drie une  opale  , qui , après  avoir 
trompé  les  joailliers  du  Levant 
a’est  trouvée  à la  fin  n’être  qu’un 
morceau  de  verre. 

On  trouve  cette  pierre  dans  le 
Ceylan  où  on  l’appelle  pierre  élé- 
mentaire; on  en  trouve  aussi  en 
Perse,  en  Arabie,  en  Allemagne. 
Les  plus  belles  dans  le  commerce 
viennent  de  la  montagne  Czerni- 
zeka  dans  la  haute  Hongrie.  Berg- 
man a retiré  de  l’opale  les  mêmes 
produits  que  de  la  calcédoine  , 
savoir  : 

Silice o 89 

Alumine,  . . . .011 

L’opale  noble  ou  parfaite  est 
très -rare;  le  sénateur  Nonius  ne 
voulut  pas  céder  une  opale  qu’il 
avoit  a Marc-Antoine,  ce  qui  le  fit 
exiler.  ( Je  doute  de  cette  anec- 
dote ). 

OP  H I O TD  E , nom  qu  ’Aldro- 
vand  donne  aux  cornes  d’Ammon, 
à cause  de  leur  figure  de  serpent 
entortillé.  * 

OPHITE  ou  SERFENTJN  , 
porphyre  dont  la  pâte  est  d’un 
vert  foncé  et  obscur,  avec  des  cris- 
taux de  feld- spath  qui  représen- 
tent des  parallélipipèdes  sans  py- 
ramides;  il  y a plusieurs  variétés 
d ophites  tant  par  la  couleur  de  la 
pâte  que  par  les  formes  du  feld- 
spath qui  y esL  enveloppé. 

L ophite  est  un  peu  moins  dure 
que  le  porphyre , la  lime  l’attaque; 
il  (ait  cependant  feu  avec  l’acier  $ 
à lu  fusion  il  donne  une  scorie  noire; 
dans!  opl  lite  les  taches  sont  ordinai- 
rement ohlongues,  tandis  qu’elles 
sont  rondes  ou  rarréesdans  le  por- 
phyre; cependant  ce  n’est  pas  une 
L n 
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règle  générale.  Hauy  regarde  cette 
substance  comme  une  roche  tra- 
péenne. 

OPHTALMITES , sont  certai- 
nes pierres  qui  imitent  un  œil. 

OR  , chrsos , en  g'ec  est  d’une 
couleur  jaune  , brillante  , c’est  le 
inétal  le  plus  pesantque  nous  con- 
noissons  , le  plus  tenace  , le  plus 
ductile  et  le  plus  inaltérable  de 
tous  les  métaux  connus.  Il  n’a  ni 
odeur,  ni  saveur;  il  paroît  réunir 
les  qualités  métalliques  au  plus 
haut  degré  :un  pied  cube  d’or  pur 
fondu  et  non  forgé  pèse  1 3/j8  liv.; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de 
1,92581  ( Brisson ). 

Sa  ductilité  est  telle,  qu’uneonce 
d’or  peut  dorer  un  fil  d’argent  de 
444  lieues. 

Un  grain  d’or  peut  s’étendre  jus- 
qu’à couvrir  un  espace  de  1,400 
pouces  carrés. 

Sa  ténacité  est  si  grande,  qu’un 
fil  d’or  d’un  dixième  de  pouce  de 
diamètre , peut  supporter  un  poids 
de  5oo  liv.  sans  se  rompre. 

L’air  ni  l’eau  ne  le  réduisent 
point  en  oxide. 

L’or  réduit  en  oxide  par  son  dis- 
solvant est  violet  purpurin. 

Le  véritable  dissolvant  de  l’or 
est  l’acide  muriatique  oxigéné  : et 
l’eau  régale  qui  est  un  mélange  d’a- 
cide nitrique  et  d’acide  marin  n’a- 
git que  comme  acide  marin  oxigé- 
né par  de  doubles  affinités. 

L’or  ne  peut  être  attaqué  que 
par  les  sulfures  alkalins,  mais  ja- 
mais par  le  soufre. 

L’éther  et  les  huiles  essentielles 
enlèvent  l'or  à son  dissolvant  et  le 
revificnt. 

L’or  natif  se  présente  en  masse, 
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cristallisé  ( 1 ) en  ramifications  et 
en  paillettes. 

Les  masses  d’or  sont  nommées 
pépites  : une  des  plus  grosses  d’or 
natif  connue , est  celle  qui  avoit  été 
donnée  à l’académie  des  sciences 
de  Paris;  elle  pesoit  22  marcs,  l’or 
y est  presque  pur  et  sans  mélange, 
à l’exception  de  quelques  petites 
portions  de  quartz. 

L’or  existe  en  nature  dans  les 
végétaux.  Sage  adressé  le  tableau 
suivant  des  quantités  d’or  qu’il  a 
retiré  de  diverses  terres  au  quintal. 

Terreau , 1 gr.  56  gr.d’or. 

l’erre  de  bruyère,  2 56 

Terre  de  jardin  , 5 

Terre  de  potager  fumée  tous  les 
ans  , depuis  soixante  ans , 2 onces 
3 gros  4«  grains. 

8i  on  verse  l’ammoniaque  (al- 
kali  fluor)  sur  une  dissolution  d’or 
jaunâtre  , la  couleur  disparoit  ; 
mais  au  bout  de  quelque  temps,  on 
voit  se  dégager  de  petits  flocons  qui 
colorent  en  jaune  de  plus  en  plus, 
et  tombent  peu  à peu  au  fond  du 
vase;  le  précipité  desséché  à 1 om- 
bre est  connu  sous  le  nom  d’or  fuU 
minant. 

On  donne  le  nom  d’or  en  dra- 
peaux à la  préparation  suivante  ; 
on  trempe  des  linges  dans  une  dis- 
solution d’or  ; on  les  fait  sécher, 
on  les  brûle.  Lorsqu’on  veut  s en 
servir  , on  trempe  un  bouchon 
mouillé  dans  ces  cendres,  on  en 


(1)  Dans  le  cabinet  du  Biron  de  Bru- 
chentul  à Hermstad  , on  y voit  l’or  crys- 
tallbé  eu  cube  dont  les  faces  ont  deux 
lignes  en  qu.irré  , et  ce  même  métal  en 
doubles  pyramides  à huit  cotes,  termi- 
nés par  quatre  facettes. 
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frotte  l’argent , et  l’or  s’y  applique 
facilement. 

L’or  est  souvent  dispersé  dans 
le  sable  ou  dans  des  terres  ; on  en 
trouve  en  France  , dans  l’Arriège  , 
le  Gardon,  le  Rhône,  la  Garonne, 
la  Sala,  etc.  On  sait  par  des  anec- 
dotes certaines  que  la  Monnoie  de 
Toulouse  recevoit  ordinairement 
chaque  année  9.00  marcs  de  cet  or, 
recueilli  des  rivières  de  l’Arriège, 
de  la  Garonne , et  de  la  Sala  ; qu’on 
a porté  dans  le  bureau  de  Pamiers , 
depuis  1750  jusqu’en  1760,  envi- 
ron 80  marcs  j quoique  le  bureau 
n’ait  tout  au  plus  que  deux  lieues 
d’arrondissement. 

Les  artistes  du  luxe  ont  imaginé 
des  moyens  pour  donner  à l’or  par 
les  alliages,  différentes  nuances  qui 
flattent  l’œil  très  - agréablement , 
mais  aux  dépens  de  la  valeur  in- 
trinsèque de  ce  métal  qui  est  sacri- 
fié à la  beauté  de  l’ouvrage.  Il  y a 
de  l’or  vert , qui  se  fait  en  alliant 
beaucoup  d’argent  avec  l’or.  L’or 
rouge  se  fait  en  l’alliant  avec  beau- 
coup de  cuivre.  L’or  bleu  se  fait 
par  le  mélange  de  l’arsenic  ou  de 
de  la  limaille  d’acier , ou  par  le 
moyen  d’un  gros  fil  de  fer  doux 
mêlé  avec  l’or  fondu. 

Pour  composer  ces  ors  de  cou- 
leur , l’or  au  titre  de  16  karats 
suffit. 

OR  DE  CHAT,  est  le  mica. 
ce  mot. 

ORGUE  DE  MER,  assemblage 
de  tuyaux  de  mer  pétrifiés.  M.  Ber- 
trand a trouvé  une  de  ces  pétrifi- 
cations dans  le  canton  de  Cerne  , 
elles  sont  très-rares. 

ORN1 ITIOASPHALTITES  , 
oiseaux  bituminisés. 
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ORNITHOGÉES , oiseaux  ter- 
refics. 

ORNITHOLITES , oiseaux  pé- 
trifiés. , 

ORNITIIOMETALLIQUES  , 
oiseaux  métallisés. 

ORNITIIORUSSITES,  oiseaux 

p/-\çci]pç 

ORNITHOTYPOLITES  , oi- 
seaux empreints. 

OIYPIMEiVT  , arsenic  minéra- 
lisé par  le  soufre  ; il  se  présente 
ordinairement  en  lames  écailleuses 
d’un  beau  jaune  citron  ; quelque- 
fois il  est  verdâtre , il  passe  quel- 
quefois à la  couleur  rouge,  parce 
qu’iJ  devient  rubine  d’arsenic  ; Co- 
piaient contient , 


Arsenic, 10 

Soufre , 90 


La  rubine  d’arsenic  ou  réalgar 
est  d’un  rouge  oranger,  vif  et  bril- 
lant. 

Berg/nana.  retrié  de  lambine  de 
pouzzole  , 

Arsenic, 90 

Soufre  , 10 

ORTHOCÉRATITES , tuyaux 
cloisonés,  tubuliconcamerati.  Les 
orthocératites  sont  des  pierres  ron- 
des, longues  ou  cylindriques,  tan- 
tôt droites  , tantôt  recourbées  ou 
arquées  à unedeleurs extrémités;  à 
l’extérieur  il  paroît  des  articula- 
tions. Intérieurement  ces  tuyaux 
quoique  remplis,  sont  séparés  par 
chambres  ou  cloisonés  comme  les 
nautiles. 

OSMIUM  , oxide  métallique 
très-volatil  que  Smithson-Te/mant , 
membre  de  la  société  royale  de 
Londres  , a obtenu  en  distillant 
avec  le  nitre  la  poudre  noire  res- 
tante de  la  première  dissolution  du 
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platine.  ("Bihliot.  Brit. , n°.  218?). 

OS TEOCOLE  , ossifragus  la- 
pis, espèce  de  marne  plus  calcaire 
qu’argi lieuse  qui  ressemble  à des 
tuyaux  ou  à des  racines  d’arbres 
percées  dans  leur  longueur;  elle 
est  raboteuse , grisâtre;  elle  se  for- 
me par  incrustation,  dont  le  moule 
a été  détruit  et  a laissé  un  vide 
dans  toute  la  longueurde  la  pierre 
qui  se  durcit  à l’air. 

OSTÉOLÏTHES  , sont  des  os 
pétrifiés.  Les  os  des  animaux  ont 
été  enfouis  dans  les  couches  diffé- 
rentes de  la  terre  , soit  dans  les 
pierres  , soit  dans  les  substances 
bitumineuses  , soit  dans  les  sub- 
tanres  métalliques  ; ils  y ont  été 
plus  où  moins  altérés,  sontdeve- 
nusfossiles,  et  ont  été  pénétrés  des 
substances  qui  les  environnoient. 
Il  y a donc  des  os  bituminisés  , 
métallisés  , terrefiés  , et  ceux  qui 
ont  été  pénétrés  par  un  suc  lapi- 
difique  sont  les  ostéolithes. 

OSTRACITES  , huitres  pétri- 
fiées parmi  lesquelles  ilyenadont 
on  ne  rencontre  pas  l’analogue 
marin.  On  a trouvé  une  ostracite 
d’un  pied  et  demi  de  longueur,  et 
ui  pesoit  près  de  dix  livres  ; c’est 
ans  la  montagne  de  Hullingen  à 
5 lieues  de  Berne , que  M.  Grimer, 
avocat  en  conseil  souvera  i n à Berne, 
a découvert  une  quantité  prodi- 
gieuse d’ostracites. 

OURSINS  DE  MER  FOSSI- 
LES ou  ÉCHINITES  , pétrifica- 
tions des  coquilles  des  hérissons 
de  mer  ; ce  coquillage  est  multi- 
valve,  a la  figure  à peu  près  hé- 
misphérique , l’ond  ou  ovale  , ou 
en  forme  de  cœur.  On  compte  près 
de  soixante  espèces  différentes  d’é- 
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chinites  ; on  en  trouve  qui  sont 
d’une  nature  spatheuse  , d’autres 
sont  changés  en  silex  et  ont  con- 
servé leur  forme. 

OXIDES,  substances  combi- 
nées avec  l’oxigène  aux  dépens  du 
calorique  avec  lequel  ces  substan- 
ces ont  moins  d’affinité;  par  exem- 
ple, lorsque  les  substances  métal- 
liques sont  chauffées  à un  certain 
degré,  l’oxigène  ayant  plus  d’affi- 
nité avec  elles  qu’avec  le  calorique, 
ce  dernier  devient  libre,  se  répand 
dans  les  corps  environnansetl’oxi- 
gène  se  combine  avec  les  substan- 
ces métalliques , qui  dans  cet  état 
ont  changé  de  couleur  , de  mo- 
dification , et  ont  augmenté  de 
poids  à proportion  de  l’oxigène 
qu’elles  ont  absorbé.  Le  métal 
qui  a subi  cette  opération  est  oxi- 
dé  ; ainsi  si  le  plomb  est  devenu 
rouge  par  le  moyen  du  feu  et  qu’il 
ait  perdu  son  brillant  métallique  , 
ce  sera  un  oxide  rouge  de  plomb 
ou  du  plomb  oxidé.  Le  feu  n’est 
pas  un  agent  toujours  nécessaire 
pour  produire  des  oxides  , la  na- 
ture et  l’art  ont  d’autres  moyens 
pourcharger  et  surcharger  les  sub- 
stances d’oxigène , c’est-à-dire  pour 
les  oxigéner  et  les  suroxigéner.  La 
comlnnaisonde  l’oxigène  avec  d’au- 
tres substances  que  les  métalliques 
forme  des  oxides.  Le  premier  de- 
gré d’oxigénationde  toutes  les  sub- 
stances , celui  qui  sans  les  consti- 
tuer acides  les  rapproche  de  l’état 
salin  les  constitue  en  oxide;  ainsi 
le  soufre  devenu  mol  par  un  com- 
mencement de  combustion , est  ap- 
pell  ê oxide  de  soufre-,  enfinle  règne 
animal  et  le  règne  végétal  ont  leurs 
oxides. 
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Comme  l’oxide  gazeux  d’azote 
introduit  dans  les  poumons  donne 
des  sensations  très  - agréables  et 
singulières,  et  dont  les  effets  ont 
été  décrits  parle  docteur  Bcddoès , 
je  vais  donner  la  manière  la  plus 
simple  de  se  procurer-  ce  gaz , et 
de  le  respirer. 

On  met  dans  une  cornue  du  ni- 
trate d’ammoniac  bien  pur,  et  on 
expose  ce  sel  à l’action  de  charbons 
allumés  à quelque  distance  au- 
dessous  de  la  cornue , dont  le  bec 
plonge  sous  la  tablette  de  la  cuve 
pneumatochimique;leselsefond,et 
jusqu’à  ce  que  son  eau  soit  dissi- 
pée par  l’ébulition,  il  ne  donne 
point  de  gaz.  On  reconnoîtle  com- 
mencement'de  la  production  à l’ap- 
parition d’une  vapeur  blanche  qui 
reste  quelque  temps  dissoute  dans 
le  gaz  même  , après  avoir  traversé 
l’eau  de  la  cuve.  Son  dégagement 
est  rapide;  et  tout  le  sel  disparoît 
sans  résidu.  11  est  bon  de  le  laver; 
mais  comme  l’eau  l’absorbe  avec 
assez  de  facilité , il  ne  faut  pas 
trop  l’agiter  avec  elle. 

Voici  la  manière  dont  on  s’y 
prend  pour  aspirer  l’oxide  gazeux 
d’azote.  On  introduit  préalable- 
ment le  gaz  par  les  procédés  con- 
nus , dans  une  vessie  de  moyenne 
grosseurquin'enest  remplie  qu’aux 
trois  quarts  ; c’est  la  dose  ordinaire. 
Cette  vessie  est  munie  d’un  tuyau 
de  fer  blanc  coudé  à l’extrémité  ; 
on  s’assied , et  après  avoir , par  une 
forte  expiration , chassé  tout  l’air 
de  ses  [ oumons , on  se  serre  le  nez 
d’une  main,  et  de  l’autre  on  porte 
à la  bouche,  le  tuyau  avec  lequel 
on  aspire  et  expire  dans  la  vessie 
l’air  qu’elle  rentèrme.Pour  connoî- 
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tre  les  effets  surprenans  fie  la  res- 
piration du  gaz  azote  oxid é,Voy. 
Pictet  (1).  , 

O X I G E N E,  substance  aéri- 
forme  qui  fait  partie  de  l’air  vital; 
elle  entretient  la  vie  des  animaux; 
c’est  par  elle  que  les  corps  com- 
bustibles peuvent  brûler  , et  dans 
laquelle  les  métaux  se  calcinent , 

( s’oxident  ) ; l’oxigène  et  l’azote 
constituent  l’air  vital , c’est-à-dire, 
l’air  qui  est  respirable. 

L’air  pur  ou  gaz  oxigène  est  la 
base  des  acides;  il  se  combine  avec 
la  plupart  des  substances;  sa  pe- 
santeur est  d’un  demi-grain  poids 
de  marc  par  pouce  cube  ,1e  tout  à 
xo  degrés  de  température,  et  28 
pouces  du  baromètre.  Voyez  Air 
Atmosphérique.  L’air  vital , celui 
qui  conserve  la  vie  aux  animaux, 
est  composé  de  deux  gazes  ; l’un 
est  respirable  et  l’autre  ne  l’est  pas, 
qui  sont  l’azote  et  l’oxigène  dans 
le  rapport  de  27  à 75  ou  de  22  à 78. 
Cet  air  vital  composé  d’azote  et 
d’oxigène,  n’est  cependant  pas  l’air 
que  nous  respirons , parce  que  nous 
ne  pouvonspas  respirer  d’autre  air 
que  celui  qui  compose  l’air  atmos- 
phérique qui  est  composé  de  toutes 
les  substances  qui  se  vaporisent  ; 
mais  telle  est  notre  nature.  L’air 
que  nous  respirons  est  l’air  atmos- 
phérique mélangé  de  toutes  les 
substances  fluides  ou  concrètes  , 
susceptibles  de  se  dissoudre  dans 
cet  assemblage  de  différons  gaz  , 
tels  que  le  calorique,  le  fluide  lu- 
mineux , Y éther,  les  fluides  élec- 
triques , magnétiques  , hydrogène 


(1)  Voyage  de  trois  mois  eu  Angle- 
terre , etc.  pendant  l’été  iRor. 
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et  quantité  d’autres  que  nous  ne  le  célèbre  Priestley  , le  premier 
connoitrons  jamais.  août  1774. 

L’oxigène  a élé  découvert  par 


PAC 

ACHÉE,  nom  que  les  Persans 
et  les  Indiens  donnent  à la  belle 
émeraude  que  les  joailliers  nom- 
ment orientale  et  de  vieille  roche. 

PAGODITE , pierre  de  lard. 
Voyez  Korkitf. 

PAIX-FOSSILE , Artolitus , aut 
panis  dœmonum.  Le  pain  du  dia- 
ble ou  pain  fossile  est  un  vrai  jeu 
de  la  nature  ; ce  sont  des  concré- 
tions pierreuses  à qui  la  nature  a 
donné  la  forme  d’un  pain. 

PALAIOPÈTRE,  cest-à-dire 
pierre  ancienne  , est  le  pétrosilex 
primitif.  Voyez  Pktrosilex. 

PALLA  DIUM , le  palladium  ou 
nouvel  argent , est  un  nouveau  mé- 
tal qui  se  distingue  des  autres  mé- 
taux par  les  propriétés  suivantes. 

i°.  Il  est  très  -malêable , et  se 
laisse  assez  bien  polir  en  prenant 
un  éclat  qui  ressemble  à celui  du 
platine. 

a0.  Sa  pesanteur  spécifique,  lors- 
qu’il est  forgé  , est  seulement  de 
n,5,  mais  lorsqu’il  est  battu  , il 
pèse  1 1,8. 

5°.  A un  feu  modéré,  il  se  ter- 
nit tant  soit  peu  , et  prend  une 
nuance  bleue  , mais  à une  forte 
chaleur  , il  reprend  son  éclat. 

4°.  La  plus  forte  chaleur  de 
forge  est  à peine  capable  de  le 
faire  entrer  en  fusion;  mais  en  je- 
tant dessus,  tandis  qu’il  est  chaud. 
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un  petit  morceau  de  soufre  , il  se 
fond  aussi  facilement  que  du  zinc. 

5U.  Il  se  dissout  dans  l'acide  ni- 
trique , et  forme  une  dissolution 
d’une  couleur  rouge  foncée. 

6°.  Le  sulfate  de  fer  le  précipite 
de  cette  dissolution  , sous  forme 
métallique,  de  la  même  manière 
qu’il  précipite  l’or  de  sa  dissolu- 
tion dans  l’eau  régale. 

70.  En  évaporant  la  dissolution 
nitreuse  du  palladium , oh  obtient 
un  oxide  rouge  qui  est  dissoluble 
dans  l’acide  muriatique  et  autres 
acides. 

8 . Il  est  précipité  de  ses  disso- 
lutions par  le  mercure  et  par  tous 
les  autres  métaux , excepté  le  pla- 
tine , l’or  et  l’argent. 

Journal  de  physique  , de  Van- 
Mons . 4 février  i8o5. 

PAPIER  NATUREL.  On  a dé- 
couvert en  Italie,  aux  environs  de 
la  ville  de  Cortone  en  Toscane  , 
une  espère  de  papier  fossile.  Ce 
papier , de  copieur  brune  , a été 
aussi  trouvé  en  France.  Linne'e 
croit  que  ce  papier  est  formé  du 
bissus  qu’il  appelle  flos  arjuœ  , et 
qui  se  blanchit  aux  rayons  du 
soleil. 

PARAXITE.  Les  anciens  don- 
noient  ce  nom  à une  arnéthiste 
d’un  violet  tirant  sur  le  bleu  , ils 
la  nommoient  aussi  sapùios. 
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PATELLITES , lépas pétrifiés, 
coquillage  uni  valve. 

P A V O N I T E.  M.  Guettard 
donne  ce  nomades  polypiers  fos- 
siles , dont  le  caractère  générique 
est  d’ètre  composé,  depuis  l’atta- 
che jusqu’à  l’autre  extrémité  , de 
couches  de  plus  en  plus  grandes, 
comme  ondées  ou  sans  ondulations. 

PE  A. IV IT  E , pierre  celluleuse 
dont  les  cavités  sont  remplies  de 
cristallisations. 

PECH-BLE1VDE , espèce  de  mi- 
nerais qui  se  trouve  dans  la  mine 
de  George  - JVagsfort  à Johan- 
Georgenstadt  , qui  avoit  été  re- 
gardé jusqu’en  1 789  , comme  une 
mine  de  zinc  appelée  pech-blend , 
à cause  de  sa  souleur  noire  qui  ap- 
proche de  celle  de  la  poix.  Cette 
substance  paroit  être  l’uranitnoir. 
Voyez  l’article  Uranit. 

PECHSTEIN , en  français  PIS- 
SIT'E,  pierre  opaque  qui  ale  coup 
d’oeil  toujours  comme  si  on  venoit 
d’y  passer  un  vernis.  Il  est  de  dif- 
férentes couleurs,  blanc,  jaune  , 
brun  , couleur  de  colophane,  quel- 
quefois opalisant,  sa  cassure  est 
concoide  , sa  forme  indéterminée, 
sa  dureté  n’est  pas  considérable  ; 
cependant  il  raye  le  verre. 

On  trouve  cette  pierre  et  dans 
les  volcans  et  dans  les  terrains 
primitifs;  on  trouve  le  pech-opale 
dans  la  montagne  de  Musinet , dans 
le  Piémont. 

Amelin  a retiré  d’un  pechstein. 
Silice  , . . . . o 90 
Alumine,  ...  o 07 
Oxide  de  fer,  . . o o5 

On  trouve  de  très-beaux  pissiles 
dans  les  produits  volcaniques  de 
Hongrie , de  France  ; mais  ou  en 
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trouve  aussi  dans  les  terrains  pri- 
mitifs ; un  pissite  a donné  , 

Silice, 75 

Alumine  , ....  20 

Oxide  de  fer  , . . . 5 

Le  pechstein  de  Ménil-montant 
près  de  Paris,  n’est  peut-être  qu’une 
substance  silicée  composée.  M. 
Bayrn  en  a retiré  près  du  j de 
magnésie.  Voyez  Méniute.  Le 
pechstein  se  présente  sous  un 
grand  nombi'e  de  modifications  , 
depuis  l’holtzopale  jusqu’au  jaspe. 

PECTIM  LES  , peignes  pétri- 
fiés. Coquillages  bivalves. 

PECTONCULITE  La  pétri- 
fication d’un  peigne  sans  oreilles. 
Conchita  bivalvis  striatus  non  au- 
ritus. 

PÉLISTE,  pierre  de  Galîinace. 
Ce  minéral  est  très-commun  dans 
la  partie  boréale  du  Mexique , no- 
tamment au  village  de  Zuia  - Pe- 
quaxo  près  de  Yaltadolid.  On  y 
voit  des  montagnes  qui  ne  sont 
pas  d’autres  matières  ; ce  verre  ou 
laitier  , prouve  qu’il  y avoit  un 
volcan  au  lieu  ou  près  du  lieu  où 
se  trouve  bâtie  la  ville  de  Mexico. 

PENTACr\INlTE  , encrinite 
pétrifié. 

PEN  TALICALICANE,  marbre 
blanc  statuaire  de  pcntelicos . 

PEPÉl\Il\E,  composé  de  plu- 
sieurs substances  volcaniques  aglu- 
tinées  , isolées,  et  même  pulvéru- 
lentes , c’est  uhmélangede  pierres 
calcaires  , ponces , petits  basaltes 
et  du  quartz.  Plusieurs  naturalistes 
croient  que  la  pepérine  est  la  tu  fa 
ou  le  tuf  volcanique. 

PEP1  LES  , masses  d’or  que  l’on 
trouve  dans  les  mines  d’or  ; les 
plus  grosses  dont  les  Espagnols 
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conservent  la  mémoire , sont  les 
deux  qui  furent  trouvées  dans  un 
lavadero  de  la  province  de  Guiane 
près  de  Lima  ; l’une  étoit  de  64 
marcs , l’autre  de  45.  Cette  dernière 
avoit  cela  de  singulier , qu’on  y 
trouvoit  de  l'or  de  trois  titres  dif- 
férais j il  y en  avoit  à 1 1 , à 18 
et  à 2.1  karats. 

PERDICI  PE,  pierre  argilleuse , 
qui  par  ses  stries  et  sa  couleur  , 
imite  les  plumes  de  la  perdrix. 
( expression  de  M.  à'Argemnlle  ) 
Oryctol.  pag.  2Üo. 

PEFUDO  P,  vert  d’herbe  mêlé 
de  jaune  ; c’est  une  pierre  assez 
tendre , elle  perd  sa  couleur  et  sa 
transparence  au  feu.  On  connoît 
plusieurs  variétés  de péridot  quant 
aux  couleurs  plus  ou  moins  mé- 
langées dans  la  couleur  verte.  Sa 
cassure  est  lamelleuse , sa  molécule 
rectangulaire  , et  sa  forme  un 
prisme  tétragone  applatk 

Suivant  V ducjuelin , le  péridot 
est  composé  r 

Silice, 38 

Magnésie, 5o,5 

Oxide  de  fer,  . . . 9, 5 

Perte  , 2 

D’après  l’analyse,  cette  pierre 
est  dans  le  genre  des  pierres  mag- 
nésiennes. V oyez  Chrysolite. 

PÉRIGORD , mine  de  fer  oli- 
giste.  Voyez  Fer  Oeigiste. 

On  trouve  cette  substance  à Su- 
quet  près  de  Périgueux. 

PERL-STEIN  ou  LUCHS-SA- 
PfflR  de  M.  Esmarck  est  un  peu 
translucide  , fort  fragile  et  assez 
léger  ; il  fond  au  chalumeau  sans 
addition  avec  un  gonflement  con- 
sidérable et  une  lueur  phospho- 
rique  blanche  ; il  donne  un  verre 
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blanc,  mais  opaque,  à raison  des 
bulles  qui  se  forment  pendant  la 
fusion  , et  qui  annoncent  le  déga- 
gement de  quelques  gaz; cette  sub- 
stance singulière  est  formée  par 
la  réunion  d’une  multitude  de  pe- 
tits grains  d’obsidienne  , entou- 
rés chacun  d’une  enveloppe  assez 
mince , ou  pellicule  formée  par 
des  couches  concentriques,  d’une 
substance  particulière  r couleur  de 
nacre  : deux  ou  plusieurs  de  ces 
grains  sont  ensuite  réunis  encore 
dans  une  enveloppe  commune, de 
la  même  nature.  On  trouve  cette 
pierre  en  allant  de  Tokai  à Ixeres- 
tour  en  Hongrie.  M.  Ficthel  appelle 
cette  pierre  zéolithe  volcanique. 
Une  substance  fort  semblable  a été 
apportée  d’Espagne  par  l 'Aimoy  ; 
elle  existe,  suivant  ce  naturaliste, 
à Carbonera  , lieu  situé  près  du 
cap  de  Gâte. 

PESA  "V  LEUR  SPÉCIFIQUE  , 
signifie  cette  gravité  ou  pesanteur 
particulière  à chaque  espèce  de 
corps  naturel,  ot  par  laquelle  on 
le  distingue  de  tous  les  autres. 

Un  corps  est  spécifiquement 
plus  pesant  qu’un  autre,  lorsque 
sous  le  même  volume , il  a un  poids 
plus  grand  qu’un  autre  corps  , et 
on  dit  que  cet  autre  est  spécifique- 
ment plus  léger  que  le  premier  ; 
ainsi , si  de  deux  sphères  égales  , 
chacune  d’un  pied  de  diamètre  , 
l’une  est  de  plomb  et  l’autre  de 
bois  ; comme  on  trouve  que  celle 
de  plomb  est  plus  pesante  que.ceile 
de  bois,  on  dit  qu’elle  est  spécifi- 
quement plus  légère. 

Brisson  a donné  une  table  exacte 
des  pesanteurs  spécifiques  des  mi- 
néraux. Il  faut  observer  cependant 
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que  la  pesanteur  des  minéraux  va-  structure;  c’est  un  suc  lapidifique 
rie  à raison  de  leur  pureté  et  de  composé  des  principes  de  l’eau  qui 
leur  cristallisation.  Par  exemple  , tient  en  dissolution  une  terre  si 
dans  les  pierres  calcaires,  il  en  est  atténuée  qu’elle  échappe  à nos 
qui  ne  pèsent  que  i65p5,  d’autres  sens  et  aux  essais  chimiques.  La 
qui  pèsent  20778  , enfin  des  mar-  pétrification  ne  s’opère  nullement 
bres  qui  pèsent  26732  et  le  bel  al-  par  le  moyen  d’un  liquide  chargé 
bâtre  oriental  pèse  2800.  C’est  de  molécules  terreuses,  comme  on 
pourquoi  les  substances  cristalli-  l’a  toujours  soutenu  ; mais  par  des 


sées  sont  en  général  plus  pesantes 
que  celles  qui  ne  le  sont  pas. 

La  pesanteur  spécifique  n’est 
donc  point  un  caractère  infailli- 
ble. Cependant  en  prenant  des  sub- 
stances cristallisées  on  risque  peu 
de  se  tromper. 

PETALÎTE  , est  peu  connue 
arce  qu’elle  est  rare  ; on  la  trouve 
Sali  , ville  de  Suède  dans  le 
Westmanland;  suivant  Andrada 
sa  couleur  est  ordinairement  rou- 
geâtre , quelquefois  d’un  blanc  gri- 
sâtre. Sa  pesanteur  spécifique  est 
2,620  ( biauy  ).  Elle  raye  le  verre 
et  se  brise  facilement  ; sa  texture 
est  lamelleuse.  Ce  minéral  ne 
fait  aucune  effervescence  avec  les 
acides. 

PÉTRIFICATION  , opération 
de  la  nature  par  laquelle  un  corps 
du  règne  végétal  ou  du  règne  ani- 
mal est  converti  en  pierre  , en 
conservant  toujours  la  forme  qu’il 
avoit  auparavant  , il  faut  que  le 
tissu  et  une  sorte  d’organisation  y 
soient  encore  reconnoissables. 

Les  vraies  pétrifications  sont  les 
substances,  soit  animales  soit  vé- 
gétales, qui  ont  été  imbibées  et 
pénétrées  d’un  suc  pierreux  , qui 
est  venu  remplacer  les  principes 
dont  ces  corps  étoient  originaire- 
ment composés,  sans  changer  leur 


fluides  aérif ormes  qui  prennent  la 
nature  pierreuse  en  se  combinant 
avec  les  élémens  des  corps  orga- 
nisés ( Pat  ri  n ). 

On  trouve  du  bois  pétrifié  dans 
tous  les  pays  ; on  en  a vu  des  mor- 
ceaux qui  étoient  pétrifiés  par  un 
bout  et  dont  l’autre  bout  étoit  en- 
core dans  l’état  de  bois  propre  à 
brûler. 

PÉTR.ILITE  , nom  donné  par 
Kirwan  au  feld-spath  cubique. 

PETROLE,  c’est-à-dire  , huile 
de  pierre , huile  minérale.  Le  pé- 
trole est  un  bitume  lluide  qui  dé- 
coule le  long  de  certains  rochers 
à travers  des  pierres  ; il  est  inflam- 
mable , d’une  odeur  forte  , d’une 
saveur  pénétrante , très  - amer  et 
brûlant  sur  la  surface  de  l’eau  ; il 
surnage  sur  toutes  les  liqueurs. 

Le  pétrole  le  meilleur  de  l’Eu- 
rope est  celui  de  Modène  ; le  na- 
phte  de  la  première  qualité  est 
blanc  aussi  clair  et  aussi  fluide  que 
l’eau,  d’une  odeur  très-vive,  très- 
pénétrante  et  pas  désagréable,  c’est 
le  plus  parfait.  Le  second  est  d’un 
jaune  clair , moins  fluide  que  le 
blanc  et  d’une  odeur  moins  péné- 
trante. La  troisième  qualité  est  d’un 
rouge  noirâtre,  d’une  consistance 
plus  concrète  et  d’une  odeur  de  bi- 
tume un  peu  désagréable. 
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La  première  qualité  s’allume  à 
une  bougie  dont  il  ne  touche  pas 
la  flamme  ; il  surnage  toutes  les 
liqueurs  et  l’esprit  de  vin  rectifié, 
qui  ne  peut  l’attaquer  même  après 
une  longue  digestion. 

PÉ  n\OSILEX,  pierre  opaque 
qui  l'ait  feu  par  le  choc  du  bri- 
quet , il  est  transparent  sur  ses 
bords  quand  ils  sont  minces  ; sa 
cassure  est  presque  concoide,  et 
présente  dans  sa  fracture  l’aspect 
de  la  cire;  on  lui  a donné  le  nom 
de  pétrosilex  comme  s’il  tenoit  de 
la  natuie  du  silex  , de  l’argile  , et 
de  la  pierre  calcaire  Ces  caractè- 
res sont  si  peu  prononcés  que  ce 
qui  est  pétrosilex  pour  un  minéra- 
logiste, ne  l’est  pas  pour  un  autre. 

Kirxvaji  a reti  ré  d’un  pétrosilex , 
Terre  siliceuse , . . o r/2 
Terre  argileuse,  . . o 22 
Terre  calcaire  , . . o 06 

Les  DoJomieu , Saussure  et  au- 
tres minéralogistes  admettent  deux 
espèces  de  pétrosilex  , l’un  primi- 
tif  qu’ils  nomment  en  conséquence 
pal awpètre  ( pierre  ancienne  ) ; 
l’autre  secondaire  d’une  nature  ana- 
logue à celle  du  pétrosilex  , et 
qu’ils  appellent  néopètre  (pierre 
nouvelle).  De  Saussure  remarque 
que  celui-ci  se  trouve  par  veines 
et  par  rognons  dans  les  montagnes 
secondaires,  et  ne  forme  jamais  de 
montagnes  entières  ; au  lieu  que  le 
pala iopètre  ne  se  voit  que  dans  les 
montagnes  primitives,  et  que  seul 
ou  mélangé  avec  d’autres  fossiles, 
il  forme  des  montagnes. 

PETUIVTZE  des  < hinois,  est 
le  feld  - spath  des  Suédois  , des 
Allemands  et  des  Français  ; c’est 


une  pierre  qui,  pulvérisée  et  mê- 
léeavecle  kaolin,  faitla  porcelaine. 

PLIA  CI  TES  , pierres  ovaires  de 
la  grandeur  et  de  la  forme  lenti- 
culaires. 

PHARIS  (terre),  c’est  la  même 
espèce  que  la  terre  de  melos.  Voy. 
ce  mot. 

PHAI\M AGITE,  terre  bitumin- 
argileuse.  Voyez  Empclitk. 

PHA1\M  ACOLITHE  de  Karsten , 
est  une  chaux  arseniatée.  Ce  mi- 
néralogiste et  Klaproth  reconnu- 
rent que  la  chaux  étoit  combinée 
dans  cette  substance  avec  une  quan- 
tité considérable  d’acide  arsenique; 
on  la  trouve  à Wilhchen  , dans 
le  Furstemberg  : d’après  l’analyse 
faite  par  Klaproth , elle  contient  , 


Acide  arsenic  , . . . 46  5o 

Chaux  25 

Oxide  de  cobalt,  . . 00  5o 
Silice  etalumine  , . . 6 

Eau , 22  5o 


PHENICITE , pierre  judaïque. 
Voyez  JuDAir.lTE. 

PHILIRITE,  bois  de  tilleul  pé- 
trifié. 

PHOLADITE  , pholade  pétri- 
fiée du  genre  des  coquilles  multi- 
valves. 

PHONOLITE  , espèce  do  lave 
qui  a la  propriété  de  rendre  un  son 
quand  on  la  frappe. 

PHOSPHORESCENCE.  Les  mi- 
néraux peuvent  devenir  phospho- 
res! ens  de  deux  manières  diffé- 
rentes,ou  par  le  simple  frottement 
ou  par  un  degré  de  chaleur.  Il  est 
des  blendes  qui  deviennent  phos- 
phorescentes par  le  plus  léger  frot- 
tement, par  celui  d’un  cure-dent; 
mais  il  est  des  corps  qui  ne  dt- 


PHI 


viennent:  phosphorescens  que  par 
la  perte  de  quelques-uns  de  leurs 
principes  , c’est  ce  que  Saussure , 
fils , a prouvé  (i). 

PIIYTOASPHALTES , plantes 
bituminisées. 

PHYTOBIBLES  , feuilles  pé- 
trifiées. 

PHYTOGEES,  plantes  ter- 
refiées. 

PHYTOLITHES , plantes  pé- 

tri  fiées. 

PHYTOMETALLIQUES, 
plantes  métallisées. 

PI  IYTORUS  SITES  , plantes 
fossiles. 

PHYTOTIPOLITHES,  plantes 
empreintes. 

PICTITE  , pierre  trouvée  et 
décrite  par  Pictet ; ce  minéral  a 
été  trouvé  dans  la  vallée  de  Cha- 
mouni  ; il  est  dans  des  granits  et  des 
schistes  micacés;  sa  couleur,  vio- 
let foihle  , cassure  lamelleuse  , sa 
molécule  rhomboïdale  et  sa  forme 
parallèlipidède  rhomboïdale;  cette 
substance  n’est  pas  encore  bien 
connue.  C’est  le  sphène  quadrise- 
naire  de  1-Jaüy  ; la  rayonnante  en 
burin  de  Saussure. 

P1CMTE , c’est-à-dire  , com- 
pacte. Voyez  Ltucolite. 

PIERRES,  corps  solides  , durs, 
non-ductiles  , formés  par  les  aci- 
des , les  alkalis  et  les  particules 
terreuses;  ces  corps  varient  à l’in- 
tini  pour  la  consistance , la  cou- 
leur, la  forme  et  les  lieux  où  ils 
prennent  naissance  et  accroisse- 
ment ; il  est  probable  que  toutes 
les  pierres  ont  pris  naissance  dans 
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les  eaux  ; ( à l’exception  des  vol- 
caniques ). 

Toutes  les  pierres  doivent  être 
examinéesou  considérées  sous  trois 
points  : i°.  sous  le  rapport  des 
propriétés  physiques  et  chimiques 
qui  caractérisent  chacune  d’elles 
prise  à part  : 20.  sous  celui  du  mode 
d 'aggravation  de  ces  substances  : 

5°.  sous  celui  de  la  disposition 
relative  des  grandes  masses  en - 
tr’elles  , et  des  bouleversemenS 
qu’elles  ont  éprouvés. 

Les  propriétés  physiques  offrent 
des  degrés  très-divers,  de  dureté, 
de  transparence,  de  pesanteur  spé- 
cifique , une  cassure,  une  texture 
très  - différente , et  qui  fait  recon- 
noître  chacune  d’elles.  Celles  qui 
sont  susceptibles  de  cristalliser,  le 
sont  chacune  à leur  manière  et  se- 
lon des  lojs  invariables,  et  ce  sont 
ces  propriétés  physiques  qui  ser- 
vent à classer  les  substances  pier- 
reuses. 

Sous  les  rapports  chimiques,  on 
a le  feu  et  les  acides  qui  nous  don- 
nent les  proportions  des  terres  qui 
composent  ou  du  moins  qui  entrent 
comme  principes  constituans  des 
pierres  ; par  ce  moyen  on  recon- 
noît  dans  un  même  bloc , des  sub- 
stances pierreuses  de  nature  très- 
différentes.  Le  mode  d’aggrégation 
caractérise  l’ensemble  des  sub- 
stances pierreuses,  ainsi  on  nomme 
granit  un  agrégé  de  plusieurs  sub- 
stances reunies  par  le  seul  fait  de 
leur  juxtu-position,  et  sans  ciment 
interposé.  Un  aggrégé  de  cailloux 
plus  ou  moins  arrondis, enveloppés 
dans  une  pâte  commune , se  nom- 
me poudingue  ; si  les  fragmens 
ainsi  empâtés  sont  anguleux  , il 


(1)  Journal  de  phys.  1792  mars. 


PIE 


3 74 

prend  le  nom  de  brèche.  Un  ag- 
grégé  d’argile  plus  ou  moins  colo- 
rée et  imprégnée  de  silex,  se  nom- 
me jaspe ; une  pâte  de  jaspe  par- 
semée de  cristaux  de  feld  - spath  , 
prend  le  nom  de  porphyre.  Une 
pierre  dont  les  élémens  sont  ag- 
grégés  en  feuillets  bien  distincts  , 
se  nomme  schiste  ; une  autre  for- 
mée de  grains  plus  ou  moins  gros, 
réunis  par  un  ciment  à peine  aper- 
cevable , se  nomme  grès. 

Quant  à la  disposition  relative 
des  grandes  masses  , les  substan- 
ces pierreuses  ou  grandes  roches 
sont-elles  arrangées  par  couches  ? 
c’est  aux  géologues  à prononcer. 

PlEPiRE  ACIDE,  oxipetra,  est 
la  mine  d’alun  pierreuse. 

PIERRE  D’ADIABÈNE.  Voj. 
Adiabene. 

PIERRE  D’QELAND  ^espèce  de 
marbre  fort  dur  , d’un  rouge  mat, 
rempli  de  coquilles  , et  surtout 
d ’ortocératites  , lequel  se  trouve 
dans  l’île  d’Œland  , dans  la  mer 
Baltique,  vis-à-vis  la  ville  de  Cal- 
mar, où  il  j en  a des  couches  im- 
menses. 

PIERRE  AEROPHANE , nom 
que  Valmont  de  Bomare  a donné 
à une  pierre  demi-fine , qui  posée 
à plat  sur  quelques  corps  paroît 
opaque  ; mais  si  on  regarde  cette 
pierre  à travers  l’air , elle  est  trans- 
arente , et  offre  une  teinte  d’un 
leu  de  saphir  et  flamme  de  lilas  ; 
vue  à la  lumière  d’une  bougie,  la 
teinte  est  d’un  beau  pourpre  et  en 
partie  d’un  beau  violet.  ( Journal 
de  Paris  1787  ). 

PIERRE  D’AIGLE.  Voyez 

p X TT*'  S 

PIERRE  A AIGUISER. /C  Grès. 
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PIERRE  D’AIMANT.  Voyez 
Aimant. 

PIERRE  D’ALCIIERON , est  la 
pierre  qui  se  trouve  dans  la  vessie 
du  fiel  de  bœuf. 

PIERRE  ALECTORIENNE  ou 
PIERRE  DE  COQ,  gemma  alec- 
toria,  espèce  de  pierre  qui  se  for- 
me dans  l’estomac  et  dans  le  foie 
des  coqs;  celles  de  l’estomac  sont 
semblables  aux  semences  de  lupin 
pour  la  figure,  et  à une  fève  pour 
la  grandeur,  leur  couleur  est  d’un 
gris  obscur  ; celles  qui  se  trou- 
vent dans  le  foie  sont  les  plus 
grosses. 

PIERRE  D’ALTORF , marbre 
coquiller  nouvellement  découvert 
aux  environs  d’Altorf , ville  d’Al- 
lemagne. Ce  marbre  contient  beau- 
coup de  cornes  d'ammon  qui  sont 
quelquefois  métallisées;  on  le  tra- 
vaille près  de  Nuremberg  ; il  est 
d’une  grande  beauté. 

PIERRE  DES  AMAZONES. 
Voyez  Jade. 

PIERRE  DES  AMPHIBIES  , 
sont  des  bézoards  ou  des  calculs , 
du  castor , du  caïman  , des  tor- 
tues , etc. 

PIERRE  DE  L’APOCALYPSE. 
Voyez  Opale. 

. PIERRES  APYRES  , sont  des 
pierres  qui  résistentàlaplusgrande 
action  du  feu. 

PIERRE  D’ARITIIMF.TIQUE, 
espèce  de  pierre  sur  laquelle  on 
voit  des  chiffres  ou  des  lettres. 

PIERRE  D’ARMENIE  , oxide 
de  cuivre.  Voyez  Arménie. 

PIERRE  ASSIENNE.  Voyez 

A ÇCi'FîVlVF 

PIERRE  ATMOSPHÉRIQUE. 

Voyez  Pierre  météorique. 
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PÏERR£  ATRAMENTAIRF.  , 
est  le  vitriol'vert, (sulfate  de  fer). 
PIERRE  D’AZUR.  Voy.  Azur. 
PIERRE  DE  BASALTE.  Voy. 
Basalte. 

PIERRE  DE  BENA.  V.  Betva. 
PIERRE  DE  BŒUF.  Voyez 

PlERRE  d’AlCHERON. 

PIERRE  DE  BOLOGNE.  Voy. 

Bologne. 

PIERRE  DE  BOMBACO  ou  de 
MONTBAZA  , est  le  bézoard  du 
cheval  sauvage  des  Indes. 

PIERRE  A BOUTON  , espèce 
d’ardoise  souvent  pyriteuse  , qui 
se  vitrifie  au  feu  , et  qui  devient 
par  là  susceptible  de  la  taille  et  du 
poliment;  on  donne  aussi  ce  nom 
à une  espèce  de  porpites. 

PIERRE  BRULEE  , scorie  vol- 
canique. 

PIERRE  CALAMINAIRE  ou 
CALAMINE.  Voyez  ce  mot. 

PIERRE  CALCAIRE.  Voyez 

Calcites. 

PIERRE  CAMELEON.  Voyez 

Œil  du  monde. 

PIERRE  CAVERNEUSE.  Voy . 
les  articles  (Etites  , Géodes  et 
Melon  de  Sirie. 

PIERRE  DE  CAYENNE.  On 
donne  ce  nom  à des  cristaux  roulés, 
durs  , diaphanes  et  scintillans  ; 
ils  sont  susceptibles  d’ètre  taillés 
à facettes,  et  produisent  un  très- 
bel  effet  à l’œil. 

r PIERRE  DES  CENDRES.  V. 

Tourmaline. 

PIERRE  DE  CHARPENTIER. 

V oyez  Ampelite. 

PIERRE  CHATOYANTE.  V. 
ce  mot. 

PIERRE  DE  LA  CHAUSSÉE 
DES  CEANS.  Voyez  Basaltes. 
PIERRE  CHEL1D01NE.  Voy . 
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Pierre  d’hirondelle. 

PIERRE  DE  CHEVAL , espèce 
de  bézoard  ; on  trouve  ces  pierres 
dans  l’estomac  , dans  la  vésicule 
du  fiel,  dans  la  vessie  et  dans  le 
canal  salivaire  des  chevaux. 

PIERRE  DE  CLOCHE  , pierre 
noire  qui  rend  un  son  comme  l’ai,— 
rain  et  qui  se  trouve  au  Mexique. 
M.  Anderson  dans  son  Histoire  na- 
turelle de  Groenland  , parle  d’un 
semblable  effet  sur  une  pierre  d’un 
vert  bleu. 

PIE  R RE  CLOISONÉE.  Voyez 
Ludus  helmontii. 

PIERRE  DE  COBRA,  estlebé- 
soard  du  serpent  cobra. 

PIERRE  COLUBRINE,  espèce 
de  pierre,  solide  ; elle  peut  être 
travaillée  au  tour;  mais  elle  ne 
peut  recevoir  aucun  poli  ; on  la 
trouve  en  Suède  , près  de  Sahl- 
berg  et  à Carpenberg. 

PIERRE  DE  COME.  Voyez 
Lavege. 

^ PIERRE  DE  CORNE.  Voyez 

CORNÉENNES. 

PIERRE  DE  CRAPAUD.  Voy. 
Crapaudine. 

PIERRE  DE  CROIX  ou  CROI- 
SETTE,  STAUROTIDE.  Quel- 
ques naturalistes  ont  placé  cette 
substance  parmi  les  ferrugino- 
getnmoïdes. 

La  pierre  de  croix  de  Bretagne 
( staurotide  ) est  dans  un  schiste 
noirâtre;  il  y en  a de  deux  espèces, 
la  première  variété  qui  est  la  vé- 
ritable pierre  de  croix  est  compo- 
sée de  deux  prismes  exaèdres  , se 
coupant,  soit  à angle  droit,  soità 
angle  de  120  degrés  et  60  au  lieu 
d’avoir  les  angles  de  120  degrés  ; 
ils  en  ont  deux  opposés  de  1 5o  de- 
grés environ  , et  les  autres  de  1 15 
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degrés  ; mais  ces  angles  ne  sont 
pas  toujours  les  mêmes. 

Ces  prismes  sont  tronqués  nets 
et  sans  pyramides  , leur  couleur 
est  le  plus  souvent  grisâtre  ou  d’un 
brun  rougeâtre  ; ils  ont  souvent 
une  croûte  micacée. 

La  deuxième  variété  estun  pris- 
me unique  tétraèdre,  rhomboidal, 
tronqué  , net , et  dont  les  angles 
sont  de  85  degrés,  par  conséquent 
les  obtus  p5  ; ce  prisme  sans  py- 
ramide présente  une  croix  dans 
son  intérieur  ou  un  X;  une  sub- 
stance couleur  d’ardoise  en  occupe 
le  centre  ; et  s’étend  de  là  à chaque 
angle  du  prisme  qu’elle  partage 
ainsi  en  quatre  parties.  L’autre 
portion  du  prisme  divisée  par 
telle -ci  est  d’un  blanc  jaunâtre 
quelquefois  demi  - transparent. 
Cette  deuxième  variété  est  la  ma- 
rie qu’on  trouve  en  Bretagne  , à 
trois  lieues  de  Rennes.  Deux  sub- 
stances ont  concouru  à la  forma- 
tion des  macles  , l’une  blanchâtre 
et  l’autre  noire;  au  chalumeau  la 
partie  blanchâtre  donne  une  fritte 
d’un  blanc  plus  décidé  ; la  partie 
noirâtre  se  fond  en  verre  noir.  On 
trouve  souvent  dans  les  mêmes 
lieux  , et  les  staurotides  , et  les 
maries. 

Collet -Descotils  a fait  l’analyse 
de  la  deuxième  variété  ( macle  ) ; 
il  en  a retiré  , 

Silice  , 48 


Alumine  , 4° 

Chaux, 1 


Oxide  noir  de  fer,  . . 9 5 

Oxide  de  manganèse  , o 5 
La  staurotide  du  hartz  raye  le 
verre,  et  fait  feu  avec  le  briquet  ; 
elle  se  dissout  presqu’cntièrement 
dans  l’acide  nitreux.  Hejer  en  a 


retiré , 

Silice  44 

Terre  pesante  , . . 9.4 

Alumine, 20 

Perte,  . . . . . . 12 

Analyse  de  la  staurotide  du  dé- 
partement du  Morbihan , par  Fau- 
(/uelin. 

Silice 35 

Oxide  de  fer,  . . < i3 

Sulfate  de  chaux  qui 
contient  de  chaux 

pure , 5 1 S 

Alumine, 5 16 

Perte, 3 84 

PIERRE  A DÉTACHER , est 
une  argile;  mais  il  faut  préférer  la 
bonne  marne,  parce  que  outre  la 
glaise  qui  en  fait  la  base , elle  con- 
tient une  terre  absorbante. 

PIERRE  DIV1\E  , est  le  jade. 
F ovëz  ce  mot. 

PIERRE  DE  DOMINE.  Fojez 
Domine. 

PIERRE  DE  DRAGON.  Foj. 
Draconite. 

PIERRE  D’ÉCREVISSE.  For . 
Yeux  d’écré  visse. 

PIERRE  D’ÉMERIL.  Fojez 
Fer. 

PIERRE  EC LIMANTE.  Voyez 
Zéolite. 

PIERRE  ÉLAS  PIQUE.  Forez 
Marbre. 

PIERRE  ELECTRIQL  E.  Foj. 

Tourmaline. 

PIERRE  ÉLÉMEN  PAIRE.  F. 
Orale. 

PIERRES  D’EPONGE  ou  C3  - 
STEOL1TE,  pierres  trouvées  dans 
les  grossés  éponges. 

PIERRE  D’ErlTI10PIE,  basalte 

très-noir. 

PIERRE  A FARD.  For.  Lard. 

• PIERRE  A FAUX.  Foi  G rs. 

PIERRE 
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PIERRE  A FEU  MÉTALLI-  PIERRE  D’HIRONDELLE  , 
QUE.  V oyez  Pyrites.  chelidoine  ou  pierre  de  Sassenage. 

PIERRE  DE  FIEL , concrétion  Les  cabinets  d’histoire  naturelle 
<ju’on  trouve  dans  la  vésicule  du  offrent  de  ces  sortes  de  pierres  qui 
fiel  de  l’homme  et  des  animaux,  sont  des  petits  grains  silicés  gros 
elle  est  du  règne  animal.  comme  une  semence  de  lin:  il  y 

PIERRE  DE  FLORENCE,  mur-  en  a de  toutes  couleurs.  Ces  pe- 
mor  pictorium  regiones  et  urbes  tits  silex  se  trouvent  près  de  Gre- 
desolatas  reprœsentans  (TV aller),  noble  dans  les  grottes  de  Sassenage, 
se  trouve  à Rimacio  près  de  St.-  et  au  bord  d’un  ruisseau  appelé 
Cac.iano,  qui  esta  deux  milles  de  Germ  : cespierresn’affectent  point 
Florence.  Cette  pierre  a des  taches  de  figure  déterminée  5 il  y en  a 
blanchati  es  , grises  , jaunâtres  , d’orbiculaires  , de  triangulaires  , 
brunes  et  quelquefois  rougeâtres  d’aiguës,  etc. 
sur  un  fond  qui  a de  légères  teintes  PIERRE  HYDROPHANE.  V. 
de  jaune  terne  ou  de  verdâtre  , (En  du  monde, 
avec  quelques  herborisations  cou-  PIERRE  HYSTÉRIQUE.  Voy. 
leur  noire.  Hystérolite. 

Les  pierres  de  Florence  suivant  PIERRE  DES  INCAS.  Voyez 
Bayen  sont  un  mélange  de  terre  Incas.  ’ J 

calcaire  et  de  terre  argileuse;  l’une  PIERRE  JUDAÏQUE  Voyez 
et  l’autre  diversement  colorées  par  Judailite. 
le  fer  ; presque  toujours  la  terre  PIERRE  DE  LABRADOR.  V. 
calcaire  y domine.  Enfin  la  pierre  Larradorite. 
de  Florence  est  une  marne  ferru-  PIERRE  DE  LAIT  Voy  Ma 

gineuse  qui  représente  des  ruines,  rochite. 

( lapis  ruderum  ).  On  en  fait  des  PIERRE  DE  LARD.  Voy  Ko 
tableaux  en  pièces  de  rapport  qui  réite.  J 


sont  très -jolis  et  décorent  un  ca- 
binet d’histoire  naturelle. 


PIERRE  LENTICULAIRE.  V. 


PIERRE  DE  FOUDRE.  Voy. 


Numismale. 

Tiirnup  a t-it-tott  -r-  „ 


PIERRE  FROMENTAIRE.  V. 

kT-  


TOLI  TE.  V oyez  ce  mot. 


M 
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que  c’est  une  espèce  de  basalte. 
Au  reste  tous  les  basaltes  d’un 
grain  lin  et  d’une  couleur  noire, 
peuvent  servir  de  pierre  de  touche. 

Analyse  de  la  pierre  de  Lydie , 
par  ïViegleh , 

Silice, 75,00 

Magnésie , 4,58 

Chaux, 10,00 

Fer  , 5,54 

Parties  inflammables  , 5, 02 

PIERRE  DE  LA  MATRICE  ou 
DE  VÉNUS.  V.  Hystkbolite. 

PIERRE  DE  MANSFELD.  V. 
Mansefld. 

PIERRE  METEORIQUE. 

Il  seroit  superflu  de  rappeler  ici 
les  preuves  que  rapportent  les  sa- 
vans  observateurs  sur  la  chute  des 
pierres  tombées  de  l’atmosphère  ; 
le  lait  est  maintenant  reconnu  in- 
contestable. 

Les  fragmens  de  cette  substance 
ont  tous  d’un  coté  une  croûte  noL 
râtre  et  un  peu  vitreuse , leur  in- 
térieur est  blanchâtre,  sous  l’ap- 
parence d’un  grès  grossier  , dont 
les  grains  seroient  plus  ou  moins 
arrondis  et  de  grosseurs  variées  ; 
on  observe  dans  les  interstices  des 
pyrites  disséminées  ; et  ce  qui  est 
bien  plus  singulier , du  fer  à l’état 
métallique , en  grains , de  diverses 
formes  et  grosseurs.  Leur  texture 
ressemble  au  rapillo  consolidé  , 
mais  elles  sont  plus  dures  ; leui 
densité  surpasse  même  celle  de  la 
plupart  de  nos  pierres. 

* Tous  les  fragmens  se  ressem- 
blent dans  leur  extérieur, quoique 
les  pierres  soient  tombées  dans  des 
lieux  bien  éloignés  les  uns  des  au- 
tres , comme  en  Amérique,  à Be- 
uanés  dans  l’Inde  , à Sienne  en 


Italie,  et  notamment  à "Ville-Fran- 
che , à sept  à huit  lieues  au  nord- 
nord-ouest  de  Lyon , où  il  est 
tombé  une  pierre  du  poids  d’en- 
viron vingt  livres  , le  22  ventos® 
an  6(  12  mars  1798). 

M.  Drée  en  a donné  une  des- 
cription fort  détaillée,  et  d’après 
l’analyse  de  Vautjuelùi , elle  con- 
tient , 

Silice  , 46 

Oxide  de  fer,  ...  58 
Magnésie,  ....  17 

Nickel  , 2 

Chaux  , 2 

L’augmentation  de  poids  pro- 
vient de  l’oxigene  absorbe  par 
le  fer  natif  Vawjuelin  observe 
que  le  résultat  de  son  analyse  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celles 
qui  ont  été  faites  par  M.  Howard. , 
de  diverses  autres  pierres  météo- 
riques. 

PIERRE  MEULIERE  , lapis 
molitoris.  Voyez  Meulière. 

PIERRE  DE  MOCA.  V.  Moca. 

PIERRE  DE  MORAVIE.  V&y. 
Pierre  rayée  de  Naniest. 

PIERRE  NAXIENNE , c’est  la 
pierre  à rasoir.  V oyez  Cos. 

PIERRE  NEPHRETIQUE  ou 
PIERRE  DES  AMAZONES.  V • 
Jade. 

PIERRE  NOIRE  des  charpen- 
tiers. Voyez  Ampelite. 

PIERRE  NUMISMALE.  V oy. 
Numismales. 

PIERRE  OBSIDIENNE.  Voy. 
ce  mot. 

PIERRE  OCULAIRE , pierre 
fine  , qui  représente  un  œil. 

PIERRE  D’OLIVE,  c’est  la  ju- 
dailite  lisse  et  non  rayée.  Voyez, 

J U D AI  LITE. 
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PIERRE  OLL  AIRE.  V.  ce  mot. 

PIERRES  DES  ORCADES  ; 
ce  sont  des  pierres  cylindriques  ; 
quelquefois  ce  sont  des  antrochi- 
tes , lisses,  pleines  de  nœuds  d’une 
couleur  blanchâtre  , qui  se  trou- 
vent en  Angleterre  dans  Flintshire. 
( Lui  dit  et  ). 

PIERRE  OSSIFRAGE.  Voyez 

OsTEOCOLE. 

PIERRE  OVAIRE  V.  Uolites. 

PIERRE  D’OUTREMER.  V . 
Azur  et  Lazulite. 

PIERRE  DE  PANTHÈRE , es- 
pèce de  jaspe  tacheté  de  noir  , de 
rouge  , de  jaune  et  de  vert. 

PIERRE  DE  PAON,  substance 
qui  est  colorée  en  vert  et  bleu,  et 
a beaucoup  d’éclat.  Elle  chatoie; 
les  joaillers  l’appellent  pierre  de 
paon  , quoiqu’elle  ne  soit  que  le 
ligament  cartilagineux  de  la  grande 
moule  à perle.  » 

PIERRE  DE  PARANGON  , 
jaspe  noir  ou  le  parangone  nigro 
des  Italiens. 

PIERRE  DE  PHÉNICIE,  c’est 
un  des  noms  de  la  pierre  judaïque. 

PIERREPHRYGIENNE, espèce 
de  mine  d’alun  pierreuse  , dont  les 
teinturiers  de  Phrygie  se  servoient 
autrefois  pour  donner  de  l’inten- 
sité à leur  couleur  rouge. 

PIERRE  A PICOT.  Voyez  Va- 

RIOLITE. 

PIERRE  DES  PIERRES,  opale. 

^ PIERRE  PONCE  , substance 
fibreuse,  poreuse,  à demi  vitrifiée  , 
et  qui  nage  surl’eau; elle  est  rude 
au  toucher,  ne  fait  point  feu  avec 
l’acier,  et  ne  fait  aucune  efferves- 
cence avec  les  acides;  on  en  trouve 
aux  environs  des  volcans  anciens 
*t  modernes  , depuis  un  temps 
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immémorial.  Celles  qui  sont  dans, 
le  commerce  viennent  de  Campo 
bianco  dans  l’île  de  Lipari. 

M.  Garcia  assure  qu’en  1726, 
on  a vu  entre  le  cap  de  bonne  Es- 
pérance, les  lies  de  Saint-Paul  et 
d’Amsterdam,  la  mer  toute  cou- 
verte de  ponces  flottantes,  sur  un 
espace  de  plus  de  5oo  lieues  , au 
travers  desquelles  on  vogua  pen- 
dant dix  jours  de  suite. 

PIERRE -PORC  ou  PIERRE 
PUAN  FE  ; ces  sortes  de  pierres 
sont  imbibées  de  quelques  sub- 
stances bitumineuses  oude  sulfure 
alkalin  naturel. 

PIERRE  DE  PORTUGAL.  V i 
Pierre  Carrée. 

PIERRE  A POTS , ou  Pierre 
Ollaire.  Voyez  ce  mot. 

PIERRE  POURRIE  , argilla 
macra  , exsiccata , est  une  terre 
qu’on  a pris  pour  de  l’argille  , ou 
une  argilie  qui  a presque  perdu 
tout  son  gluten  ; on  n’en  peut  for- 
mer aucune  pâte;  elle  tombe  en 
poussière  à mesure  qu’elle  sèche  ; 
elle  est  ordinairement  très-fine  et 
très-friable. 

Cette  pierre  nous  vient  d’Angle- 
terre ; elle  conserve  la  trace  du 
métal  sur  lequel  on  la  frotte  ; on 
s’en  sert  pour  adoucir  les  petites 
inégalités  des  ouvrages  fins  ; elle 
est  propre  à donner  le  brillant 
neuf  aux  ustensiles  d’argenterie  , 
mais  surtout  à ceux  de  cuivre;  elle 
leur  donne  un  lustre  et  une  cou- 
leur qui  imite  l’or.  Les  horlogers 
en  font  un  usage  pour  polir  et  lus- 
trer les  mouveinens  de  montre. 

PIERRES  PRECIEUSES.  Elles 
se  trouvent  dans  les  parties  de 
l’Inde  ; c’est  dans  cette  contrée  où 

M 2 


t8o 


PIE 


sont  enfermées  les  plus  belles  pier- 
reries , mais  principalement  dans 
les  îles  de  Bornéo  et  de  Ceylan  , 
dans  les  royaumes  de  Visapour  , 
Golconde , de  Pegu  et  au  Bengale. 
Voici  l’ordre  de  la  dureté  des 

{lierres  précieuses, reconnu  par  les 
apidaires. 

i°.  Le  diamant,  adamas. 

20.  Le  rubis , rubinus. 

5°.  Le  saphir  , saphirus. 

4°.  La  topase  , topasius. 

5°.  L’émeraude  , smaragdus. 
6o.  L’améthiste,  ame  tins  tus. 
70.  L’aigue-marine  , beryllus. 
80.  La  chrysolite , chrysolit  us. 

. 90.  Le  grenat , grcuiatus. 

io°.  L’hyacinthe,  hyacinthus. 
La  couleur  des  pierres  précieu- 
ses vient  souvent  du  plus  ou  moins 
d’oxigène  combiné  avec  les  prin- 
cipes constituans  de  ces  minéraux. 
F.  les  articles  de  chaque  pierre 
en  particulier. 

PIERRE  QUARRÉEou  dejPOR- 
TUGAL , est  une  pyrite  de  forme 
cubique  ; on  en  trouve  beau- 
coup en  Piémont  et  en  Bohême  ; 
elle  est  quelquefois  ferro  - arseni- 
cale ; c’est  la  marcassite  qu’on 
taille  en  facettes  dont  on  fait  des 
bijoux  qui  paroissent  être  d’acier 
fcoli. 

PIERRE  A RASOIR.  F.  Cos. 
PIERRE  RAYÉE  DE  NA- 
NIEST,  ouDEMORAVIE, 
grès  quartzeux  mêlé  de  pétrosilex; 
elle  ressemble  assez, après  avoir  été 
polie , à une  étoffe  à raies  étroites  : 
elle  est  entremêlée  de  petits  grenats 
qui  y tiennent  si  fortement,  qu’on 
ne  peut  les  en  ôter:  ils  se  coupent 
et  se  polissent  avec  la  pierre,  ce  qui 
HUgmeate  sa  beauté  et  son  prix. 
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La  dureté  de  cette  pierre  nouvelle 
est  inférieure  à celle  de  l’agate  , 
mais  elle  surpasse  celle  du  mar- 
bre -,  elle  donne  des  étincelles  par 
le  choc  du  briquet,  et  ne  fait  point 
effervescence  avec  les  acides. 

De  Justi  donne  le  nom  de  Na- 
niest  à cette  pierre  de  roche  nou- 
velle , parce  qu’elle  a été  décou- 
verte en  Moravie  dans  les  monta- 
gnes de  la  seigneurie  de  Naniest  : 
cette  espèce  de  pierre  qui  n’a  en- 
core été  rencontrée  que  dans  un 
roc  qui  se  trouve  à l’endroit  le 
moins  accessible  de  ces  montagnes , 
est  extérieurement  d’un  beau  blanc 
de  lait , et  se  casse  en  morceaux 
de  différentes  grandeurs,  qui  sont 
plus  ou  moins  opaques  , à raison 
de  leur  épaisseur.  Le  lapidaire  de 
Vienne,  qui  s’est  transporté  sur  les 
lieux  pour  examiner  la  singularité 
^e  cette  pierre  dans  sa  masse  , 
présume  , d’après  ce  qu’il  a vu  , 
qu’on  trouvera  les  moyens  d’en 
tirer  des  tables  assez  larges  pour 
en  faire  des  meubles. 

PIERRE  RÉTICULAIRE.  F. 
Madrépore. 

. PIERRE  DES  ROMPUS.  Foy. 

OSTÉOCOLE. 

PIERRE  SACREE,  des  an- 
ciens, est  un  jaspe  noir,  verdâtre , 
à grandes  taches  blanches,  qui  for- 
ment une  espèce  de  réseau  irrégu- 
lier : on  en  fnisoit  des  amulettes. 
PIERRE  DE  ST. -ÉTIENNE, 

est  le  jaspe  sanguin.  Foy^z  Jaspe. 

PIERRE  DE  SAMOS  , terre 
bolaire. 

PIERRES  DE  SANTE  , sont 
des  pyrites  ferro -arsenicales  dont 
011  fait  des  bagues , des  boucles , 
des  boutons,  etc. 
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PIERRE  DE  SARCOPHAGE 
ou  PIERRE  ASSIENNE.  Voyez 
ce  mot. 

PIERRE  SAVONNEUSE  , a la 
consistance  de  la  cire  ; elle  est 
marbrée  de  rouge  et  de  blanc, 
fait  mousser  l’eau  et  dégraisse  les 
étoffes. 

PIERRE  DE  SERPENT.  Voy. 
Cordes  d’ammon. 

PIERRE  SORCIÈRE  ou  LEN- 
TICULAIRE. Voyez  ce  mot. 

PIERRE  DE  STOLPEN  , est 
un  basalte. 

PIERRE  DE  TONNERRE.  V. 
Bélemnite. 

PIERRE  DE  TOUCHE.  Voy. 
Pierre  de  Lydie. 

PIERRE  DE  TRIPES  , 
concrétion  de  spath  pesant  , en 
longs  rameaux  tortillés  , qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  des  in- 
testins d’animaux.  On  trouve  ces 
pierres  dans  les  couches  argileuses 
de  la  mine  de  sel  de  Wieliczka. 

PIERRE  DE  VACHE,  lapis vac- 
cinus.  On  donne  ce  nom  à des 
pierres  sillonnées  ou  creusées  de 
part  en  part  au  moyen  des  chûtes 
d’eau,  ce  qui  ne  peut  se  faire  que 
par  une  suite  de  plusieurs  années: 
Gutta  cavat  lapident :,  non  vi , sed 
sœpè  cadendo.  M.  l’abbé  Bache- 
ley  prétend  que  ces  trous  ont  été 
faits  par  la  décomposition  des 
corps  marins  qui  âvoient  été  en- 
croûtés de  matières  pierreuses. 

PIERRE  DE  VOLCAN.  Voy. 
Productions  volcaniques. 

P I lM  É Ljl  T E , terre  verte  tal- 
queuse  durcie  ; le  nickel  sert  de 
partie  colorante  à ce  minéral.  Kar- 
sten  lui  a donné  le  nom  de  pimé- 
lite  à cause  de  son  onctuosité;  elle 
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se  trouve  dans  un  filon  qui  accom- 
pagne la  chrysoprase  de  tkosémütz. 
Klaproth  en  a retiré , 

Silice, 35 

Alumine  , . 5 

Magnésie  , . . . . i î5 

Nickel  oxidé,  . . . i5  62 

Fer  oxidé,  ....  4 58 

Eau  , 37  91 

PINITÈ  (pierre),  nouvellement 
découverte  dans  la  mine  de  Pini 
près  de  Schneeberg,  en  Saxe,  Sa 
couleur  est  le  brun  rougeâtre  ; 
on  ne  la  trouve  que  cristalli- 
sée , sa  forme  est  prismatique 
depuis  six  jusqu’à  douze  faces,  la 
surface  des  cristaux  est  unie;  elle 
est  opaque  , se  laisse  tailler  au 
couteau , happe  un  peu  la  langue; 
sa  pesanteur  spécifique  suivant 
K invan  est  de  2,980. 

Klaprotli  en  a retiré  par  l’a- 
nalyse , 

Alumine,  ....  65  75 

Silice , 29  5o 

Oxide  de  fer,  . . 6 75 

Cette  pierre  argilo-quartzeuse- 
ferrifer  n’avoit  été  trouvée  que 
dans  lamine  de  Pini;  mais  M.  Cocq, 
commissaire  des  poudres  etsalpe- 
tres  à Clermont-Ferrand,  l’a  dé- 
couverte près  de  Pionsat,  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme;  M.  Mos- 
sier,  père,  chimiste  dans  la  même 
ville,  avoit  connu  cette  substance 
il  y a 8 à 10  ans  , il  l’avoit  clas- 
sée parmi  les  schorls.  Ce  savant 
minéralogiste  possède  une  minéra- 
ralogie  complette  de  la  ci-devant 
Auvergne;  il  enfaitpartà  tous  les  sa- 
vons qui  viennent  le  visiter , et  aux 
amateurs.  Du  nombre  de  ce  s der- 
niers, j’ai  eu  plus  d’une  fois  l'oc- 
casion de  me  louer  de  sa  gcnéro- 
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■sité;  son  cabinet  m’a  toujours  été 
ouvert,  et  jamais  je  n’ai  été  refusé 
dans  les  demandes  des  morceaux 
lithologiques  qu’il  possédoit.  Je 
saisis  cette  occasion  pour  lui  té- 
moigner ma  reconnoissance. 

PIÎSNITËS,  pinnes  marines 
pétrifiées  (coquillage  bivalve). 

PINNULAIRES , nageoires  de 
poissons  pétrifiées. 

PIPE  (terre  de),  argilla  tabaci 
Jumigatoribus  inserviens , est  une 
argile  très -liante  , douce  au  tou- 
cher, qui  blanchit  au  feu;  elle  con- 
tient quelquefois  un  peu  de  craie. 
C’est  à Gouda- sur- Issel  que  sont 
les  grandes  manufactures  de  pipes  : 
on  y compte  trois  cents  maîtres  , 
et  trois  mille  ouvriers.  Une  pipe 
passe  par  les  mains  de  vingt-deux 
ouvriers  avant  d’ètre  entièrement 
façonnée. 

PISOLITE.  Voyez  Ooiate. 

PISSASPHALT, bitume  naturel 
que  l’on  trouve  sur  la  terre  et  dans 
la  terre,  il  découle  naturellement 
des  rochers  ; sa  couleur  est  noire 
et  son  odeur  très  - désagréable. 
Voyez  Asphalt  et  Bitume. 

PISSITE  ou  PIERRE  DE  POIX. 
Voyez  Pech-stein. 

PITYTE , bois  de  pin  pétrifié. 

PLASMA  , a beaucoup  de  rap- 
port avec  la  calcédoine  avec  la- 
quelle il  forme  souvent  des  agates. 
Estner  le  regarde  comme  une  cal- 
cédoine mélangée  de  terre  magné- 
sienne : sa  couleur  est  d’un  vert 
plus  ou  moins  foncé  , et  souvent 
mélangé  et  fondu  ensemble  , 
formant  alors  des  dessins  tache- 
tés , rubanés , etc.  Cette  substance 
est  connue  depuis  long -temps  en 
Italie. 


PLATINE  , substance  métal- 
lique qui  se  trouve  en  grenailles 
mêlées  de  sablon  magnétique , de 
paillettes  d’or,  et  souvent  de  petits 
cristaux  de  quartz.  Le  platine  est 
le  corps  le  plus  pesant  connu.  II 
n’est  dissout  que  par  les  acides  qui 
dissolvent  l’or:  savoir,  l’eau  ré- 
gale , et  l’acide  marin  oxigéné  ; la 
couleur  de  cette  substance  est  blan- 
che à peu  près  comme  l’argent,  et 
sa  dissolution  est  plus  jaune  que 
celle  de  l’or  ; cette  couleur  aug- 
mente à mesure  que  la  dissolution 
se  sature  , et  devient  tout  à fait 
rouge.  Enfin  ( de  Bu  Von)  le  pla- 
tine 11’est  point  un  métal  pur , mais 
seulement  un  alliage  d’or  etde  fer. 
Selon  M.  Brisson  le  platine  en  gre- 
naille ne  pèse  que  icqzliv.  2 onces 
le  pied  cube,  tandis  que  le  platine 
fondu  et  écroui  pèse  i4?5  livres  9 
onces,  ce  qui  surpasse  la  densité 
de  l’or  battu  et  écroui  qui  ne  pèse 
que  i555  liv.  5 onces. 

Les  mines  du  platine  gissent  sur 
les  montagnes  de  la  Cordillière, 
d’où  les  parcelles  ont  été  détachées 
et  entraînées,  par  les  eaux,  dans 
les  vallées  et  les  plaines  les  plus 
basses  au  pied  de  ces  montagnes. 
M.  Leblond,  médecin  à Lima,  pos- 
sédoit un  morceau  de  platine  de 
la  grosseur  d’un  œuf  de  pigeon. 

Ce  métal  est  très  - utile  dans  les 
arts.  Jeanneti  en  a perfectionné 
la  malléabilité  ; il  a fait  avec  le 
platine  des  chaînes  de  montre,  des 
tabatières,  des  cafetières  de  lapins 
grande  beauté , et  Rochon  de  Cfui- 
bane  en  a construit  un  miroir  dont 
l'effet  surpasse  de  beaucoup  ceux 
qu’on  avoit  fait  jusqu’alors  avec 
l’acier  et  autres  métaux.  Ce  métal 
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réunit  deux  qualités  qu*on  n’avoit 
pu  trouver  jusqu’ici  dans  aucune 
substance  ; il  ne  réfléchit  qu’une 
seule  image  comme  les  miroirs  de 
métal , et  il  est  aussi  inaltérable 
que  ceux  de  verre. 

Le  platine  ne  paroîtpas  être  ün 
métal  simple  (sui  generis),  mais 
une  substance  très  - composée. 
MM.  i ie  Fourcroy  et  Descotils  , 
par  deux  mémoires  lus  le  24  ven- 
démiaire an  12,  à l’Institut,  ont  re- 
connu un  métal  nouveau  inconnq 
jusqu’ici , qui  se  présente  sous  la 
forme  d’une  poudre  noire. De  Four- 
croy y trouve  encore  du  fer  , du 
cuivre,  du  titan  et  du  chrome. 

PLA  PRE.  Voyez  Gypse. 

PLECTORITÉ  , sorte  de  dent 
de  poisson  pétriiiée , qui  ressemble 
à un  bec  d’oiseau. 

PLEC  TROMTES, dents  de  pois- 
sons pétrifiées  avec  la  mâchoire. 

PLÉO "VASTE,  c’est-à-dire , qui 
surabonde.  Voyez  Ceylanite. 

PLEUROCISTE  , espèce  d’é- 
chinite  en  forme  de  cœur. 

PLOMB , métal  le  plus  mou  , 
le  moins  tenace, le  moins  sonore, 
le  moins  élastique  et  un  des  plus 
denses  : un  pied  cube  de  plomb 
fondu  pèse  y 94  livres  10  onces  4 
gros  44  grains;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  à celle  de  l’eau  comme 
ii  5,525  à 10,000  ( Frisson  ).  Sa 
ténacité  est  telle  qu’un  fil  d’un 
dixième  de  pouce  de  diamètre  , 
supporte  sans  se  briser,  un  poids 
de  29  livres  8 onces  : sa  ductilité 
n’est  pas  considérable.  Il  s’étend 
facilement,  mais  il  se  fait  des  ger- 
çures dans  les  feuilles. 

Les  alchimistes  lui  ont  donné 
-le  nom  de  Saturne  ,|  parce  qu’il 
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absorbe  et  dévore , pour  ainsi  dire , 
tous  les  métaux  imparfaits  dans 
sa  scorification.  Le  plomb  nath  est 
un  problème;  la  plupart  des  miné- 
ralogistes révoquent  en  doute  son 
existence.  Il  y a plusieurs  mines 
de  plomb, dont  les  principales  sont: 
Plomb  sulfuré.  C’est  la  galène 
cristallisée  en  cube. 

Plomb  oxidé  rouge  ou  plomb 
minéralisé  par  l’oxigène. 

Plomb  oxidé  blanc  ( céruse  ) , 
minéralisé  par  l’air  pur. 

Plomb  carbonaté  , minéralisé 
par  l’acide  carbonique, 

Plomb  phosph  até,m  i ne  de  plomb 
verte  : l e rapport  entre  l’acide  phos- 
phorique  et  le  plomb  , est  celui  de 
18  7 à 73  ( Klaproth).' 

On  a trouvé  à Pontgibaud,  à 4 
lieues  ouest  de  Clermont-Ferrand, 
du  plomb  phosphaté  en  mamelons., 
d’un  jaune  verdâtre,  dont  Four* 
croy  a retiré  par  l’analyse  , outre 
l’acide  phosphorique , une  portion 
d’acide  arsénique  , qui  peut  - être 
n’y  est  entré  qu’accidentellement. 
En  voici  l’analyse , 

Oxide  de  plomb  , . 5o 
Oxide  de  fer , . . . 4 ' 

Acide  phosphorique , 14 
Acide  arsenique  , . 29 

Eau  , 5 

Le  plomb  blanc  carbonaté  ne 
contient  que  du  plomb  et  de  l'a- 
cide carbonique,  mais  il  renferme 
souvent  des  substances  étrangères. 
JVestrumb  a retiré  du  plomb 


blanc  , 

Oxide  de  plomb  , . . 81, a 
Acide  carbonique  , . . 16,0 

Chaux , 00,9 

Oxide  de  fer , . . . . 00, 5 
Perte  , 01,6 
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Plomb  molybdaté  , mine  de 
plomb  jaune  de  Bleyberg. 

M.  Macquart  en  a retiré , 
Plomb  .......  58,74 

Acide  molybdique, . . 28,00 
Carbonate  de  chaux  , 4,5o 

Oxigène,.  .....  4,76 

Silice, 4j00 

Le  plomb  exposé  au  feu  se  fond 
avant  que  d’être  rouge,  et  a un 
degré  de  chaleur  si  léger , qu’au 
moment  que  le  plomb  fond  , on 
peut  y plonger  la  main  sans  se 
brûler  : le  plomb  fondu  se  couvre 
d'une  poudre  grise  qui  est  l’bxide 
de  plomb  j cet  oxide  poussé  avec 
précaution, passe bieiuot  au  jaune, 
etprend  le  nom  de  massicot , et  finit 
par  devenir  d’un  beau  rouge  qui 
est  le  minium ; ces  substances  sont 
des  oxides  ainsi  que  la  litharge. 

Le  plomb  rouge  est  rare  même 
en  Sibérie.  Vauquelin  l’a  analysé 
ainsi  que  Macquart. Le  résultat  de 
l’analyse  par  Vauquelin , est  qil’il 
a retiré  de  ce  minéral  un  nouveau 
métal  qu’on  appelle  chrome. 

Plomb  65,96 

Acide  chromique,  . 56, 40 
Résultat  d’après  la  synthèse  , 

Plomb, 65,12 

Acide  chromique,  . 54,88 
Nous  ne  pouvons  pas  entrer 
dans  une  longue  narration  sur  le 
chrome,  ni  rapporter  les  expé- 
riences et  le  travail  de  Vauquelin , 
sur  l’acide , l’oxide  et  la  réduc- 
tion de  cette  nouvelle  substance  ; 
nous  renvoyons  les  curieux  au 
journal  des  mines  , n.0  04. 

PLOMBAGINE  ou  CAR- 
BURÉ DE  FER,  doit  être  re- 
gardé tomme  une  substance  inflam- 
mable particulière,  qui  doit  tenir 
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un  nouvel  ordre  dans  le  règne  mi- 
néral. C’est  un  être  intermédiaire 
entre  les  pierres  et  les  substances 
métalliquesjde  même  que  le  soufre 
se  trouve  faire  un  être  entre  les 
substances  métalliques  et  les  sels 
( Pelletier'). 

M.  Pott  a prouvé  que  le  plom- 
bagine contenoit  une  portion  de 
terre  ferrugineuse  (dans  le  2.evol. 
page  54  de  la  Litliogéognosie). 

On  a substitué  le  nom  de  car- 
bure de  fera  celui  de  plombagine, 
parce  qu’il  exprime  mieux  la  nature 
de  ce  minéral , qui  est  luisant  et 
d’un  bleu  noirâtre  ; il  est  gras  au 
toucher  et  présente  une  cassure 
grenue  , tandis  que  le  molybdène 
a une  cassure  lainelleuse. 

Le  plombagine  d’Angleterre  est 
d’un  grain  plus  fin  et  d’un  brillant 
plus  éclatant.  A prèslesexpériences 
des  Schéele , B ertholet,  Pelletier  , 
Guh/i , Fabroni  et  autres  , il  est 
démontré  que  le  plombagine  est 
une  substance  combustible  parti- 
culière , un  vrai  charbon  combiné 
avec  une  base  martiale.  Schëele 
en  a fait  l’analyse  , il  en  a retiré  , 

Carbone , 90 

Oxide  de  fer , v . . 10 

Pour  préserver  les  poêles  de  fer 
de  la  rouille , 

Prenez  huit  livres  de  graisse  de 
cochon  , on  la  fond  avec  un  peu 
d’eau  , on  y ajoute  quatre  onces 
de  camphre  ; lorsque  celui-ci  est 
fondu,  on  le  retire  du  feu  , et  pen- 
dant que  la  dissolution  est  chaude  , 
on  y ajoute  la  quantité  de  plomba- 
gine pour  lui  donner  une  couleur 
plombée  j on  fait  chauffer  les  us- 
tensiles sans  les  faire  rougir , puis 
on  les  frotte  avec  cette  coinposi- 
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tion  , on  essuie  lorsque  la  pièce 
est  sèche. 

M.  Haüy  a découvert  un  moyen 
de  distinguer  le  plombagine  de  la 
molybdène , il  consiste  en  ce  qu’un 
bâton  de  cire  à cacheter  , frotté 
avec  la  plombagine  ( graphite  ) , 
ne  devient  point  électrique  , tan- 
dis que  frotté  avec  la  molybdène , 
il  acquiert  l’électricité  vitrée  et 
positive  , ce  qui  esÇ  le  contraire  , 
lorsqu’on  le  frotte  avec  une  étoffe. 

Il  a observé  aussi  que  les  traits 
formés  par  ces  deux  substances  ; 
paroissentsemblablessurlepapier; 
mais  sur  un  vase  de  faiance,  les 
traits  de  plombagine  conservent 
leur  couleur  de  plomb  , tan- 
dis que  ceux  de  molybdène  sorlt 
d’un  vert  jaunâtre.  Voyez  Gra- 
phite. 

P OLYPI  TE  S,  Polypiers  pé- 
trifiés. 

PONGE.  V.  Pierre  ponce. 

PORCELANITE,  jaspe  porce- 
laine ( Kirwan  ) , thermantide. 
{Haüy) , a reçu  le  nom  de  j aspe  por- 
celaine,  parce  qu’il  présente,  dans 
sa  cassure,  l’aspect  de  la  porcelaine. 
On  croit  généralement  que  cette 
substance,  ayant  été  primitive- 
ment formée  parla  voie  humide , a 
été  altérée  et  modifié#  par  des  feux 
souterrains  non  volcaniques  (pseu- 
do-volcaniques ).  (Verrier  croit 
que  le  jaspe  porcelaine  est  l’argile 
schisteuse  altérée  par  le  feu. 

D’après  l’analyse  de  M.  Roue  , 
il  contient , 

Silice  , . . . . 60,75 
Alumine , . . . 27,25 
Magnésie,  . . . 5,00 

Oxide  de  fer,  . . 2,5o 

Potasse,  ....  5,66 
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On  en  trouve  de  plusieurs  cou- 
leurs dont  le  mélange  présento  des 
dessins  rubanés  , tachetés  , poin- 
tillés , flambés  et  veinés  ; la  sur- 
face des  morceaux  de  ce  jaspe  et 
de  l’intérieur  des  fentes  , est  sou- 
veut  colorée  en  brun  ou  en  rouge  ; 
on  le  trouve  en  couches  particu-, 
lières , et  quelquefois  en  morceaux 
arrondis. 

Traité  au  chalumeau  sans  addi- 
tion , il  se  fond  en  une  scorie 
noire. 

PORCELLANITES.  Por- 
cellaines  pétrifiées.  Coquilles  uni- 
valves  de  forme  ovale , avec  uue 
longue  bouche  garnie  de  dents , 
quelquefois  le  corps  est  terminé 
par  des  mamelons. 

PORITES,  polypiers  devenus 
fossiles,  et  qui  , selon  Guettard  , 
sont  simples , en  forme  de  cham- 
pignon à pédicule  et  à chapeau. 

PORPHYRE,  pâte  de  jaspe  par- 
semée de  crystaux  de  feld  spath  ; 
c’est  une  roche  composée  très-dure, 
et  susceptible  d’un  bean  poli  ; il 
fait  feu  avec  le  briquet  ; il  est  plus 
fusible  que  le  jaspe.  Avec  le  temps 
il  se  laisse  attaquer  par  les  acides 
comme  l’a  découvert  Bayen.  En 
général  le  porphyre  est  tacheté  de 
points  de  différentes  couleurs,  sur 
un  fond  rouge  plus  oumoinsfoncé; 
il  y en  a de  vert  et  de  noir. 

Le  porphyre  est  de  toutes  les 
roches  empâtées,  la  plus  belle,  la 
plus  dure  et  la  plus  estimée  ; les 
parties  qui  la  composent  sont  si 
liées  et  fondues  ensemble  , que 
souvent  on  no  peut  les  distinguer 
les  unes  des  autres.  Voyez  Opuitb 
qui  est  un  porphyre.  Bayen  a re- 
tiré d’un  porphyre  rouge , 
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Terre  siliceuse , . . o,y5 
Terre  argileuse,  . . o,i5 
Terre  cal oaire,  . . . 0,00  | 
Magnésie  , . . . .0,10 

Fer, 0,01 

Danslalanguegrerque  ,le  même 
mot  signifie  pourpre  et  porphyre. 
Chez  les  anciens , le  pourpre  étoit 
un  rouge  fonce.  Un  appartement 
du  palais  de  Bisance  étoit  revêtu 
de  porphyre  ; les  Impératrh  esl’oc- 
eupoienl  étant  enceintes,  et  leurs 
en'âns  étoient  appelés  poi  phyro- 
gtnète  , ou  nés  dans  la  pourpre. 
Ce  fut  Alexandre  Constantin  VII 
qui  prit  pour  la  première  fois  ce 
surnom  particulier. 

PORT  H if  RO  IDES,  pierres 
composées  de  feld-spath  cristallisé 
et  noyé  dans  une  pâte  quelconque  ; 
mais  qui  n’est  point  la  pâte  qui 
forme  les  porphyres  antiques  rou- 
ges, gris,  noirâtres , verts. 

PORPHYRE EES , pierres  em- 
pâtées composées  de  différentes 
substances  cristallisées  , qui  ne 
sont  point  des  porphyres  ni  des 
porphyroides , parce  qu’elles  ne 
contiennent  pas  de  feld-spath  cris- 
tallisé (1). 

PORPITES  , petites  pierres  or- 
biculaires  et  convexes  , en  forme 
de  bouton  ou  plates  en  foi  nie  de 
monnoie  ; on  y voit  des  ceri  les 
concentriques,  ou  quelquefois  des 
rayons  du  centre  à la  circonfé- 
rence; souvent  on  en  trouve  plu- 
sieurs attachées  les  unes  sur  les 
autres. 

11  y en  a de  trois  espèces  ; i°. 
les  porpites  ronds  et  convexes  des 


(1)  Théroie  de  la  terre  , par  de  La- 
métherie , torn  2 , pag,  i5  et  suiv. 
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deux  côléS;  20.  les  porpites  cou- 
pées en  deux  dont  un  côté  est  plat, 
l’autre  est  convexe  ; 5°.  les  porpi- 
tes ovales  et  elliptiques.  Ces  pierres 
sont  des  espèces  (le  petits  coral- 
loides. 

POTÉE  DE  MONTAGNE  , 
est  un  ochre  rouge  ou  brun  qui 
nous  vient  d’Angleterre,  qui  sert 
à polir  les  glaces. 

POl  Tl  N GUE  ou  POUDDïNG, 
lapis  ex  silicibus  compositus.  On 
appelle  pudding  en  Angleteire  un 
mets  tle  pâte  ou  demiede  pain  as- 
saisonné de  diverses  laçons.  De-là 
on  a donné  ce  nom  à une  sorte  de 
pierre  composée  d’un  amas  de  pe- 
tits cailloux  roulés,  réunis  et  liés 
par  un  suc  lapidifique.  Lespoud- 
dings  d’Ecosse  sont  de  la  plus 
grande  beauté,  par  la  variété  et  la 
vivacité  de  leurs  couleurs,  et  par 
le  beau  poli  qu’ils  prennent. 

POUZOLLANE3,  ont  de  très- 
grands  rapports  avec  les  scories 
des  cratères  ; elles  sont  les  pro- 
duits des  mêmes  irruptions  et  s’a- 
monrèlent  ensemble  autour  des 
bouches  enflammées;  elles  se  res- 
semblent par  le  volume  et  par  la 
couleur;  mais  les  pouzollanes  dif- 
fèrent en  ce  quelles  sont  plus  pe- 
santes, moins  boursoufflées , plus 
argileuses.  Les  scories  appartien- 
nent plus  particulièrement  aux 
matières  qui  ont  formé  les  laves; 
les  pouzollanes  dépendent  des  ma- 
tières plus  argileuses  qui  ont  ré- 
sisté à la  scorification;  elles  ne 
sont  pas  des  laves  altérées  ; mais 
des  terres  et  des  pierres  argileuses 
calcinées  , cuites  dans  l’intérieur 
du  volcan,  et  rejetées  en  frag- 
mens  irréguliers  sans  avoir  pu  y 
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éprouver  une  vraie  scorification. 

Mortier  pour  les  terrasse  s qui  ser- 
vent de  toit. 

Deux  parties  de  pouzzola- 
nes , une  partie  de  chaux  vive  , 
une  partie  de  sable  pur;  il  faut 
employer  ce  mortier  à l’instant  me- 
me qu’on  le  fait , après  avoir  pul- 
vérisé la  pouzollane. 

Les  naturalistes  ont  souvent  con- 
fondu les  scories  avec  les  pouzol- 
lanes;  mais  les  ouvriers  qui  les 
employent  ne  se  méprennent  ja- 
mais sur  leurs  propriétés;  comme 
les  grains  de  pouzollane  sont  plus 
pesans  que  les  scories  du  même 
volume;  quoique  rejetés  ensemble, 
ils  se  divisent  pendant  leur  chute  : 
les  pouzollanes  tombent  les  pre- 
mières et  plus  près  de  la  bouche; 
voilà  pourquoi  elles  sont  ordinai- 
rement dans  le  centre  des  monti- 
cules volcaniques  , pendant que  les 
scories  en  occupent  les  surfaces. 

Les  pouzollanes  dilf'èrent  entre 
elles  par  la  grosseur  des  grains  , 
par  la  couleur  et  par  les  différens 
mélanges  terreux  ; il  y en  a de 
toutes,  depuis  le  gris,  le  rouge,  jus- 
qu’au noir. 

itergTmi/zaretirédelapouzûllane, 
Terre  quartzeuse,  . 55  à 60 
Alumine  , ....  19  à 20 

Chaux 5 à 6 

Oxide  de  fer,  ...  17  à 20 
Desmarest  a donné  un  très-bon 
mémoire  sur  les  différentes  sortes 
de  pouzollanes  , et  particulière- 
ment sur  celles  qui  sont  dans  la 
ci-devant  province  d’Auvergne  (1). 

P R A S E , pierre  verdâtre  quel- 
quefois tachée  de  blanc;  les  mi- 

(1)  Journal  de  phy».  mars  1779. 
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néralogistes  sont  peu  d’accord  sur 
la  nature  de  cette  substance  , les 
uns  regardent  le  prase  comme 
une  variété  de  la  chrysoprase  , les 
autres  que  c’est  un  quartz  coloré 
en  vert;  sa  cassure  est  demi-con- 
corde , sa  molécule  indéterminée 
ainsi  que  sa  forme. 

PREHNITE,  a été  apportée  du 
cap  de  Bonne  Espérance , par  le 
colonel  Prehn  ; elle  est  d’un  vert 
gai  et  se  trouve  en  assez  grande 
masse  : on  trouve  au  milieu  de  la 
masse  des  parties  d’un  brun  noi- 
râtre , et  la  surface  est  couverte  de 
cristaux  en  faisceaux. 

On  a trouvé  cette  pierre  en  Dau- 
phiné ; elle  est  ordinairement  en 
cristaux  rhomboïdaux  ou  en  fais- 
ceaux. Ces  cristaux  sont  portés  sur 
une  espèce  de  cornéenne  verdâtre. 

Klaprotli  a analysé  la  prehnite 
du  Cap  ; il  en  à retiré , 


Silice, 44 

Alumine 5o 

Chaux  , 18 

Oxide  de  fer,  ...  5 

Eau  et  gaz,  ....  1 5 

Perte 1 5 


D’après  cette  analyse  le  même 
chimiste  a rangé  la  prehnite  par- 
mi les  zéolites  ; sa  cristallisation 
principale  est  la  table  quadrila- 
tère rhomboidale. 

PRIAPOLITES  ; on  donne  cè 
nom  à des  pierres  qui  ont  une 
sorte  deressemblance  avec  le  mem- 
bre viril.  Leur  forme  est  un  cy- 
lindre de  douze  à quinze  lignes  de 
diamètre  , de  cinq  à six  pouces  de 
longueur  et  arrondi  par  les  extré- 
mités , composés  de  plusieurs  cou- 
ches parallèles.  L’axe  de  ce  cylii.- 
dre  est  toujours  rempli  d’une  cris- 
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tallisation  spatheuse  limpide;  on 
trouve  de  ces  pierres  en  Catalogne, 
et  notamment  à une  demi-lieue 
nord  - est  de  la  ville  de  Castre  , 
en  Languedoc. 

PRIME.  Les  lapidaires  appel- 
lent du  nom  générique  de  prime , 
une  pierre  qui  n’est  autre  chose 
que  du  quartz  sur  lequel  sont  por- 
tés des  cristaux  de  roche  diverse-' 
ment  colorés;  les  sommets  de  ces 
cristaux  sont  ordinairement  plus 
colorés  que  la  pierre  qui  leur  sert 
de  base.  La  prime  d’améthiste  est 
un  quartz  d’un  violet  moins  vif 
ue  l’améthiste  même;  il  ne  faut 
onc  point  regarder  la  prime  com- 
me une  pierre  précieuse  ; ce  n’est 
autre  chose  que  la  matière  qui  a 
donné  naissance  au  cristal  de  ro- 
che coloré,  ou  qui  lui  sert  de  base. 

PSETITE,  nom  donné  à des 
pierres  sur  lesquelles  on  a vu  l’em- 
preinte d’un  turbot. 

PUER  I^V  FASCIIS  , pierre  qui 
représente  un  enfant  au  maillot. 

P U RE  T TE,  ou  pure!  ta  des 
Italiens,  est  un  sable  ferrugineux 
qui  se  trouve  sur  le  bord  de  la  mer 
Méditerranée,  dansle  voisinage  de 
Gênes;  cettesubstance  estattirable 
par  l’aimant  dont  on  se  seit  pour 
la  séparer  du  sable  qui  l’accom- 
pagne. On  ti’ouve  cette  poudre  sur 
les  cotes  à la  suite  des  tempêtes  ; 
elle  ne  se  rouille  dans  aucune  li- 
queur, et  les  acides  ne  l’attaquent 
pas;  ellene  noircit  point  les  doigts, 
excepté  quand  elle  est  écrasée. 

La  purette  noire  est  brillante; 
celle  des  parages  de  l’ile  d’Elbe  pa- 
roit  être  composée  des  débris  des 
belles  mines  de  fer  cristallisées  de 
cette  même  contrée. 
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PUR  PU  RI  TES,  sont  les  co- 
quilles de  mer  appelées  pourpres, 
lorsqu’elles  sont  pétrifiées. 

PYCNITE.  Foy.  Leucolite. 

PYRITE,  substance  minéral» 
essentiellement  composée  de  fer  et 
de  soufre;  mais  dans  laquelle  il 
entre  quelquefois  du  cuivre  et  de 
l’arsenic.  La  pyrite  est  d’un  jaune 
d’or  ou  d’un  jaune  clair,  ou  blan- 
che. La  première  est  composée  de 
fer,  de  soufre  et  d’une  portion  plus 
ou  moins  considérable  de  cuivre  ; 
ce  métal  s’y  trouve  quefquefoisen 
si  grande  quantité,  qu’on  l’appelle 
mine  jaune  de  cuivre  , et  on  la 
traite  avec  succès  pour  en  tirer  ce 
métal.  La  pyrite  d’un  jaune  pâle 
ne  contient  que  du  fer  et  du  sou- 
fre, et  très  - peu  ou  point  de  cui- 
vre; c’est  la  pyrite  martiale.  La 
pyrite  blanche  , outre  le  fer  et  le 
soufre  qui  constituent  toutes  les 
pyrites,  rontientde  l’arsenic; c’est 
la  pyrite  arsenicale.  Il  y a des  py- 
rites dont  on  tire  le  soufre  par  le 
grillage  ou  par  la  distillation;  on 
les  appelle  pyrites  sulfureuses. 

La  pyrite  donne  des  étincelles 
lorsqu’on  la  frappe  avec  l’acier  : 
c’est  pour  cela  que  quelques  au- 
teurs l’ont  désignée  sous  les  noms 
de  pyrimachus  et  de  lapis  igna- 
rius. 

Les  pyrites  martiales  sont  trcs- 
communes  dans  la  nature  , elles 
cristallisent  ordinairement  'dans 
des  terres  ferrugineuses  , ce  qui 
leur  permet  d’affecter  des  formes 
très-régulières  ; aussi  est-ce  un  des 
minéraux  où  on  rencontre  le  plus 
grand  nombre  de  formes. 

On  rencontre  souvent  deux  py- 
rites engagées  l’une  dans  l’autre  , 
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«e  qui  produit  un  grand  nombre 
de  laces , qu’on  auroit  de  la  peine 
à distinguer,  si  on  ne  parvenoit  à 
reconnoître  qu’elles  appartiennent 
à deux  cristaux  distincts  : on  ren- 
contre quelquefois  des  pyrites  dans 
les  granits  et  autres  terreins  pri- 
mitifs. 

Les  pyrites  qui  se  décomposent 
lentement  produisent  du  sulfate  de 
fer  (coupe-rose  verte);  lorsqu’il  se 
rencontre  de  la  terre  argileuse  on  a 
de  l’alun  ( sulfate  d’alumine);  s’il 
se  trouve  de  la  magnésie,  on  a du 
sulfate  de  magnésie  (sel  d’ebsum), 
et  s’il  se  rencontre  de  la  terre  cal- 
caire , on  a du  gypse  ( chaux  sul- 
fatée ). 

PYROPE.  Cette  pierre  est  d’un 
rouge  de  sang  qui  paroît  d’un 
jaune  orange  lorsqu’on  l’expose  à 
la  lumière  : il  ne  se  trouve  jamais 
cristallisé  ; mais  seulement  en 
grains,  la  plupart  petits ; à l’inté  - 
rieur  il  est  très-éclatant,  d’un  éclat 
vitreux  : il  est  dur,  résistant  à la 
lime  ; on  l’appeloit  autrefois  grenat 
de  Bohême. 

PYROXENE,  c’est-à-dire, 
étranger  dans  le  domaine  du  feu  , 
autrefois  schorl  noir  volcanite,  est 
une  pierre  ordinairement  noire  , 
dont  la  forme  la  plus  commune 
est  celle  d’un  prisme  octaèdre  à 
sommets  dièdres.  Une  petite  quan- 
tité de  cette  pierre  fondue  avec  le 
borax , donne  un  verre  jaunâtre 
qui  paroît  rouge  tant  qu’il  est 
chaud. 

D’après  Vaucjuelin  ioo  parties 
de  pyroxène  sont  formées  de, 

Silice 52 

Chaux, i5  20 

Alumine, 5 55 
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Magnésie, 10 

Oxide  de  fer,  . . . 14  66 
Oxide  de  manganèse , 2 
Perte  .......  4 81 


Le  pyroxène  paroît  antérieur 
aux  déjections  volcaniques.  SpaU 
lanzani  et  Bergman  ont  donné 
des  analyses  de  cetle  substance. 

L’analyse  de  Spallanzani , 


Silice, 54  5 

Chaux  18  7 

Alumine  , ....  12  4. 

Magnésie  , . . . . 1 1 

Oxide  de  fer  , . . . 76 


Les  pyroxènes  sont  très-abon- 
dans  parmi  les  matières  volcani- 
ques du  Vésuve,  de  l’Etna,  etc.  ; 
beaucoup  sont  libres  et  très-bien 
conservés  ; d’autres  sont  comme 
incrustés  dans  des  basaltes  durs  et 
compactes  , qui  renferment  aussi 
du  péi  idot  granuliforme  ; d’autres 
enfin  ont  pour  gangue  des  laves 
poreuses.  Quant  à ceux  dont  la 
couleur  est  blanche  et  qui  sont  fa- 
ciles a briser , ils  étoient  originai- 
rement noirs  et  ont  été  décolorés 
par  1 action  de  quelques  vapeurs 
acides.  Quelques  naturalistes  ont 
regardé  les  pyroxènes  comme  pro- 
duits par  le  feu , mais  il  est  re- 
connu qu’ils  ne  se  rencontrent 
qu’accidentellement.  1 e nom  de 
pyroxène  avertit  qu’ils  ne  sont  pas 
là  dans  leur  lieu  natal. 

Analyse  du  pyroxène  d’Arendal, 
par  Roux  de  Genève. 


Silice, 45 

Chaux  5o  5 

Alumine  , . . . . 5 

Manganèse,  ...  5 

Oxide  de  fer,  . . . 16 

Verte, » 5 
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(J  A R T Z , mot  allemand 
employé  par  les  minéralogistes  et 
adopté  par  les  naturalistes  français. 
Les  parties  intégrantes  de  cette 
pierre  paraissent  vitfeuses  dans  la 
fracture  , et  ressemblent  souvent 
à du  verre  fondu  ; sa  cassure  est 
lamelleuse.  Le  quartz  que  iVallé- 
rius  a nommé  cjuartzum  fragile 
opacum  , est  très -dur:  bien  loin 
que  l’acier  puisse  l’entamer , c’est 
lui  au  contraire  qui  le  ronge  ; la 
pointe  du  burin  bien  trempé  laisse 
sa  trace  sur  lui , comme  la  mine 
de  plomb  sur  le  papier  blanc  ; sa 
pesanteur  spécifique  est  à celle  de 
l’eau  distillée  dans  le  rapport  de 
a655  à 1000.  Ce  quartz  blanc  et 
pur , exposé  au  feu  le  plus  violent, 
devient  d’un  blanc  encore  plus 
éclatant  et  friable.  Cette  pierre  est 
phosphorescente  par  frottement,  et 
étincelle  par  le  choc  de  1 acier.  Les 
principales  variétés  de  quartz  sont 
les  suivantes  ; 

i0.  Quartz  cristallisé  en  crête 
de  coq  , c’est-à-dire , en  forme  len- 
ticulaire ; c’est  à M.  Passumot  à 
qui  nous  devons  cette  découverte  ; 
on  le  trouve  près  de  Passy , a tme 
lieue  ouest  de  Paris  ; ses  crystaux 
lenticulaires  ont  une  demi-trans- 
parence , et  offrent  des  vides  inté- 
rieurs tapissés  de  petits  crystaux. 

20.  Quartz  grenu  , cjuartzum 
arenaceum.  Il  ressemble  à des 
grains  de  sel  ou  de  sable  agrégés 
ensemble  ; ces  grains  sont  quelque- 
fois colorés. 

5<>.  Quartz  cubique  , c’est  un 
quartz  qui  a pris  la  forme  des  cubes 
de  spath  fluor  ( chaux  iluatée  ).  j 


4o.  Quartz  gras  , cjuartzum  pin- 
gue  ; celte  esjoèce  a un  œil  gras  , 
comme  si  toute  sa  surface  étoit  en- 
duite d’une  graisse  blanchâtre  mê- 
lée de  bleu , il  est  brillant  dans  sa 
fracture. 

5o.  Quartz  laiteux  , cjuartzum 
lactescens  ; cette  espèce  est  en 
masse  et  entièrement  opaque,  d’un 
blanc  mat  de  lait. 

60.  Quartz  crystallisé , formant 
des  roses  sur  une  pierre  bitumi- 
neuse qui  se  trouve  en  France  , 
département  du  Puy  - de  - Dôme, 
dans  la  ville  du  Pont-du-Château , 
éloignée  de  deux  lieues  est  de 
Clermont-Ferrand. 

70.  Quartz  carrié,ce  quartz  est 
comme  vermoulu  ou  criblé  de  pe- 
tits trous  semblables  à des  scories , 
il  ne  faut  pas  confondre  ce  quartz 
avec  la  pierre  meulière  qui  est  un 
vrai  silex. 

80.  Enfin , le  quartz  le  plus  beau 
est  le  crystal  de  roche.  C’est  celui 
qui  contient  le  moins  de  parties 
hétérogènes  : il  prend  la  forme  ou 
se  crystallisé  en  deux  pyramides 
exaèdres  séparées  par  un  prisme 
intermédiaire , également  exaèdre. 
On  trouve  en  Dauphiné  , près  de 
Grenoble  , de  très-beaux  groupes 
de  cristaux , et  toutes  les  variétés 
de  cristallisation  de  quartz,  pur^  j 
mais  le  plus  estimé  nous  vient  ne 
Madagascar , il  est  en  grande  masse 
et  a plus  de  limpidité. 

Le  crystal  de  roche  le  plus  pur 
contient  cepenuant,  suivant  ber  g- 
ma.11 , 

Terre  siliceuse  , . . <p 
Terre  argilleuse  , . ot> 


QUA 

Terre  calcaire  , . . oi 

Il  y a des  quartz  et  des  cristaux 
de  roches  colorés  en  rouge  , en 
jaune  , en  vert  , en  violet , etc. 
d’est  ce  qu’on  appelle  faux  rubis , 
fausse  topaze , etc. 

Pour  donner  de  l’éclat  au  cristal 
de  roche  qui  est  ordinairement  en- 
duit d’une  croûte  ferrugineuse  , 
mette?— le  dans  un  plat  bien  ver- 
nissé , versez-y  de  l’eau  jusqu’à  ce 
qu’il  en  soit  presque  entièrement 
couvert , ajoutez-y  douze  onces  ou 
une  livre  d’acide  sulfurique  , mais 
peu  à la  fois  , pour  ne  pas  occa- 
sionner subitement  une  trop  grande 
chaleur  qui  feroit  étonner  et  même 
éclater  les  crystaux  du  petit  groupe 
que  vous  recevrez  (t);  mettez  en- 
suite ce  plat  sur  un  réchaud  , et 
faites  bouillir  l’eau  jusqu’à  ce  que 
les  cristaux  soient  blancs.  Vous 
ôterez  ensuite  le  groupe  quand  il 
est  froid  , et  vous  le  mettrez  dans 
de  l’eau  claire  : après  quelque  temps , 
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vous  frotterez  toutes  les  parties 
avec  un  paquet  de  soie  de  sanglier 
pour  oter  toutes  les  impuretés  ; 
vous  le  fefez  sécher  en  le  préser- 
vant de  la  poussière. 

Si  vous  mettez  plus  d’acide  que 
la  quantité  que  j’ai  indiquée  , l’o- 
pération sera  moins  longue  , 8 à 
io  parties  d’eau  et  une  d’acide  , 
sont  plus  que  suffisamment  acides 
pour  nettoyer  les  cristaux  qui  ne 
sont  pas  trop  chargés  d’oxide  de 
fer. 

Je  fais  ces  opérations  dans  une 
chaudière  de  plomb. 

Q UE  I , nom  que  les  Chinois 
donnent  à une  terre  blanche  fort 
douce  au  toucher  , et  assez  sem- 
blable au  talc  de  Venise  ; les  fem- 
mes s’en  frottent  le  visage  pour  se 
rendre  le  teint  uni  et  la  peau  douce. 

QUEUX.  V oy.  Caos  et  Grais. 

QU1S  ou  QU1SSE,  les  mineurs 
donnent  ces  noms  à la  pyrite  dont 
on  tire  du  souire  et  du  vitriol. 


RAD  RAY 


Radiatule  , radiatula , est 

une  pierre  coralline  ou  un  coral- 
loide  fossile. 

RAPIDOLITEou  SCAPO- 
U TE.  Voyez  ce  mot. 

RAPILLO.  Voj-ez  Lapillo. 


(i)  Extrait  d’u'ie  lettre  de  M.  Schrei- 
ber  , inspecteur  des  mines,  qui  a eu  la 
bonté  de  me  donner  des  notes  sur  les  mi- 
nerais rares  et  précieux  qui  -e  trouvent 
dans  les  mines  d’AUemout  dont  il  dirige 
las  travaux. 


RAYONNANTE  EN  GOUT- 
TIERE. Voyez  Nigrine,  Sphèivk- 
et  Titane. 

REAC  TIFS,  substances  que  Pot* 
mêle  aux  eaux  pour  reconnoître, 
d’après  les  phénomènes  qu’elles 
présentent,  la  nature  des  matière* 
que  les  eaux  tiennert  en  disso- 
lution. 

Parmi  le  nombre  considérable 
des  réactifs,  ceux  dont  on  doit  at- 
tendre le  plus  de  lumière  sont; 

i °.  La  teinture  de  tournesol;  elle 
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devient  rouge  avec  les  eaux  aci- 
dulés. 

2°.  Le  sublimé  corrosif  donne 
une  couleur  rouge  à la  teinture  de 
tournesol , et  verdit  le  véritable 
sirop  de  violette. 

5°.  L’eau  do  chaux  précipite  du 
sulfate  de  fer,  son  oxide  métalli- 
que, elle  sépare  l’alumine  ou  la 
magnésie  des  acides  sulfuriques  et 
muriatiques  ; elle  indique  aussi  la 
présence  de  l’acide  carbonique. 

4°.  L’acide  sulfurique  très-con- 
centré décomposelaplupart  des  sels 
neutres , et  forme  avec  les  bases  des 
sels  très-connus  et  très-reconnois- 
sables;  il  précipite  aussi  en  blanc 
mat  la  baryte. 

5°.  L’alkool  gallique  fait  con- 
noître  la  présence  du  fer. 

6°.  L’acide  nitreux  rutilant  pré- 
cipite le  soufre  des  eaux  hépatisées. 

7°.  Le  muriate  de  baryte  fait 
connoître  le  moindre  atome  des 
sels  sulfuriques  par  la  régénéra- 
tion du  spath  pesant  ( baryte  sul- 
fatée ) qui  est  insoluble  et  se  pré- 
cipite. 

8°.  L’acide  oxalique  dégage  la 
chaux  de  toutes  ses  combinaisons, 
et  forme  avec  elle  un  sel  insolu- 
ble ; l’oxalàte  d’ammoniaque  pro- 
duit un  effet  plus  prompt. 

9°.  Le  nitrate  d’argent  fait  con- 
noître  la  présence  des  acides  sul- 
furiques et  muriatiques. 

io°.  Le  nitrate  de  mercure  opère 
aussi  la  décomposition  des  sels  sul- 
furiques et  muriatiques. 

1 1°.  L’ammoniaque  imprime  une 
belle  couleur  bleue  aux  dissolutions 
de  cuivre. 

i2°.  Le  prussiate  de  chaux  et 
celui  de  potasse  ferrugineux  non- 
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saturé,  précipitent  en  bleu  le  fer- 
contenu  dans  une  eau  minérale. 

1 5°.  La  potasse  caustique  très- 
pure  a l’avantage  d’indiquer  la  pré- 
sence de  la  craie  dissoute  dans  une 
eau  gazeuse , à la  faveur  de  l’acide 
carbonique  surabondant, 

i4°  Le  sulfure  hydrogène  est 
mis  au  nombre  des  réactifs  , et  fait 
connoître  aussi  la  présence  du  fer 
et  du  plomb  dans  les  vins  frelatés, 
REALGAR , estunemine  d’arse- 
nic , qui  est  d’un  rouge  plus  ou 
moins  vif  ; il  y en  a d’opaque  et 
d’aussi  transparent  que  le  rubis  ; 
le  plus  ou  le  moins  de  rougeur  de 
cette  substance  vient  de  l’oxigène, 
ou  du  plus  ou  du  moins  de  soufre 
qui  est  combiné  avec  l’arsenic. 

Les  Indiens  asiatiques  en  font 
des  pagodes  et  des  idoles  : ils  en 
font  aussi  des  vases  médicamen- 
teux} ce  sont  même  des  espèces 
de  curiosités  que  les  Asiatiques  ri- 
ches offrent  en  présent  aux  étran- 
ers ; ils  estiment  une  tasse  faite 
e réalgar  comme  la  médecine 
universelle. 

On  trouve  le  réalgar  ou  rubine 
en  masse  en  Hongrie , en  Saxe , en 
Bohême  et  à Sainte-Marie.  Au  feu 
dans  les  vaisseaux  fermés  il  fond; 
à l’air  il  brûle  en  donnant  une 
flamme  d’un  blanc  bleuâtre;  il  ré- 
pand l’odeur  d’ail  et  de  soufre. 

Bergman  a retiré  de  la  rubina 
de  pouzzol , 

Soufre  , i o 

Arsenic, 90 

RÉFRACTION  DES  ' MINE- 
RAUX. Plusieurs  pierres  transpa- 
rentes font  éprouver  à la  lumière 
une  réfraction  simple,  d’autres  une 
réfraction  double. 


La 
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La  substance  sur  laquelle  on  pa- 
roi t avoir  fait  la  première  obser- 
vation d’une  réfraction  double,  est 
le  spath  calcaire  primitif,  dit  spath 
d’Islande.  Si  on  place  un  rhombe 
de  ce  spath  sur  un  objet  simple  , 
çomme  sur  une  ligne  tracée  sur  du 
papier;  cette  ligne  paroît  double, 
lorsqu’on  place  le  cristal  de  ma- 
nière que  cette  ligne  corresponde 
à la  diagonale  qui  passe  par  les 
deux  angles  aigus  du  rhombe. 

Mais  pour  les  autres  pierres  il 
faut  plus  de  précaution  , la  plu- 
part , placées  sur  la  ligne  tracée  sur 
la  feuille  de  papier,  ne  laissent  voir 
qu’une  image  simple;  mais  si  on 
regarde  au  travers  des  angles  d’une 
de  ces  pierres , ou  encore  mieux  , 
<jue  le  cristal  soit  placé  de  manière 
que  la  lumière  traverse  une  des 
faces  de  la  pyramide  d’un  côté , et 
une  face  du  prisme  de  l’autre;  on 
apercevra  pour  lors  la  réfraction 
double,  quoiqu’auparavant  elle  pa- 
rût simple.  Il  faut  surtout  placer 
l’objet  qu’on  regarde  à une  assez 
grande  distance  de  la  pierre. 

Une  manière  qui  réussit  assez 
bien  pour  déterminer  cette  double 
réfraction  est  d’avoir  une  bougie 
allumée  , de  s’en  éloigner,  de  pla- 
cer la-pierre  auprès  de  l’œil , et  un 
objet  très-mince , comme  une  ai- 
guille auprès  de  la  bougie  ; mais 
le  procédé  le  plus  sûr  est  d’intro- 
duire un  rayon  de  lumière  dans  la 
chambre  obscure,  de  le  faire  pas- 
ser à travers  la  substance  qu’on 
veut  essayer  ; si  elle  a la  double 
réfraction,  l’objet  se  peindra  dou- 
ble sur  le  mur.  Les  pierres  qui  ont 
une  réfraction  simple  sont  le  dia- 
*nant , le  saphir,  l’aigue-marine. 
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le  fluor,  les  rubis,  etc. 

RESINE  ÉLASTIQUE  FOS- 
SILE, bitume  brun  qui  se  trouva 
en  Angleterre  dans  Derbyshire;  il 
est  ordinairement  sur  de  la  galène, 
ou  du  spath  calcaire  mélangé  avec 
celte  galène.  Il  y a deux  espèces 
de  ce  bitume;  l’un  est  brun  luisant, 
dur  comme  de  la  résiné  et  cassant 
de  même  d’une  manière  concoid* 
ou  vitreuse. 

La  seconde  espèce  est  d’un  brun 
un  peu  plus  foncé , mol , élastique , 
précisément  comme  le  caliout- 
ehou  : à l’intérieur  elle  est  d’un 
jaune  verdâtre.  De  Lamétherie  a 
analysé  les  deux  espèces  qui  ont 
donné  les  mêmes  produits  que  1^ 
véritable  cahout-chou. 

RETEPORITES,  retes  marina, 
eschara.',  substance  pierreuse  en 
forme  d’écorce  mince,  poreuse  , 
percée  d’une  infinité  de  petits 
trous  ; c’est  la  pétrification  d’un 
polypier. 

RETINITE,  est  le  pechstein  re- 
siniforme  de  Dolomieie,  cette  pierre 
diffère  du  vrai  pechstein  ou  pis- 
site , parce  que  sa  texture  appro- 
che davantage  de  celle  de  la  ré- 
siné; il  est  aussi  beaucoup  plus 
fusible.  Il  y en  a de  noirâtre  trans- 
parent, de  rougeâtre  et  d’un  vert 
pale;  il  est  très-difficile  de  distin- 
guer le  retinite  du  véritable  pissite: 
ces  substances  ne  se  trouvent  que 
dans  les  terrains  secondaires. 

RII  I Z O AS  PUA  LTE , racine  bi- 
tüminisée. 

RHIZOGÉE,  racine  terrefiée. 

R II 1 Z O L 1 T E , racine  pétri- 
fiée. 

RHIZOMÉTALLIQUE,  racine 
métallisée. 


N 
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RHIZORUSSITE  , racine 

fossile. 

R1IIZ0TIP0LITE , racine  em- 
preinte. 

RHODIUM,  m étal  nouveau 
trouvé  clans  le  platine  brut,  par 
JV.  H.  TVollaston , docteur  méde- 
cin , membre  de  la  société  royale 
de  Londres,  qui  a donné  le  nom 
de  rhodium  à ce  métal  à cause  de 
la  couleur  rose  qu’il  procure  aux 
sels  qui  le  contiennent. 

Le  rhodium  est  insoluble  dans 
l’acide  nitro-muriatique  (eau  ré- 
gale). Il  s’allie  facilement  à tous 
les  métaux  excepté  au  mercure;  il 
l'orme  avec  l’or  et  l’argent  des  al- 
liages très  - maléables  qui  ne  sont 
point  oxidés  par  une  forte  chaleur; 
mais  qui  s’encroûtent  d’un  oxide 
noir  lorsqu’on  les  fait  refroidir  très- 
lentement. 

La  couleur  de  l’alliage  de  cinq 
parties  d’or, pour  une  de  platine, 
«st  si  pâle  qu’on  peut  à peine  re- 
connaître à l’œil  qu’il  contient  de 
l’or.  Une  partie  de  palladium  sur 
«ix  d’or  , rend  cet  alliage  presque 
blanc  ; au  contraire  , l’alliage  de 
l’or  avec  le  rhodium  ne  change 
point  la  couleur  de  l’or  ; on  le 
prendroit  pour  de  l’or  fin.  M.  TVol- 
laston a décrit  le  procédé  pour  se 
procurer  le  rhodium  dans  son  état 
de  pureté  ( Transac . phjs.  1804  ). 
Il  prouve  aussi  par  des  expériences 
suivies  que  le  palladium  est  con- 
tenu dans  le  platine  en  grains , et 
que  c’est  un  véritable  métal  sui 
generis  , et  non  un  composé  arti- 
ficiel, ainsique  l’avoit  annoncé 
M.  Chenevix.  Voyez  Palladium. 

RHOMBITE , pétrilication  ou 
empreinte  du  Lurbot. 


RHUTILE.  Voyez  Rutilk. 

RHYNCOLITES,  pointes 
d’oursins  pétrifiées. 

ROCHES , saxa  lapides  mixti  , 
pierres  composées,  ou  plutôt  c’est 
un  assemblage  de  différentes  sortes 
de  substances  ; le  mica , les  schorls, 
les,  calcites  , le  quartz  , etc.  sont 
les  matériaux  qui  constituent  les 
roches.  Un  suc  lie  ces  substan- 
ces , leur  donne  plus  ou  moins  de 
consistance  et  de  dureté  ; les  ro- 
ches principales  sont  les  quartzeu- 
ses,  les  argilleuses,  leskneis,les 
calcaires  , etc.  Les  roches  cristal- 
lisées, les  empâtées,  les  aglutinées 
et  autres , telles  que  les  produits  de 
feux  souterrains  en  grande  masse. 

ROCHE  DE  CORNE.  V.  Cor- 

NÉENNES. 

ROGNONS,  minera  nidulans , 
sont  des  masses  minérales  qui  se 
trouvent  détachées  dans  un  filon  , 
ne  formant  point  de  liaison  comme 
les  filons  ordinaires. 

ROSI  CLÉ  RE  , c’est  la  mine 
d’argent  rouge  que  les  allemands 
nomment  rot-gulden-ertz. 

ROUILLES  , sont  les  oxides  de 
différens  métaux. 

ROUSSIER  DE  PONTOISE  , 
nom  que  l’on  a donné  a une  mine 
de  fer  sablonneuse , terreuse  et  li- 
moneuse qui  est  près  de  Pontoise. 

RUBELLIT E ou  SCHORL 
ROUGE  DE  SIBÉRIE  , sibérite. 
Voyez  Daourite. 

f)uelques-uns  croient  que  c’est 
Y oxide  de  titane  aciculaire. 

RUBIS,  gemma  rubina  , très- 
belle  pierre  diaphane , d’un  rouge 
agréable , la  lime  ne  l’attaque  point. 
Les  lapidaires  en  distinguent  ordi- 
nairement quatre  sortes. 
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î°.Le  rubis  oriental  qui  est  d’un 
beau  rouge  qui  tire  sur  le  pour- 
pre , est  le  plus  beau. 

2°.  Le  rubis  balais  qui  est  d’un 
rouge  clair  ou  rose , quelquefois 
couleur  orangée. 

5°.  Le  rubis  spinel , il  est  d’un 
rouge  plus  pâle  que  le  rubis  balais; 
mais  son  poli  est  très  - agréable  à 
l’œil. 

4°.  Le  rubicelle  ou  petits  rubis  ; 
il  est  d’un  rouge  pâle  tirant  sur  le 
jaune  de  paille  ; c’est  le  moins  es- 
timé des  rubis. 

Lesnaturalistes  commissent  cinq 
sortes  de  rubis  ;.  i°.  le  rubis  spi- 
nelle , d’un  rouge  foncé  ; 2°.  le  ru- 
bis balais,  d’un  rouge  pâle;  5°.  le 
rubis  violet  ; 4°.  le  rubis  incolore 
ou  blanc  ; 5°.  le  rubis  bleu  foncé. 

La  molécule  du  rubis  est  trian- 
gulaire , sa  forme  primitive  est 
l’octaèdre  , réfraction  simple. 

Klaproth  et  Bergman  ont  donné 
deux  analyses  du  rubis  : tous  les 
deux  ont  trouvé  les  mêmes  sub- 
stances, mais  non  dans  les  mêmes 
proportions.  Klaproth , plus  de 
silice  et  moins  d’alumine  ; Berg- 
man a tiré  plus  de  terre  alumi- 
neuse que  de  terre  silicée. 

V auijuelin  a analysé  cette  pierre 
précieuse  , et  d’après  ses  expé- 
riences, il  regarde  le  rubis  spinel 
comme  une  substance  saline  com- 
posée de  deux  bases,  l’alumine  et  la 
magnésie,  etd’un  acide  chromique. 

Le  chrome  est  un  métal  nou- 
veau , découvert  par  Vaucfuelin  ; 
il  est  susceptible  de  prendre  diffé- 
rentes couleurs,  suivant  les  quan- 
tités d’oxigène  qu’il  absorbe  ; de 
sorte  que  lorsqu’il  est  saturé  de 
ce  principe,  il  ç-st  rouge  et  acide, 
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et  que  quand  il  en  contient  moins, 
il  est  vert  et  à l'état  d’oxide, ! : il 
suit  donc  que  le  chrome  est  dans 
l’émeraude  à l’état  d’oxide  , et  à 
l’état  d’acide  dans  le  rubis , et  que 
cet  acide  y est  sans  doute  en  com- 
binaison saline  avec  l’alumine  ou 
avec  la  magnésie , et  peut-être  avec 
l’un  et  l’autre  en  même  temps.  Le 
résultat  de  l’analyse  et  des  expé- 
riences de  Vaucjuelin  est  que  ioo 
parties  de  rubis  sont  composées  , 
Alumine  , . . . 82,47 
Magnésie,  . . . 8,78 
Acide  chromique,  6, 1 8 
Perte  , . . . . 2,57 

RUBRIQUE , oxide  de  fer , c’est 
la  sanguine.  Voyez  Ochre.  . , 
RUSMA,  sorte  de  vitriol  qu’on 
trouve  dans  les  mines  de  cette  sub- 
stance , et  dont  on  se  sert  pour 
dépilatoire  en  le  mêlant  avec  de  la 
chaux.  B ode  rapporte  qu’après 
avoir  pulvérisé  du  rusma  et  de  la 
Pierre  de  chaux  vive  , en  parties 
égales,  il  les  laissa  fondre  pendant 
peu  de  temps  dans  l’eau  , où  ils 
formèrent  une  pâte  fort  douce  qu’il 
appliqua  sur  une  partie  du  corps 
couverte  de  poil  ; au  bout  d’envi- 
ron trois  minutes  il  frotta  , Je  poil 
lut  enlevé  jusque  dans  les  racines, 
sans  que  la  partie  frottée  en  ait 
souffert  le  moindre  inconvénient. 
Le  dépilatoire  desEuropéensse  fait 
avec  de  la  chaux  et  de  l'orpiment. 

L’usage  des  dépilatoires  est  fort 
ancien.  11  est  certain  que  les  cour- 
tisanes grecques  et  romaines  s’en 
servoient  ; et  c’est  une  des  princi- 
pales raisons  pour  lesquelles  on 
n’apercoit  point  aux  statues  an- 
tiques ce  voile  que  la  pudeur  do 
la  nature  a placé  aux  parties  gé- 
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nératives  ; ces  femmes  servoient 
de  modèles  à l’artiste  qui  les  re- 
présentoit  telles  qu’elles  se  mon- 
traient à lui. 

RUTILE  ou  RHUTILE ou  NA- 
DEL  - STEIN  ; ce  dernier  mot 
signifie  pierre  en  aiguille  , à cause 
de  la  forme  aciculaire  qu’il  prend 
ordinairement. 

L’oxide  de  titane  se  trouve  dans 
plusieurs  substances  minérales  , 
dont  les  minéralogistes  allemands 
ont  formé  quatre  espèces  distinc- 
tes , savoir  ; i°.le  mœnax  ou  mè- 
nakanite  ; 2°.  le  nadel  - stein  ou 
rhutile  ; 5°.  le  nigrine  ; 4°-  \'i se- 
rine. Mais  il  paroît  qu’il  faudra 
encore  augmenter  le  nombre  de 
ces  espèces  , car  Yoisanite  , et  la 
rayonnante  cri  gouttière/  ( sphène 
d’ H ai  fi  ),sont  aussi  des  oxides  de 
titane. 


SAB 

S ABINITE  , pierre  qui  repré- 
sente un  petit  arbrisseau  sembla- 
ble à la  sabine. 

SABLE  , amas  de  grains  pier- 
reux durs  , secs  et  rudes  au  tou- 
cher. L’eau  ne  les  dissout  point  ; 
ils  ne  font  aucune  effervescence 
avec  les  acides  : ce  sont  ordinai- 
rement des  grains  détachés  des  gra- 
nits. Le  sable  enfoui  en  grande 
uantité  dans  la  terre  recompose 
es  nouveaux  granits  ou  du  grès 
par  le  moyen  de  l’attraction,  etlcur 
adhésion  vient  d’un  suc  lapidifique. 

SACODION , de  Pline  , est  une 
améthiste  d’un  violel  tirant  sur  le 
jaune. 


RUT 

Le  rhutile  , par  un  jeu  de  cris- 
tallisation singulier,  se  forme,  en 
réseau  dont  les  mailles  en  losange 
ont  une  ligne  à peu  près  de  dia- 
mètre ; Saussure  donna  à cette  sub- 
stance le  nom  de  sagénite. 

D’après  l’analyse  du  rhutile  ou 
schorl  rouge  de  Hongrie  faite  par 
Klaproth  , il  contient , 

Oxide  de  titane , . . 96 


Silice  2 

Alumine  , 2 


I serine. 

Les  minéralogistes  allemands 
ont  donné  ce  nom  à un  sable  fer- 
rugineux , tenant  l’oxide  de  titane 
qui  se  trouve  dans  User , petite 
rivière  de  Bohême.  Brochant  pense 
que  cette  substance  devroit  être 
réunie  au  ménakanite. 


S AF 

SAFRE , oxide  de  cobalt.  Tr or. 
Cobalt., 

SAGÉNITE,  c’est-à-dire,  un 
rets , un  filet.  Voy.  Nadel-steia. 

SAINT  - GRAAL  , nom  d’un 
vase  précieux  d’une  seule  éme- 
raude conservé  dans  la  cathédrale 
de  Gênes  : il  est  taillé  en  forme  de 
plat  d’un  exagone  régulier  ; il  a 
sept  pouces  de  chaque  côté,  qua- 
torze pouces  de  diamètre  , trois 
pouces  et  demi  de  creux,  trois  li- 
gnes d’épaisseur.  On  voit  au-des- 
sous du  vase  deux  anses  taillées 
dans  la  même  pierre,  et  qui  ont 
chacune  trois  pouces  et  demi  de 
long,  cinq  lignes  de  diamètiej  le 


SAH 

vn se  pèse  un  marc  et  demi  ou  douze 
onzes.  L’empereur  Charles  Y étoit 
persuadé  que  c’étoitune  vraie  éme- 
raude. Je  le  croirois  aussi  si  V au- 
q ne  lin  avoit  eu  l’avantage  de  voir 
le  vase  précieux,  et  qu’il  eut  pro- 
noncé l’affirmative  comme  sa  Ma- 
jesté Impériale. 

SA  I I LITE  ou  MELACOLITE, 
se  trouve  à Sahla  en  Suède , dans 
la  Vestromanie  ; sa  couleur  est  Tun 
vert  d’asperge  pâle  : sa  pesanteur 
spécifique  est  52,568.  Elle  fait  feu 
avec  le  briquet  ; sa  cassure  est  en 
grandes  lames  comme  le  feld-spath , 
sa  cristallisation  est  un  prisme  oc- 
togone , oblique , ( Haiij ').  V oyez 
Mélacolithe. 

S ALAGRAMAM,  espèce  de 
cailloux  vermoulu  de  la  rivière 
Gandica.  Cettre rivière  del’Indous- 
tan  descend  desmontagnes  aunord 
dePatna,  et  se  jette  dans  le  Gange 
près  de  cette  ville.  Le  Salagra- 
mam  est  d’une  substance  dure , fi- 
gure ovale  applatie  quelquefois 
d’un  côté  seulement  ; ces  cailloux 
se  trouvent  dans  la  rocaille  des 
rives  ou  cascades  du  Gandica. 

Parmi  les  salagramam  celui  qui 
est  de  la  première  grandeur  ap- 
pelé anantemourti  est  rare  et  pré- 
cieux; on  le  conserve  dans  une 
boîte  d’or  ou  d’argent.  Les  natu- 
ralistes européens  croient  que  ce 
sont  des  cornes  d’ammon  pétri- 
fiées (i). 


(i)  Voye{  sur  le  salagramam  lalettre 
du  père  Calmette  au  pere  du  Halde  , 
dans  le  XXVIe.  recueil  clés  lettres  édi- 
fiantes , page  59g , et  la  planche  qui 
est  A la  page  876  du  même  vol. 

On  croit  que  le  salagramam  est  la  ca- 
vité laissée  par  une  ammonite  dans  un 
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SALBANDES  , sont  les  parois 
du  conduit  dans  lequel  un  filon 
métallique  est  renfermé  ; les  sal- 
bandes  servent  d’écorce  ou  d’enve- 
loppe au  filon. 

SALICITES , pierres  qui  repré- 
sentent des  empreintes  de  feuilles 
de  saule. 

SALIGNI,  marbre  d’Italie  qui 
ressemble  à une  congellation  ; il  a 
le  grain  fort  rude , fort  gros  , un 
peu  transparent  et  jette  un  bril- 
lant semblable  à celui  qui  paroit 
dans  le  sel  d’où  lui  vient  son  nom. 

SALIGRES  ou  SALEGRES  , 
pierres  salées  qu’on  trouve  dans 
les  mines  de  sel  gemme  ; on  les 
suspend  dans  les  étables  pour  les 
faire  lécher  aux  animaux  rumi- 
nans , ce  qui  excite  leur  appétit. 

SALPE  TRE.  Voyez  Nitre. 

SAMOS  (terre  de).  Tourne  fort 
croit  que  c’étoit  une  terre  bolnire, 
d’un  rouge  foncé  , qui  se  trouve 
dans  l’île  de  Samos  et  dont  les  an- 
ciens faisoient  grand  cas  en  méde- 
cine; il  y en  avoit  une  espèce  qui 
étoit  blanche  que  Dioscoride  ap- 
pelle aster  samius . 

SANDALIOLITE  ouSANDA- 
L1TE,  pétrification  d’un  coquil- 
lage qui  ressemble  à une  pantoufle 
de  femme. 

SANGUINE.  Voyez  Rubrique. 

SAPARE.  Voyez  Cyaivite. 
SAPHIR  ou  TELESIE  BLEU, 
pierre  précieuse,  transparente  , de 
couleur  bleue  ; il  y en  a de  plu- 
sieurs variétés  par  rapport  à l’in- 
tensité des  couleurs  ; le  saphir  in- 
digo est  le  plus  beau  et  le  plus  re- 


schisto  argilleux  , où  les  Indiens  suppo- 
sent que  Viclinou  s’est  incarné. 
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cherché  ; la  molécule  du  saphir  est 
triangulaire,  équilatérale,  sa  forme 
est  le  dodécaèdre  à plans  triangu- 
laires ; il  donne  une  réfraction 
simple.  Analyse  de  Bergman  ; 

Silice, 55 

Alumine  58 

Chaux  5 

Fer  en  oxide,  ...  2 

Analyse  de  Klaproth  ; 

Alumine, 08  14 

Chaux  * 

Oxide  de  fer  , . . . x a 
Voilà  une  grande  différence  dans 
les  résultats  analytiques  d’une  mê- 
me substance  ; peut-être  que  l’oxide 
de  fer  et  la  chaux  ne  se  trouvent 
dans  le  va^irqu’accidentellement, 
et  que  l’alumine  lait  toute  la  base 
de  ce  gemme. 

Faujas  a trouvé  des  saphirs  dans 
le  ruisseau  d’Expalli  , proche  la 
ville  du  Puy-en-Velai  et  dans  un 
petit  lac  auprès  d’Andernach.  Le 
saphir  des  anciens  étoit  le  lapis  la- 
zuh;  quant  au  vrai  saphir  ils  l’ap- 
peloient  cyanus. 

SAPINOS,  nom  que  Pline 
donne  à une  améthiste  d’un  violet 
mêlé  de  bleu. 

SARDE.  V oyez  Cornaline. 
SARDE-AGATE  , pierre  qui 
participe  de  la  couleur  propre  à la 
cornaline  et  à celle  de  l’agate. 

SARDOINE  ou  SARDONIX , 
pierre  agatisée,  composée  de  zones 
et  de  couches  concentriques  de  dif- 
férentes couleurs  circulaires  ou  po- 
lygones. La  plus  belle  et  la  véri- 
table sardonix  esta  deux  couches , 
l’inférieure  est  jaune  rougeâtre  et 
la  supérieure  est  blanche. 

SASSENAGE.  F" oyez  Pierre 
de  Sassenage. 


SAS 

S AS  S OLIN.  Cette  substance 
minérale  est  l’acide  boracique  na- 
tif, mélangé  de  4 centièmes  de  ma- 
tière étrangère,  dont  0,1 1 de  sul- 
fate de  manganèse  , o,o5  de  gypse 
avec  un  peu  d’alumine  et  d’oxide 
de  fer  ( Klaproth).  Ce  sel  a été 
trouvé  près  Sasso  en  Toscane,  sur 
les  bords  d’une  source  chaude , par 
Karstein 

SATURNITE,  alliage  de  plomb 
avec  d autres  métaux. Monnet  avoit 
cru  que  c’étoit  une  substance  mé- 
tallique particulière  , à laquelle 
Kir w an  donna  le  nom  de  satur- 
nite.  On  rencontre  cet  alliage  en 
Franceà  Poullaouen  , en  Bretagne. 

_ SCAPHOÏDE , sorte  de  crapau- 
dine  qui  a la  forme' d’un  bateau. 

SCAPOLITTE  , pierre  en  ba- 
guette d’Arandal  en  Norwège.  Sa 
couleur  est  d’un  blanc  grisâtre  na- 
cré; sa  pesanteur  est  de  5, 680;  il 
raye  le  verre  ; et  cristallise  en 
longs  prismes  rectangles , droits  ; 
mais  le  plus  souvent  le  prisme  de- 
vient suboctogone. 

Abilgaard  en  a fait  l’analyse  , 


et  en  a retiré , 

Silice, 58 

Alumine  , . . . . 5o 

Chaux  14 

Oxide  de  fer,  . . . 4 

Eau  12 

Perte 2 


Cette  substance  est  la  18e.  du 
premier  appendice  de  Haiiy , com- 
me un  minéral  dont  la  nature  n’est 
pas  encore  assez  connue.  D’après 
un  examen  et  des  expériences  bien 
faites  ; on  a réuni  la  micarelle 
et  la  scapolite  ne  faisant  qu’une 
même  substance  nommée  parun- 
thine.  Voyez  ce  mot. 


SCÉ 

9CÉLITE  , pierre  graveleuse  , 
blanche  , imitant  la  jambe  d’un 
homme  (M.  Dargenville ). 

SCHÉELIN  , est  le  tungstem. 
Voyez  ce  mot.  C’est  le  célébré  na- 
turaliste îVerner  qui  a substitue 
le  nom  de  schèel  au  tungstein , 
comme  un  hommage  rendu  au  sa- 
vant qui  a fait  disparoitre  1 erreur 
attachée  a l’ancien  nom  ; Karsteu 
a suivi  l’exemple  , et  Haüy  est  le 
premier  desFrançais  qui  ait  adopté 
le  mot  scliéelîn  pour  celui  de  tung- 
stein. 

SCHIFFER-SPATH.  Cette  sub- 
stance se  présente  sous  une  forme 
lamelleuse  ; ce  sont  des  lames  qui 
sont  blanchâtres,  nacrées  , amon- 
celées irrégulièi  ement,  et  formant 
souvent  comme  des  rayons  ; elle 
fait  une  légère  effervescence  avec 
les  acides  dans  le  premier  moment, 
effervescence  qui  est  due  à des  par- 
ties calcaires;  mais  cette  efferves- 
cence cesse  bientôt,  ce  qui  prouve 
que  cette  pierre  a d’autres  princi- 
pes ; on  la  classe  dans  les  calco- 
smectites  qui  sont  des  pierres  mag- 
nésiennes. composées. 

SCHILLER  - SPATH  , spath 
chatoyant  ; les  allemands  nous  di- 
sent que  c’est  une  substance  com- 
posée de  lames  d’un  blanc  argen- 
tin , élastiques , qui  se  trouvent 
dans  une  cornéenne  ; cette  sub- 
stance est  la  XXe.  du  ier.  appen- 
dice de  Haüy , comme  peu  connue. 
(Quelques  minéralogistes  rangent , 
ou  croient  que  le  schiller  - spath 
est  une  variété  de  la  smaragclite  , 
diallage  métalliforme  de  Haüy. 

SCHIR1L  , minerais  qui  se  pré- 
sente en  petits  prismes  minces  et 
• allongés  , et  si  légers  qu’ils  surna- 
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gent  ; leur  couleur  est  quelquefois 
bleuâtre  , ils  contiennent  du  fer. 
Dans  le  cabinet  du  naturaliste , la 
schirl  n’est  souvent  que  duschorl. 

Le  schirl  est  d’une  nature  mé- 
tallique ; il  s’en  trouve  dans  les 
filons  des  mines  de  plomb  qui  con- 
tient de  l’argent.  Il  s’en  rencon- 
tre de  cette  espèce  dans  les  mines 
de  Sonn  et  de  Gottes  - Gabe  , à 
Freyberg  en  Saxe  , et  en  France  , 
dans  la  basse  Bretagne. 

SCHISTE,  pierre  feuilletée  , 
schistus  , nom  générique  donné 
par  les  naturalistes  à des  pierres 
qui  se  partagent  en  feuillets.  Ces 
pierres  varient  dans  leurs  princi- 
pes constituans  : elles  sont  ordi- 
nairement argilleuses,  mais  jamais, 
pures  ; les  ardoises  sont  des  schis- 
tes : nous  avons  aussi  les  schistes 
marneux , les  schistes  bitumineux, 
les  schistes  pyriteux,les  micacées 
et  quantités  d’autres. 

SCHORL  , SCPIOERL  , 
CFIOERL.  Les  schorls  doivent 
être  rangés  parmi  les  pierres  pri- 
mitives , puisqu’on  les  trouve  dans 
le  granit  de  première  formation  , 
ils  ont  des  caractères  généraux  ; 
i°.  Ils  entrent  facilement  en  fusion; 
2°.  ils  raient  le  verre  , et  font  feu 
avec  le  briquet  ; 5°.  leur  pesan- 
teur spécifique  est  communément 
5 i,ooo  , leur  forme  cristalline  en 
général  est  un  prisme  à six  ou  à 
neuf  côtés  , avec  une  pyramide 
trièdre.  Comme  les  schorls  ont 
reçu  des  noms  particuliers  et  dont 
on  fait  mention  dans  ce  diction- 
naire , nous  présentons  leur  syno- 
nimie. 

Tourmaline.  — Schorl  électri- 
que. 
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Êpidote.  — Schorl  vert  du  Dau- 
phiné. 

Pyroxène.  — Schorl  volcanique. 
Axinite.  — Schorl  violet. 

Feld- spath  quadri  octogonal.  — 
Schorl  blanc  du  Dauphiné. 
Staurotite. — -Schorl  cruciforme. 
Disthène.  — Schorl  bleu. 
Anatase.  — - Schorl  octaèdre  du 
Dauphiné. 

Actinote. — Schorl  de  Zillerthal. 
Picnite.  — Schorl  blanc  d’Alten- 
berg. 

Macle  quoique  rangée  parmi  les 
schorls  , elle  n’avoit  point  d’autre 
îiom  que  celui  de  macle  de  Bre- 
tagne. 

Prebnite  du  Cap  , elle  n’avoit 
point  de  dénomination  qui  rappelât 
l’espèce  dans  laquelle  on  la  plaçoit, 
mais  on  avoit  donné  à la  prehnite 
de  France  le  nom  de  schorl  en 
gerbes. 

Titane  oxidé  de  Hongrie.  — 
Schorl  rouge. 

Sibérite  et  daourite.  — Sch.orl 
rouge  de  Sibérie. 

Grammatite.  — Schorl  fibreux. 
Spbène. — Nouveau  schorl  violet. 
Si  les  minéralogistes,  en  imitant 
Haüj-  , donnent  un  nom  particu- 
lier qui  caractérise  chaque  miné- 
ral ; les  noms  génériques  deschorls, 
spath  et  autres  employés  avec  mo- 
dération , nous  délivreront  d’une 
grande  confusion  qui  règne  encore 
dans  la  science  minéralogique  ; 
mais  il  faut  qu’une  nomenclature 
soit  admise  par  le  plus  grand  nom- 
bre de  naturalistes. 

SEL.  Dans  le  règne  minéral  il 
y a $ix  genres  de  sels  bien  con- 
nus ; 

10.  Trois  subtances  salino-ter- 
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reuses  , la  baryte  , la  magnésie  et 
la  chaux. 

20.  I rois  sels  alkalis,  qui  sont  la 
potasse  , l’alkali  minéral  et  l’am- 
moniaque. 

En  général  on  divise  les  sels  en 
acides,  en  alkalis  et  en  neutres. 
Les  premiers  sont  ceux  d’une  sa- 
veur aigre,  qui  font  effervescence 
avec  les  substances  alkalines;  ils 
ont  la  propriété  de  rougir  les  tein- 
tures bleues  végétales. 

Les  sels  alkalis  ont  la  propriété 
de  colorer  en  vert  les  couleurs 
bleues  tirées  des  végétaux. 

Enfin  ce  qu’on  nomme  sels  neu- 
tres ne  participent  en  rien  des  al- 
kalis et  des  acides  ; c’est  celui  qui 
résulte  de  la  combinaison  juste  et 
exacte  de  ces  deux  dilférens  sels 
saturés  l’un  par  l’autre. 

SEL  ALEMBROT,  ou  al- 
kitran  ou  sel  taberin  , est  un  sel 
qui  a la  couleur  du  sang  desséché; 
c’est  une  sorte  de  sel  gemme  co- 
loré en  rouge. 

SEL  GEMME,  sel  marin  fos- 
sile ( muriate  de  soude);  c’est  un 
Sel  qui  est  de  même  nature  que  la 
sel  marin  ; mais  qui  se  trouve  dans 
le  sein  do  la  terre.  Il  y en  a de 
toutes  couleurs. 

Les  mines  les  plus  abondantes 
de  sel  gemme  sont  celles  de  Polo- 
gne dans  le  voisinage  de  Cracovie, 
près  de  deux  endroits  nommés 
ll'ieliczha  et  Bochnia.  Voici  la 
description  de  la  mine  de  JVie- 
liczka  d’après  Macçnarl. 

Wieliczka  est  une  petite  ville 
de  Pologne  , située  au  pied  des 
monts  Crapacks,  à environ  deux 
lieues  de  Cracovie  ; tout  le  ter- 
rain sur  lequel  cette  ville  est  bâtie, 
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est  creusé  par  dessous , et  même 
les  galeries  souterraines  vont  beau- 
coup au-delà  des  bornes  de  la  ville. 

Lorsque  vous  avez  pu  obtenir 
la  permission  de  descendre  dans  la 
mine  ; après  vous  avoir  revêtu 
d’une  chemise  de  mineur,  on  vous 
attache  à une  très  - grosse  corde  , 
retenue  fort  solidement  à une  roue 
qu'un  cheval  fait  tourner  à l’ou- 
verture de  la  mine.  On  a pratiqué 
à la  grosse  corde,  de  distance  en 
distance , des  nœuds  qui  retiennent 
des  espèces  de  bretelles  sur  les- 
quelles on  est  assis  au  moyen  d’une 
sangle  qui  passe  par  dessous  les 
jarrets  etune  autre  derrière  le  dos; 
puis  on  tient  la  corde  avec  les 
mains,  et  on  est  en  sûreté:  cette 
manière  ne  peut  être  mieux  com- 
parée qu’à  celle  que  les  couvreurs 
de  maison  emploient  pour  être 
suspendus.  On  passe  ordinairement 
trois  bretelles  à chaque  nœud , et 
suivant  le  nombre  des  personnes, 
on  en  forme  plusieurs  pelotons 
qu’  on  descend  à la  fois;  on  y place 
quelquefois  douze  à quinze  per- 
sonnes de  fde.  Des  mineurs  qui 
descendent  avec  vous  tiennent  un 
bâton  dans  leurs  mains  et  ils  con- 
tre-balancent  le  mouvement  de  la 
descente  pour  empêcher  de  se  heur- 
ter contre  les  parois  du  puits. 

On  descend  ainsi  par  une  ou- 
verture de  huit  pieds  en  carré , 
qui  se  prolonge  jusqu’à  deux  cents 
de  nos  pieds  en  profondeur  : les 
parois  en  sont  revêtus  de  grosses 
poutres  de  bois  de  chêno  afin  d’é- 
viter les  éboulemens. 

On  peut  regarder  comme  des 
étages  les  espaces  creusés  dans  le 
*el  du  haut  en  bas.  Quand  ou  ar- 


rive au  premier  étage,  on  trouva 
différentes  galeries,  dont  une  mène 
à de  très -beaux  escaliers  de  bois 
de  la  largeur  de  neuf  à dix  pieds 
avec  des  appuis,  et  qu’on  ne  ren- 
contre dans  aucune  autre  mine 
connue. 

On  trouve  à ce  premier  étagé 
un  morceau  d’architecture  exécuté 
dans  la  masse  du  sel,  formant  une 
chapelle  qui  lixe  l’attention  des  cu- 
rieux ; elle  est  dédiée  à Saint  An- 
toine et  peut  avoir  environ  trente 
pieds  de  longueur  sur  vingt-quatre 
de  largeur  , et  dix-huit  de  hauteur. 
Non-seulement  les  degrés  du  mar- 
che-pied de  l’autel,  mais  l’autel  , 
les  candélabres  , et  les  colonnes 
torses  qui  l’ornent  et  soutiennent 
la  voûte, sont  de  sel;mais  loutre  qui 
sert  d’ornement  à cette  chapelle  est 
de  la  même  matière,  comme  la 
chaire  à prêcher,  le  crucifix  et  les 
statues  delà  Vierge  et  de  Saint  An- 
toine. À gauche  en  entrant  estun» 
statue  de  grandeur  naturelle  et 
d’un  sel  très-transparent,  qui  re- 
présente Sigismond,  roi  de  Polo- 
gne. Il  y a encore  deux  autres  cha- 
pelles : on  dit  la  messe  dans  ces 
chapelles  à certains  jours  de  l’an- 
née , en  mémoire  de  quelques  phé- 
nomènes arrivés  anciennement 
dans  ces  salines  ; ce  qui  a fait  avan- 
cer à quelques  historiens  qu’ autre- 
fois il  y avoit  une  ville  dans  ces 
souterrains.  Il  est  d’autant  plus 
étonnant  qu’on  fasse  des  contes  de 
cette  espèce  qu’il  n’y  a que  deux 
cents  pieds  de  profondeur  depuis 
le  sommet  de  la  mine  jusqu’au 
premier  étage,  et  qu’il  en  reste  au 
moins  neuf  cents  pour  parvenir  à 
l’endroit  le  plus  profond. 
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La  plus  grande  partie  des  gale- 
ries est  si  belle,  qu’elle  ressemble 
véritablement  à des  rues -tirées  au 
cordeau  , et  j’en  ai  vu  quelques 
unes  percées  dans  un  bloc  de  sel 
plus  pur,  réfléchissant  avec  autant 
de  vivacité  que  de  brillant  la  lu- 
mière des  flambeaux  qu’on  y porte 
pour  se  conduire.  Quant  aux  pré- 
tendues maisons,  ce  sont  des  cham- 
bres carrées  pratiquées  dans  le  sel 
de  chaque  côté  des  galeries,  et  fer- 
mées avec  des  portes  de  bois  ordi- 
naire ; les  ouvriers  y enferment 
leurs  ustensiles  le  soir  avant  que 
de  sortir. 

Plus  on  pénètre  profondément 
dans  les  salines,  plus  on  trouve  le 
sel  abondant  et  pur  : on  n’y  rencon- 
tre ni  soufre,  ni  bitume,  ni  houille, 
comme  dans  les  salines  de  Halle, 
du  Tirol  et  de  Saxe  ; mais  bien 
une  grande  quantité  de  coquilles 
fossiles,  principalement  des  bival- 
ves et  des  madrépoi'es. 

L’air  est  très  - salubre  dans  cet 
immense  souterrain  , qu’on  pré- 
tend avoir  jusqu’à  trois  lieues  dans 
ses  grands  diamètres  ; les  galeries 
sont  si  bien  percées  que  l’air  inté- 
rieur a toujours  communication 
avec  l’air  extérieur;  aussi  n’arrive- 
t-il  dans  ces  mines  aucun  des  ac- 
cidens  qui  arrivent  souvent  dans 
beaucoup  d’autres.  Il  faut  absolu- 
ment voir  ces  salines  pour  juger 
du  degré  de  perfection  auquel  les 
Saxons  ont  porté  le  travail  des  mi- 
nes. C’est  à tort  qu’on  a prétendu 
que  les  hommes  y demeuroient , 
qu’il  y avoit  des  ménages,  des  fem- 
mes et  des  enlans:  les  ouvriers  n’y 
sont  occupés  que  quatre  heures 
de  suite  dans  la  journée,  et  ilssor- 
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tent  au  bout  de  ce  temps;  ils  n’ont 
pas  besoin  de  montre  pour  juger 
l’intervalle  ; on  leur  donne  une  me- 
sure de  graisse  ou  d’huile  avec  des 
mèches  proportionnées  tellement, 
qu’ils  viennent  au  rendez  - vous 
commun,  quand  ils  voient  qu’il 
ne  leur  en  reste  que  ce  qu’il  faut 
pour  s’y  rendre.  On  a rapporté  à 
M.  Maccj uart qu’il étoitamvé plus 
d’une  fois  que  des  ouvriers  s’é- 
toient  perdus  dans  ces  mines  et 
qu’ils  y étoient  morts,  sans  qu’on 
ait  pu  les  retrouver;  actuellement 
on  les  compte  quand  ils  descen- 
dent, et  s’il  s’en  trouve  qui  ne 
soient  pas  arrivés  au  bas  de  la 
corde  du  premier  étage  à l’heure 
fixée , on  les  envoie  chercher  par 
les  charpentiers  qui  sont  chargés 
de  ce  soin.  Ces  ouvriers  ne  vivent 
poinL  fort  long-temps;  il  en  meurt 
même  d’assez  bonne  heure  de  la 
poitrine. 

Le  travail  intérieur  des  mines 
s’exécute  en  partie  par  des  che- 
vaux qu’on  y descend , et  qui  n’en 
sortent  que  lorsqu’ils  sont  hors 
d’état  de  travailler.  Leurs  écuries, 
leurs  remises  et  leurs  auges  sont 
creusées  dans  les  blocs  de  sel.  Il  y 
a dans  ces  écuries  un  grand  nom- 
bre de  souris , et  j’ai  été  témoin 
que  huit  à*dix  d’entre  elles  man- 
geoient  l’avoine  dans  l’auge  en 
commun  avec  les  chevaux,  et  que 
même , en  nous  voyant  à peine  se 
dérangeoient-elles , tant  elles  sont 
familières.  11  y a ordinairement 
vingt-quatre  chevaux  employés  au 
travail  des  mines  et  chacun  d eux 
a un  petit  traîneau  qu’on  charge 
de  sel  pour  le  transporter  d’un  en- 
droit à un  autre:  car  il  faut  sa- 
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voir  , qu’indépendamment  de  ces 
beaux  escaliers  qui  partent  du 
premier  étage , il  y a encore  des 
pentes  insensibles  pratiquées  dans 
la  mine  : voici  à quoi  elles  sont 
destinées. 

Après  que  les  mineurs  ont  ex- 
ploité une  certaine  quantité  de  sel 
dans  les  derniers  étages  ; on  forme 
des  cylindres  de  sel  ; on  remplit 
des  tonneaux  avec  les  débris,  puis 
on  charge  les  traîneaux  que  les  che- 
vaux tirent  par  des  pentes  insen- 
sibles, jusqu’au  premier  étage  où 
se  trouve  le  magasin  général.  Dès 
que  ce  magasin  est  suffisamment 
fourni , on  enlève  les  tonneaux  avec 
une  corde  attachée  à une  roue 
qu’un  cheval  fait  tourner  au  haut 
d’une  ouverture  destinée  à cet 
usage. 

Outre  plusieurs  ouvertures  de 
cette  espèce  qui  ont  chacune  leur 
emploi  particulier  ; il  y a en  plu- 
sieurs endroits  des  échelles  ordi- 
naires , un  peu  inclinées,  qui  se 
communiquent  depuis  le  dehors 
de  la  mine  jusques  dans  la  plus 
basse  galerife  : ces  échelles  servent 
aux  ouvriers  pour  entrer  et  sortir; 
parce  que  s’ils  descendoient  tous 
ar  la  corde  il  faudroit  y employer 
eaucoup  trop  de  temps  ; en  i y 85 
le  nombre  des  ouvriers  employés 
ne  passoit  guère  huit  cents. 

Quoique  les  voûtes  de  ces  gale- 
ries soient  très-hardies, onn’a rien 
à redouter,  d’autant  que  les  parois 
et  les  voûtes  sont  cintrées  à plate 
bande  avec  des  madriers  d’un  pied 
d’écarrissage , adhérons  les  uns 
aux  autres  par  de  fortes  chevilles. 
Lit  quantité  de  bois  employé  à so» 
lidifier  ces.galej  ies  est  surprenante, 
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et  s’y  conserve  parfaitement  pen- 
dant des  siècles  entiers;  tous  les 
autres  piliers,  soit  de  briques,  soit 
de  ciment, soit  de  sel,  se  délitent 
bientôt  et  ne  peuvent  durer. 

Les  mines  de  TV ieliczkci  sont 
exploitées  depuis  plus  de  six  cents 
ans.  On  sait  que  les  eaux  qui  s’in- 
filtrent à travers  les  mines  arrê- 
tent souvent  les  travaux  : ici  on 
rassemble  l’eau  dans  un  réservoir 
commun,  au  moyen  des  canaux 
de  bois  qu’on  a établis  dans  toute 
la  mine  et  le  sel  s’y  attache  ; il  s’y 
trouve  souvent  en  superbes  stalac- 
tites d’une  blancheur  éblouissante 
qui  filtrent  à travers  les  ceintres  des 
galeries  où  elles  sont  suspendues. 
A mesure  que  le  réservoir  se  rem- 
plit, on  puise  l’eau  avec  de  grands 
sceaux  de  peau  de  bœuf,  par  une 
ouverture  destinée  uniquement  à 
cet  usage  ; lorsqu’elle  est  au  dehors 
de  la  mine  , elle  s’écoule  par  un 
ruisseau  dans  laVistule. 

L’exploitation  s’exécute  ainsi  : le 
maître  mineur  assigne  d’abord  les 
dimensions  qu’il  désire  dans  les 
morceaux  de  sel  qu’on  veut  déta- 
cher de  la  masse  : chaque  bloc  a 
ordinairement  huit,  pieds  de  lon- 
gueur sur  quatre  de  largeur  , et 
deux  d’épaisseur.  Après  qu’il  en  a 
marqué  un  certain  nombre  , les 
ouvriers  commencent  par  faire  de 
haut  en  bas , sur  un  seul  côté,  des 
trous  inclinés  légèrement  de  de- 
hors en  dedans , de  trois  pouces  de 
profondeur , et  à six  de  distance 
l’un  de  l’autre  ; ils  font,  ensuite 
une  échancrure  latérale  d’un  demi 
pouce  de  profondeur  en  haut  et  en 
bas,  puis  ils  mettent  dans  chaque 
trou  de  gros  coins  de  for  qu’ils 
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frappent  alternativement  à coups 
modérés  avec  des  massues  en  sui- 
vant leur  inclinaison  ; à mesure 
que  ces  coins  enfoncent , il  se  ré- 
pand dans  toute  l’étendue  de  la 
mine  un  écho  qu’on  entend  avec 
plaisir  : lorsque  le  bloc  est  prêt  à 
se  détacher,  il  se  faitune  fente  la- 
térale àla  partie  supérieure  et  une 
autre  le  long  des  trous  : alors  l’ou- 
vrier prend  une  règle  de  bois  de 
deux  ou  trois  pouces  de  largeur 
sur  autant  d’épaisseur  ; il  en  intro- 
duit un  bout  dans  la  fente  occa- 
sionnée par  les  coins , il  lui  fait 
faire  la  bascule , et  on  entend  un 
déchirement  qui  annonce  la  chiite 
du  bloc. 

On  trouve  dans  l’intérieur  delà 
mine  un  ruisseau  d’eau  douce,  qui 
filtre  et  coule  dans  un  banc  d’ar- 
gile sabloneuse  de  trois  à quatre 
pieds  d’épaisseur.  Onavoitditque 
cette  eau  couloit  sur  du  sel  sans 
en  dissoudre  un  atome  : on  igno- 
roit  la  nature  de  son  canal.  On 
compte  que  tous  les  ans  on  retire 
des  mines  de  Wieliczka  à peu  près 
six  cent  mille  quintaux  de  sel  gem- 
me fossile. 

La  mine  de  Cardonna  en  Cata- 
logne offre  aussi  des  massifs  de  sel 
gemme  très- considérables  : c’est 
un  rocher  de  sel  qui  s’élève  de 
terre  d’environ  quarante  à cin- 
quante pieds , sans  crevasses  et  sans 
couches  ; celte  masse  peut  avoir 
une  lieue  de  circuit:  on  ignore  sa 
profondeur  et  sur  quoi  elle  pose. 

Le  sel  gemme,  sel  marin,  ou 
muriate  de  soude  dont  la  saveur 
salée  est  connue  de  tout  le  monde, 
décrépite,  se  cristallise  en  cube  et 
n’éprouve  aucune  altération  sen- 
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sible  à l’air  j il  est  très -dissoluble 
dans  l’eau. 

Suivant  Bergman  le  muriate  de 
soude  contient , 

Soude  ou  natron  , . 4a 
Acide  marin  , . . 5a 
Eau  6 

Cent  parties  se  dissolvent  dans 
deux  cent  quatre  - vingt  - quatre 
parties  d’eau  à la  température  de 
i5  degrés  et  dans  278 d’eau  bouil- 
lante. 

SELÉNITE  ou  CHAUX  SUL- 
FATÉE. Voyez  Gypse. 

SE  ME  LINE,  pierre  que  M. 
Fleurian  deBellevue  a trouvéedans 
les  produits  volcaniques  des  envi- 
rons d’Andernach  sur  les  bords  du 
Rhin.  Sa  couleur  est  jaune  citron; 
la  forme  ordinaire  de  ses  cristaux 
est  un  prisme  à quatre  faces,  obli- 
quangle , dont  l’ensemble  a beau- 
cou  p de  ressemblance  avec  la  graine 
de  lin.  L’origine  de  semeline  vient 
de  semen  Uni. 

SER  AN  COLIN,  marbre  isabelle 
tacheté  de  rouge;  on  le  tire  d’un 
lieu  qui  se  nomme  Serancolin  dans 
les  Pyrénées.  , 

SERPENTIN,  est  un  porphyre. 
Voyez  OrniTE. 

SERPENTINE  , pierre  qui  a 
des  taches  semblables  à celles  du 
serpent  ; elle  est  opaque , douce  au 
toucher  ; sa  couleur  est  toujours 
mélangée;  mais  le  fond  est  tou- 
jours d’un  vert  plus  ou  moins  foncé. 
Ce  fond  est  parsemé  de  différentes 
taches  , lesquelles  sont  souvent 
d’un  vert  différent  du  fond.  Ses 
couleurs  variées  sont  dues  aux 
oxides  de  fer;  elle  transmet  l’élec- 
tricité avec  force  etfait  varier  l'ai- 
guille aimantée  ;ily  a bien  des  va- 
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riétés  de  cette  pierre  qui  diffèrent 
principalement  par  leurs  caractè- 
res extérieurs. 

Bayer  a analysé  une  serpentine  , 
il  en  a retiré  , 

Silice , o 41 

Magnésie  , . . . o 55 
Alumine  , . . . o io 

Oxide  de  fer , . . o 1 5 
Heyer  a retiré  d’une  serpen- 
tine , 


Silice , . 

• o 44 

Magnésie  , . . 

. o 55 

Alumine  , . . 

. o 3 

Chaux  , . . . 

. o 6 

Oxide  de  fer,  . 

. o 14 

SERRELLE  , dent  de  poisson 
pétrifiée  qui  a les  côtés  crenelées 
comme  une  scie;  lés  glosso-pètrcs 
de  Malthe  triangulaires  ont  ces 
crenclurës. 

SERTULAIRE.  Linnœus  a 
donné  ce  nom  à des  corallines  ar- 
ticulées. 

SIDERITE , fer  minéralisé  par 
l’acide  phosphorique. 

S I D N E I ( terre  de  ) . TV eedg- 
xvood  a analysé  une  substance  mi- 
nérale qui  vient  de  Sidnei  dans  la 
Nouvelle  Galle  occidentale,  ellese 
trouve  mêlée  avec  une  plombagine 
pure , ne  contenant  ni  fer  ni  zinc, 
nul  acide  ne  la  dissout  que  le  mu- 
riatique, l’eau  pure  précipite  cette 
dissolution.  Cette  terre  n’est  pas 
encore  connue. 

SIDEROCLEPTE , c’est-à-dire, 

je  cache  le  fer.  Cette  substance 
minérale  dont  a parlé  Saussure  et 
qu’il  a trouvée  dans  les  laves  des 
volcans  éteints  du  Brisgaw  estd’un 
vert  jaunâtre,  translucide;  elle  se 
forme  dans  les  pores  de  la  lave  en 
mamelons  arrondis,  les  uns  iso- 
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lés,  et  d’une  ligne  de  diamètre  au 
plus , les  autres  grouppés  en  masse 
de  quatre  à cinq  lignes;  ils  parois- 
sent  quelquefois  composés  décou- 
ches concentriques.  A l’extérieur, 
de  même  qu’à  l’intérieur  , cette 
substance  est  un  peu  brillante  , 
d’unéclatscintillant  et  décidément 
gros.  Sa  cassure  est  compacte  et 
assez  unie  ; ses  fragmens  sont  peu 
aigus.  Elle  est  tendre , se  laisse  en- 
tamer à l’ongle au  chalu- 

meau , sur  la  pointe  du  verre,  elle 
paroît  très-réfractaire  et  refuse  ab- 
solument de  se  fondre;  seulement 
elle  devient  d’un  noir  foncé  très- 
brillant  ; mais  sur  le  support , elle 
commence  par  noircir , puis  l’ac- 
tion du  feu  continuée  le  change 
en  verre  transparent  sans  couleur* 
où  l’on  distingue  facilement  quel- 
ques petites  taches  noires  , c’est 
pourquoi  on  lui  a donné  le  nom 
de  sidéroclepte  ( cache-fer.  ) C& 
métal  disparoît , et  le  verre  devient 
incolore. 

SIE  NI  TE,  c’est-à-dire  d* 
Sienne  , ville  de  la  haute  Égypte , 
il  y a plusieurs  pierres  à qui  on  a 
donné  cette  épithète.  Nous  avons 
le  porphyre  siénite  de  TVerner 
qui  est  le  saxüm  metalïiferum  de 
Borne.  Cette  roche  a pour  base  un 
feld-spath  d’un  grain  fin  qui  sou- 
vent en  se  décomposant , passe  à 
l’état  d’argile  endurcie. 

SIGILLÉE  , terre  bolaire  for- 
mée en  petits  gâteaux , sur  lesquels 
sont  imprimés  des  cachets.  Voj. 
Terre  bolaire. 

SIL , nom  donné  parles  anciens 
à une  espèce  d’ochré  rouge;  ils  en 
distinguoient  trois  espèces  , le  sil 
attjeum  étoit  d’ùn  rouge  pourpre  , 
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le  siL  syricum  venoit  de  Syrie  , 
étoit  d’un  rouge  vif,  et  le  sil  mar- 
morosum  ou  rouge  marbré. 

SILEX,  V i oyez  Cailloux. 

SILICÉE,  la  silice  ou  terre 
quartzeuse,  ne- se  rencontre  jamais 
pure.  Pour  l’avoir  dans  cet  état , 
il  faut  réduire  en  poudre  des  cris- 
taux de  roches , les  fondre  avec 
quatre  fois  leur  poids  de  potasse  , 
on  obtient  un  verre  déliquescent 
qu’on  décompose  avec  excès  d’a- 
cide ; la  terre  silicée  qu’on  obtient 
est  très-blanche. 

SILVANE  ( tellure  des  chimis- 
tes ) , substance  métallique  dont 
on  a distingué  quatre  espèces,  le 
silvane  natif , le  silvane  graphi- 
que , le  silvane  blanc  et  le  silvane 
lamelleux.  Le  silvane  natif  ou  tel- 
lure aurifère  et  ferrifère  , est  une 
substance  à laquelle  on  avoit  donné 
les  noms  d ’aurum  paradoxum  , 
aurum  problematicum  ; il  n’a  été 
trouvé  qu’à  Fatzebay  en  Transil- 
— vanie. 

Voici  le  résultat  de  l’analyse 
qui  en  a été  faite  par  Klaproth. 

Tellure , . . . . 92,6 

Fer 

Or , 0,2 

Sa  couleur  est  un  blanc  d’étain 
passant  au  blanc  d’argent , sa  cas- 
sure est  lamelleuse , il  est  un  peu 
ductile. 

Le  silvane  graphique  ou  or  graï 

fihique  n’a  été  trouvé  qu’à  Offen- 
>anya  en  Transi! vanie  ; on  l’ex- 
ploite pour  en  retirer  l’or. 

Klaproth  dans  son  analyse  y a 


trouvé  , 

Tellure , 60 

Or, 5o 


Argent  , 10 


Le  silvane  blanc,  tellure  natif 
aurifère  et  plombifère  ( Haüy  ) , 
ressemble  au  silvane  graphique. 

L’analyse  a donné  à Klaproth , 

Tellure  , 45 

Or, 27 

Plomb  , 19,5 

Argent  , . . . . . 8,5 

Soufre , un  atome. 

Le  silvane  lamelleux  ou  mina 
d’or  de  Nagiag  ( de  Lamétherie)t 
n’a  encore  été  trouvé  qu’à  Nagiag 
en  Transilvanie  ; on  le  trouve  en 
lames  qui  sont  réunies  en  masses 
ou  disséminées.  La  surface  des 
lames  est  lisse  et  éclatante. 

Parties  constituantes  d’après 


Klaproth. 

Tellure  , 55 

Plomb  , 5o 

Or, 8,5 


Argent  et  cuivre  , . 1 

Soufre , 7,5 

SIM1LIAIRE  , nom  donné  par 
Haiiy  à une  variété  de  feld-spath. 
Voyez  Adulaire. 

SINOPE  ou  SINOPLE.  Tour- 
nefort  croit  que  cette  terre  est  un 
safran  de  mars,  c’est  un  oxide  de 
fer  rouge , rubrica  sinopica. 

SISSITE,  ætite  à noyau  mobile 
( Pline  ). 

SKORZA , substance  minérale , 
couleur  d’un  vert  serin.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  5,55oo. 

Klaproth  en  a retiré 


Silice, 45 

Alumine, 21 


Chaux  , i4 

Fer  oxidé , . . . . 16  5o 
Manganèse  oxidée  , 00  25 
SMARAGDINE , cette  pierre  a 
été  ainsi  nommée  à cause  de  sa 
couleur  qui  approche  souvent  de 


sou 


SMA 

celle  de  l’émeraude  ; cette  subs- 
tance cristallise  rarement  ; mais 
elle  a souvent  un  tissu  fibreux 
comme  l’asbeste  ; elle  fond  avec 
beaucoup  de  facilité , et  donne  un 
verre  boursoufflé. 

Cette  pierre  étant  polie  , a le 
çoup  d’œil  satiné  ; on  la  trouve 
dans  le  verde  di  corsica  , mêlée 
avec  le  leJimanite  ; il  y en  a plu- 
sieurs variétés.  PlumenbcichYa  ap- 
pelée smarag-spath  ; on  l’a  aussi 
nommée  prime  d'émeraude. 

SMARAGDITE  , pierre  verte 
qui  tire  sur  l’émeraude  ; c’est  la 
«hallage  de  Haüy.Voy.  Diallage. 

SMECTIS  ou  SMECTITE.  V. 
Lithomarge. 

SOLENITES , solens  pétrifiés , 
coquillages  bivalves. 

SOMMITE  ou  PIERPÆ  DE  LA 
SOMMA.  Cette  substance  est  peu 
connue,  elle  n’a  encore  été  trou- 
vée que  parmi  les  déjections  vol- 
caniques ; elle  est  très -abondante 
à la  Somma;  sa  cassure  est  lamel- 
leuse,  sa  molécule  triangulaire  , 
et  sa  forme  est  un  prisme  exagone 
droit , son  verre  est  incolore. 

Suivant  Vaucjuelin  , elle  con- 


tient , 

Silice  46 

Alumine  , 4g 

Chaux  2 

Oxide  de  fer  1 

Perte  f ........  2 


Voyez  Nepheliive. 

SORANE  ( grenat  de  ) , grana- 
tus  soranus.  C’est  un  grenat  qui 
tire  sur  l’hyacinthe. 

SORY , substance  poreuse  d’un 
goût  stiptique  ; elle  tombe  en  efflo- 
rescence, affecte  désagréablement 
l’odorat;  cette  matière  est  à peine 
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connue  des  naturalistes  en  Europe. 
Suivant  Dioscoride  on  la  trouve 
en  Egypte , en  Espagne , dans  l’île 
de  Cypre. 

SOUDE , est  l’alkali  fixe  miné- 
ral; la  soude  a une  saveur  caus- 
tique , elle  fond  au  feu  lorsqu’elle 
commence  à rougir  : lorsqu’on  la 
pulvérise  à l’air  libre  , son  poids 
augmente  parce  qu’elle  attire  l’hu- 
midité. 

La  soude  est  percée  d’une  infi- 
nité de  trous , elle  est  facile  à bri- 
ser, celle  d’Alicante  est  la  meil- 
leure; on  doit  la  choisir  sèche  , 
sonnante , d’un  goût  salé  , d’un 
gris  bleuâtre. 

La  soude  est  la  base  du  muriate 
de  soude  (sel  marin).  Pour  avoir 
la  soude  pure  et  décomposer  le  sel 
marin , prenez  seize  parties  de 
sulfate  de  soude  (sel  de  glaubert), 
et  sept  de  potasse  pur.  Par  la  solu- 
tion de  ces  deux  sels  on  obtiendra 
d’abord  par  évaporation,  filtration 
et  cristallisation  du  sulfate  de  po- 
tasse , et  ensuite  1 ’alhali  minéral 
en  beaux  cristaux. 

Il  est  rare  de  trou  ver  l’ai  kali  mi- 
néral dans  les  eaux  et  tel  que  celui 
qu’on  retire  de  la  soude;  cepen- 
dant Monnet  en  a trouvé  de  cris- 
tallisé dans  les  eaux  froides  de 
Beaulieu  près  St.-Germain-Lem- 
bron,  à g lieues  sud  de  Clermont- 
Ferrand. 

SOUDE  MURIATÉE  GYPSI- 
FERE.  Voyez  Muriacite. 

SOUFRE,  corps  solide,  sec  , 
très  - fragile , d’un  jaune  citron  , 
sans  odeur  quand  il  est  froid;  mais 
qui  laisse  échapper  une  odeur  pi- 
quante quand  il  est  échauffé , il  a 
une  saveur  qui  lui  est  propre  ; il 


sou 


sou 


so8 

s’électrise  par  frottement , l’eau  ne 
paraît  pas  l’attaquer  ; à un  ferpdoux 
il  se  ramollit,  se  fond  et  se  subli- 
me; il  brûle  sans  laisser  aucun  ré- 
sidu. C’estune  des  substances  sim- 
ples et  combustibles. Le  soufre  est 
l'acide  sulfurique  combiné  avec 
l’oxlgène. 

Il  paroît  que  le  soufre  se  forme 
par  la  décomposition  des  végétaux 
et  des  animaux.  Deyeux  a même 
prouvé  que  le  soufre  existoit  na- 
turellement dans  quelques  plantes, 
principalement  dans  les  anti-scor- 
butiques. 

On  trouve  le  soufre  dans'  les 
pays  volcanisés , il  se  trouve  aussi 
en  masse  dans  des  terrains  qui  ne 
l’ont  point  été,  il  cristallise  en  oc- 
taèdre. On  trouve  de  très -beaux 
pristaux  à Conilla  proche  Cadix. 

Le  principal  usage  du  soufre  est 
pour  en  retirer  l’acide  sulfurique, 
en  le  brûlant  dans  des  vaisseaux 

ou  chambres  fermées.  Soixante-dix 
livres  donnent  cent  livres  d’acide. 

Les  alkalis  forment  avec  le  sou- 
fre un  contre-poison  de  1 arsenic  ; 
c’est  ce  qu’on  appelle  foie  de  sou- 
fre ou  sulfure  alkalin. 

Sulfure  alkalin. 

Mêlez  dans  un  creuset  partie 
égale  de  potasse  ou  de  soude  pure 
et  solide  et  de  soufre  en  poudre  ; 
on  fait  chauffer  ce  mélange  jusqu’à 
ce  qu’il  soit  entièrement  fondu  ; 
coulez-le  alors  sur  un  marbre.  ï ei  - 
mez-le , parce  qu’il  se  décompose 
à l’air. 

Contre-poison. 

Un  gros  de  sulfure  alkalin  en 
dissolution  dans  une  pinte  d’eau  ; 
il  faut  boire  par  verrées.  Ou  six 


grains  de  sulfure  alkalin  sec  en  pi- 
lules, et  par  dessus  chaque  pilule» 
un  verre  d’eau  tiède. 

SOUFRIERE , lieu  d’où  on  re- 
tire le  soufre  ; la  plus  renommée 
est  la  Sulfatera  qui  est  auprès  de 
Pouzzol  dans  le  royaume  de  Na- 
ples. 

SPARGEL  - STEIN  , chaux 
phosphatée.  Dans  les  mines  d’A- 
rendal  en  Norwege,  on  trouve  de 
la  chaux  phosphatée  en  assez 
grande  masse  ; elle  est  d’un  gris 
blanc , composée  de  lames  assez 
larges  ; sa  dureté  est  assez  grands 
pour  rayer  le  verre. 

Le  spargel-stein  de  TV erner  est 
lachrysolitedes  Français  ou  chaux 
phosphatée  cristallisée  en  prisme 
exagone  avec  des  pyramides  exa- 
gones  à faces  triangulaires , elle  est 
ordinairement  d’un  vert  d’asperge; 
mais  celle-ci  est  d’un  vert  bleuâtre. 
Voyez  Chrysolite. 

SPATAGOIDE , est  un  échinite 
pétrifié  en  forme  de  cœur. 

SPATH  ADAMENT1N.  Voj\ 

CORINDOX. 

SPATH  BORACIQUE  , terra 
calcaire  combinée  avec  l’acide  de 
borax.  M.  Lassius  a trouvé  ce 
spath  à Kalkberg  près  de  Lune- 
bourg,  dans  le  duché  de  Brunsvvic, 
en  cristaux  cubiques  qui  font  feu 
avec  le  briquet,  rayent  le  verre; 
leur  couleur  est  blanchâtre,  lui- 
sante , leur  gravité  spécifique  est 
de  2,076  à 2,467. 

JVestrum  a analysé  ces  cristaux 
cubiques,  il  en  a retiré, 

Chaux  

Magnésie , , . . . i5  5® 
Alumine,  ....  1 

Silice, 2 

Oxide 


SPA 


SP  A 

Oxide  de  fer  , . . o 7 5 
Acide  boraeique  , . 68 
Cette  substance  est  pyroélectri- 
>que  avec  des  particularités  que 
Haüy  a observées.  Voy.  l’annota- 
tion , pag.  541,  vol.  5e. 

SPATH  CALCAIRE  ou  CHAUX 
CARBONATÉE,  substance  mi- 
nérale la  plus  susceptible  d unedi- 
vision  mécanique  ; le  clivage  est 
triple  et  ses  fragmens  sont  rhom- 
boidaux  ; le  plus  transparent  et  le 
plus  pur  est  le  spath  d’Islande;  de 
toutes  les  substances  minérales  , 
c’est  le  spath  calcaire  qui  présente 
le  plus  grand  nombre  de  formes 
distinctes  et  les  mieux  prononcées. 

JVerner  et  les  autres  minéralo- 
gistes allemands  distinguent  envi- 
ron trente  formes  diflérentes  dans 
le  spath  calcaire , qu’ils  rapportent 
à cinq  formes  principales , dont  les 
autres  ne  sont  que  des  variétés. 
Haüy  en  a décrit  et  figuré  cin- 
quante et  quelques  formes  diffé- 
rentes à qui  il  a donné  des  noms 
grecs  particuliers. 

Bergman  a retiré  du  spath  d’Is- 
lande , 

Chaux, 55 

Acide  carbonique,  . 54 

Eau  11 

SPA  JTH  CALCAIRE  , à pyra- 
mide exaèdre  aigue,  vulgairement 
appelé  dent  de  cochon  (chaux  car- 
bonutée  métas tique  ).  Ce  spath  est 
composé  de  deux  pyramides  exaè- 
dres  aigues  dont  les  bases  alternati- 
vement engagées  l’une  dans  l’autre 
en  sens  contrairesont^éparées  par 
une  ligne  circulaire  en  zigzag.  Les 
sommets  des  pyramides  sont  sou- 
vent tronqués,  ce  qui  donne  plu- 
sieurs variétés. 
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SPATH  CALCAIRE  FLUOR 
ou  CHAUX  FLUATEE.  Voyez 
Fluor. 

SPATH  D’ISLANDE  ou 
CHAUX  CARBONATÉE  PRI- 
MITIVE, a une  forme  rhomboï- 
dale , ses  angles  aigus  sont  d’en- 
viron 77  degrés  5o  m.,  les  an- 
gles obtus  par  conséquent  de  102 
degrés  5o  m.  Voyez  Islande. 

D’après  Bergman  il  contient. 

Chaux  55 

Acide  carbonique,  . 34 
Eau ........  1 1 

SPATH  MAGNÉSIEN,  chaux 
carbonatée,  magnésiede  fer;  celui 
du  Tyrol  a donné  à Klaproth , 
Chaux  carbonatée , . 52 
Magnésie  carbonatée,  45 
Oxide  de  fer  et  de 
manganèse,  ...  3 

Voyez  Bitter  Spath. 

SPÀTI-I  MURIATIQUE,  ainsi 
nommé  de  ce  qu’on  le  trouve  dans 
les  coquilles  et  dans  les  dépôts 
marins  , c’est  le  même  qui  se 
trouve  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau et  qui  donne  une  figure  ré- 
gulière au  grès  ; il  se  trouve  aussi 
à Couzon  près  de  Lyon. 

SPATH  PERLE,  a son  prisme 
rhomboidal  oblique  composé  de 
six  rhombes  égaux  , semblables  à 
ceux  du  rhomboïde  primitif,  an- 
gles obtus  10 1 degrés  52’  i5”,  an- 
gles aigus  78  degrés  27’  47”  , les 
lames  rhomboïdales  sont  appli- 
quées parallèlement  aux  faces  du 
prisme  : il  se  trouve  ordinairement 
dans  l’intérieur  des  filons. 

L’analyse  a donné , 

Chaux  o 5o 

Acide  carbonique , . o 54 
Oxide  de  manganèse,  o a 

O 
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SP  A 


Oxide  de  fer  , . . o i 

Eau  , o i5 

Analyse  d’une  variété  du  spath 
perlé , par  Bertholet  : 

Chaux  carbonatée  , . . 96 
Oxide  de  fer  et  de  man- 
ganèse , 4 

SPATH  EN  TABLE  , tafel- 
spath  , est.  une  substance  calcaire 
d’un  blanc  laiteux  figuré  en  petites 
tables  exagones  qu’on  trouve  à 
Dagnatzka,  dans  le  Bannat  de  Té- 
meswar. 

L’analyse  faite  par  Klaproth  a 
donné , 

Silice, 5o 

Chaux, 45 

Eau, 7 

SPEC-STEIN.  Voy.  Stéatite. 

SPÉCULAIRE  ( pierre  ),  estle 
gypse  le  plus  transparent. 

SPEISS.  Les  mineurs  allemands 
donnent  ce  nom  à un  alliage  de  dif- 
rens  métaux  qu’on  trouve  dans  les 
fonderies  en  grand  des  mines  de 
cobalt , qui  se  fait  à Zell  en  Saxe. 

Le  speiss  contient  du  cobalt , 
du  bismuth , du  nickel , quelque- 
fois du  cuivre , de  l’argent,  du  sou- 
fre et  de  l’arsenic  j sa  couleur  est 
d’un  gris  rougeâtre  approchant 
celle  du  cobalt. 

SPHÈNE , c’est-à-dire , en  for- 
me de  coin , est  une  pierre  qui  se 
trouve  en  petits  cristaux  dans  quel- 
ques roches  primitives.  La  forme 
la  plus  ordinaire  de  ces  cristaux 
est  un  prisme  à quatre  faces  obli- 
qu angles  termine  aux  deux  extré- 
mités par  un  biseau  placé  sur  les 
bords  latéraux  obtus.  Leur  couleur 
varie  depuis  le  blanc  ou  incolore 
limpide  , jusqu’au  noir  opaque. 
C’est  celte  dernière  variété  qui  a 
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été  observée  près  de  Passau , qui 
lui  a fait  donner  par  les  minéralo- 
gistes allemands  le  nom  de  nigrine. 
Les  cristaux  de  ce  minéral  étoient 
disséminés  dans  une  roche  com- 
posée de  feld-spath , de  quartz , de 
horn-blende,  de  mica  et  de  stéa- 
tite.  VoyezN  igrinr.  et  Titane. 

SPINELLE,  peutètrepris  pour 
la  télesie  rouge  dite  rubis  oriental; 
mais  ces  deux  gemmes  forment 
deux  espèces  différentes,  la  télesie 
rouge  est  plus  dure,  a plus  de  jeu, 
et  la  forme  cristalline  est  diffé- 
rente. Voyez  Rubis. 

S P I N T H E R E , c’est-à-dire  , 
scintillant.  Co  minéral  se  présent© 
sous  forme  d’un  dodécaèdre  irré- 
gulier. Les  cristaux  que  j’ai  ob- 
servés ( Haiiy ) avoient  huit  milli- 
mètres de  longueur , leurs  couleurs 
étoient  verdâtres;  lorsqu’on  les  fai- 
soit  mouvoir  à la  lumière  d’une 
bougie , leur  surface  devenoit  com- 
me scintillante. 

SPODUMENEouTRlPHANE, 
c’est-à-dire  , apparent  dans  trois 
sens.  Cette  substance  forme  des 
masses  lamelleuses  d’un  blanc  ver- 
dâtre avec  différentesnuances  , di- 
visible en  prisme  rhomboidal;  ella 
raye  le  verre,  étincelle  par  le  choc 
du  briquet;  sa  cassure  qui  a lieu 
dans  le  sens  traversai  est  terne,  ra- 
boteuse et  écailleuse.  J’ai  trouvé 
( Haiiy  ) pour  sa  pesanteur  spéci- 
fique 5,1925. 

Analyse  de  latriphanepar  B au- 
cjuelin , 

Silice  , . - 
Alumide , . 

Chaux,  • • 

Oxide  de  fer, 

Perte, . . . 


56 

24 

5 

5 

9 


5 
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SPO 


STÉ 


On  trouve  cette  substance  dans  substances  où  entrent  toujours 
les  mines  de  fer  d’Aton  en  Suède. 

SPONDYLOLITHES,  sont  les 
articulations,  les  jointures , ou  ver- 
tèbres fossiles  de  différens  ani- 


maux. 

SPOIVGITE , pierre  légère,  po- 
reuse , qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  pierre  d’éponge.  Le  spon- 
gite  n’est  qu’une  incrustation  for- 
mée dans  l’eau  sur  des  végétaux. 

STALACTITES  , dépôts  de 
substances  calcaires  dissoutes  dans 
des  eaux  surchargées  d’acide  car- 
bonique. 

Les  stalactiques  sont  ordinaire- 
ment colorées  par  quelques  oxides 
métalliques,  mais  il  y en  a de  très- 
blanches  comme  le  JLos  ferri. 

. STALAGMITES,  sont  formées 

de  la  même  substance  que  les  sta- 
lactites ; ce  sont  des  concrétions 
qu’on  compare  à des  choux-fleurs 
parce  que  leur  forme  en  approche 
jusqu’à  un  certain  point;  les  sta- 
lactites tiennent  à la  voûte  ou  aux 
parois  des  grottes  ; les  stalagmites 
prennent  naissance  et  leur  accrois- 
sement sur  le  sol. 

STAUROLITHIDE.  /^.Pierre 

DE  CROIX. 

STÉATITES.  Plusieurs  natu- 
ralistes regardent,  pour  ainsi  dire, 
les  noms  de  smectites  , de  pierres 
ollaires  et  de  stéatites  comme  sy- 
nonymes; mais  les  smectites  se 
dissolvent  presque  dans  l’eau  com- 
me du  savon.  La  pierre  ollaire  est 
plus  dure  ; on  en  fait  des  marmi- 
tes. A l’égard  de  la  stéatite  elle  est 
plus  onctueuse  que  la  pierre  ol- 
laire et  ne  se  dissout  pas  comme  la 
smectite;  au  reste,  les  smectites  , 
les  ollaires  et  les  stéatites  sont  des 


comme  principes , la  magnésie  et 
l’argile  : la  silice  en  fait  cependant 
la  majeure  partie  , mais  elle  est 
dans  un  degré  d’atténuation  si  con- 
sidérable et  si  bien  modifié  avec  l’ar- 
gile et  la  magnésie , qu’elle  se  pré- 
sente avec  un  caractère  particulier, 
qui  a pu  induire  en  erreur  et  faire 
croire  qu’elle  entroit  en  petit® 
quantité  dans  les  stéatites , et  que 
la  magnésie  constituoit  son  prin- 
cipe dominant. 

Klaproth  a donné.l’analyse  d’une 
stéatite , il  en  a retiré , 

Silice .......  o 48 

Alumine  , . . . . o 14 
Magnésie  , . . . o ai 
Oxide  de  fer  , o 1 

Air  et  eau  , . . .016 
Analyse  d’une  stéatite  par  Berg- 
man , 

Sdice .......  o 80 

Magnésie , . . . . 017 

Alumine, o 2 

Oxidé  de  fer,  . . . o 1 
La  stéatite  ne  cristallise  jamais 
régulièrement  : souvent  elle  a l’é- 
clat du  nacre  ; elle  a peu  de  con- 
sistance , sa  cassure  est  lameîleuse , 
elle  paroît  composée  de  petites 
écailles.  Le  bitter  spath  , chau>f 
carbonate  magnésifère , est  une 
stéatite  connue  sous  le  nom  de 
spath  stéatiteux.  Cette  substance 
est  d’une  couleur  jaune  verdâtre , 
elle  a une  demi  - transparence  de 
la  belle  stéatite  , elle  en  a aussi 
l’on  .Luosité. 

Suivant  Bergman  , ce  spath 
magnésien  est  composé, 

Magnésie  o /,5 

Acide  carboniqu  ; , . . o 2 5 
■kuu  o 5q 
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STÈLÊCHITES,  pierres  com- 
posées de  libres, qui  imitent  celles 
qu’on  observe  dans  le  bois. 

STELLITES  , pierres  qui  ont 
une  ressemblance  avec  des  étoiles 
dé  mer. 

STIGMITES , pierres  remplies 
de  taches  ou  de  petits  points. 
Pline  a nommé  stigmite  un  por- 
phyre rouge  orné  détachés  noires. 

STILBITE,  c’est-à-dire , corps 
qui  a un  certain  éclat.  La  stilbite 
est  d’un  blanc  nacré  et  brillant  ; 
elle  est  disposée  par  feuillets  qui 
se  détachent  aisément,  et  jouissent 
d’une  légère  flexibilité;  sa  poudre 
est  d’un  blanc  éclatant , et  dans 
quelques  échantillons,  d’un  blanc 
rose  ; elle  se  pelotte  et  se  réduit 
en  masse  comme  si  elle  attiroit 
l’humidité  de  l’air  ; la  zéolite  la 
rave  , sa  pesanteur  spécifique  est 
de  2,5ooo  ( Haiiy  )•  La  poussière 
de  la  stilbite  mise  avec  du  sirop 
de  violettes , étendue  d’eau  ,1e  ver- 
dit fortement.  Chauffée  à la  flamme 
du  chalumeau,  elle  se  boursoufle 
comme  le  borax, et  se  fond  ensuite 
en  émail  blanc  opaque  ; mise  sur 
les  charbons  allumés,  elle  se  dé- 
lite et  se  lève  en  feuillets, 
i oo  parties  donnent 
Silice,  . . 

Alumine  , 

Chaux , . 

Eau  , • « 

Perte , . • 

JV auquélin  , 
lyse  . lait  une 
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1 7 
9 

18 

5 

'apres  cette  ana- 
réflexion  sur  les 


5 


pierres  réduites  on  poudre  qui  ont 
la  propriété  de  verdir  le  sirop  de 
violettes , et  dit  que  ce  n’est  pas 
une  preuve  de  la  présence  de  l’al- 
kali  dans  ces  substances; le  cristal 
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de  roche,  qui  ne  contient  souvent 
que  de  la  silice,  a cette  propriété. 

STINKSTEIN  , chaux  carbo- 
natée  connue  sous  le  nom  de  spath 
perlé.  Voyez  Spath  perlé. 

STIL  DE  GRAIN  , terre  mar- 
neuse , détrempée  par  une  décoc- 
tion de  graines  d’Avignon  , jointe 
à de  l’alun  ordinaire  : de  ce  mé- 
lange pâteux  , on  forme  des  tro- 
ebisques  dont  les  peintres  font 
usage. 

STRAHLSTEIN , pierre  verte 
dont  Karsten  distingue  trois  es- 
pèces; savoir  : l’asbestiforme , l'or- 
dinaire et  le  vitreux. 

L’asbestiforme  est  le  plus  sou- 
vent d’une  couleur  vert  de  mon- 
tagne, qui  S’approche  du  vert  cé- 
ladon et  quelquefois  du  vert  gri- 
sâtre. 

11  se  trouve  pour  la  plupart 
massif,  plus  rarement  cristallisé. 

Il  est  intérieurement  peu  écla- 
tant , et  d’un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est  rayonnée  en  fais- 
ceaux , passant  déjà  quelquefois 
dans  la  fibreuse . 

Les  fragmens  sont  indéterminés 
à bords  très-obtus. 

Ce  fossile  se  présente  en  pièces 
séparées  , grenues  , indistinctes  , 
grosses  , petites  et  longues. 

Il  est  rarement  transparent  aux 
bords,  pour  la  plupart  opaque 
tendre  , s’approchant  quelquefois 
du  très-tendre  , plus  rarement  du 
demi-dur. 

Aigre  , médiocrement  pesant , 
passant  au  pesant. 

Nous  ne  donnerons  point  la  des- 
cription de  deux  autres  espèces 
eue  Karsten  a donnée;  nous  ren- 
voyons aux  principes  de  niinéra- 
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•logie  de  Tfr» erner  , présentés  par 
J. -P.  Vanberchem  - Bertout  et 
Henri  Striure. 

S T 1\0  MB I TES  , coquilles 
fossiles , univalves  , contournées 
en  spirales  moins  profondes  que 
celles  des  buccins  ; elles  vont  d'ail- 
leurs , en  diminuant , comme  les 
limaçons  fossiles  ou  troclïilites-. 
Enfin,  les  strombites  sont  plus 
longues  , plus  menyes  et  non  ren- 
flées vers  le  milieu. 

STRONTIANE.  To^zStron- 

TIANITIENNE. 

STRONTIANE  SULFATÉE, 
célestine  d eBrochant : mise  sur  la 
langue  après  la  calcination,  elle 
y excite  une  saveur  un  peu  aigre. 

Cette  substance  colore  légère- 
ment en  rouge  la  partie  bleue  du 
dard  de  la  flamme  produit  par  le 
chalumeau.  La  variété  amorphe 
trouvée  près  de  Mont-Martre , est 
mélangée  d’environ  un  dixième  de 
chaux  carbonatée.  Cette  espèce  de 
strontiane  approche  de  si  près  par 
ses  propriétés , de  la  baryte  , que 
d’habiles  chimistes  ont  douté  pen- 
dant quelques  temps  si  c’étoient 
deuxterres  réellement  différentes  ; 
mais  Kaiujuelin  et  Haüy  ont  dé- 
cidé la  question  l’un  par  l’analyse 
et  l’autre  par  la  cristallographie. 

Analyse  de  la  strontiane  sulfa- 
tée fibreuse  de  Pensilvanie  , par 
Klaproth. 

.Strontiane  58 

Acide  sulfurique  , 42 

Avec  des  traces  de  fer,  . 

Analyse  par  Vauquelin  de  la 
strontiane  sulfatée  de  Sicile  , 

Stronliane 54 

Acide  sulfurique , . . 46 

STRONTIANITE , STRON- 


TIANE CARBONATEE,  pierre 
dont  la  découverte  est  due  à Hopey 
professeur  de  chimie  à Glascow  , 
ville  d’Écosse  , qui  publia  , le  4 
novembre  1793,  une  description, 
et  les  propriétés  chimiques  de  cette- 
subtsance  ; cependant  M.  Craw - 
ford  a voit  annoncé  avant  cette 
époque  que  la  strontiane  conte- 
noit  une  terre  différente  de  la  ba- 
ryte- 

La  strontiane  carbonatée  se 
trouve  ordinairement  en  masse 
fibreuse  lamelleusej  on  l’a  trouvée 
à Srontiari  en  Ecosse  , dans  un 
filon  de  plomb , lequel  est  dans  le 
Kneis.  Elle  est  mélangée  avec  le 
spath  pesant  sulfurique  ( baryte  ). 

On  a découvert  de  la  strontia- 
nite près  de  Nanci  et  à Montmar 
tre. 

L’analyse  de  la  strontianite  par 
Pelletier  a donné , 

Strontiane,  .....  62 
Gaz  acide  carboniijue  , 5o 
Eaü  8 

La  strontianite  est  soluble  avec 
effervescence  dans  l 'acide nitrique; 
le  papier  imbibé  de  sa  dissolution  , 
et  séçhé  , brûle  en  répandant  une 
flamme  purpurine  ; elle  raye  la 
chaux  carbonatée  ( marbre)  , elle 
est  rayée  par  la  chaux  fluatée 
(spath  fluor)  ; sa  poussière  , jetée 
sur  un  charbon  ardent,  luit  dans 
l’obscurité. 

La  strontiane  carbonatée  n’est 
point  mortelle  comme  la  baryte 
carbonatée  native.  F.  Witérite. 

STRONTI ANITIENNE , sub- 
stance ou  plutôt  terre  nouvelle 
découverte  par  Hope.  Klaproth  a 
confirmé  la  nature  particulière  do- 
cette  terre  ; ses  principales  qua- 
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lités  sont,  i°.  Elle  se  dissout  dans 
tous  les  acides  et  forme  différens 
sels  ; 

20.  Elle  a plus  d’affinité  avec 
l’acide  carbonique  qu’avec  la  plu- 
part des  autres  acides. 

5°.  Une  partie  se  dissout  dans 
deux  cents  parties  d’eau. 

4°.  La  qualité  la  plus  extraor- 
dinaire de  cette  terre  est  de  cris- 
talliser seule  dans  l’eau  pure.  Voici 
le  procédé  de  K^aproth. 

Il  prit  140  grains  de  terre  stron- 
tianitienne  combinée  avec  l’acide 
carbonique  ; il  la  fit  calciner 
dans  un  charbon.  Elle  a perdu 
o,3 1.  Il  l’a  jetée  dans  16  onces 
d’eau  qu’il  a fait  bouillir  ; la  plus 
grande  partie  s’y  est  dissoute.  Il 
l’a  filtrée  et  enfermée  dans  un  fla- 
con bien  bouché.  Il  s’y  forma  des 
cristaux  qui  croissoient  à la  vue. 
Ils  avoient  la  forme  de  prismes  té- 
tragones  tronqués  sur  les  arêtes. 

Cette  terre  est  blanche  , sa  pe- 
santeur spécifique  n’est  pas  déter- 
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Talc  , pierre  composée  de  pe- 
tites écailles  minces  qui  sont  lui- 
santes , douces  au  toucher  , ten- 
dres, flexibles  et  faciles  à pulvé- 
riser. L’action  du  fou  violent  ne 
produit  aucune  altération  sur  cette 
substance  ; les  acides  n’agissent 
point  ou  presque  point  sur  elle.  Le 
talc  varie  pour  les  couleurs, pour 
la  transparence  , pour  l’arrange- 
ment deses  partieset  pour  lagran- 
deurdes  feuillets  qui  le  composent. 
Ces  petites  lamelles  ou  écaillés  ont 
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minée , son  verre  est  laiteux  et 
transparent. 

STUDIOLO  , c’est  ainsi  qu’on 
nomme  en  Italie , principalement 
à Rome  , une  collection  de  diffé- 
rentes espèces  de  marbres  tant 
antiques  que  modernes  ; ils  sont 
taillés  en  morceaux  minces  , quar- 
rés  et  polis  par  un  côté.  On  vend 
ces  sortes  d’assortimens  aux  cu- 
rieux. 

SUBLIMATIOV  , espèce  de 
distillation  dont  le  caractère  spé- 
cial est  de  ne  fournir  que  des  pro- 
duits sous  forme  sèche.  La  nature 
nous  présente  souvent  des  métaux 
sublimés  par  les  feux  souterrains  ; 
le  fer  spéculaire  du  mont  d’Or  , 
duPuy-de-Dôme,  sont  de  ce  genre. 

SUCCIN.  Voyez  Karabé.  Le 
succin  ou  karabé  de  Groenland 
est  d’un  beau  jaune  , et  très-trans- 
parent. Il  se  trouve  mélangé  en 
petits  grains  dans  la  houille. 

SYDERITE.  V oy.  Siderite. 

SYDNEIENNE.  Voy.  Sidmei. 
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un  coup  d’œil  plus  gras  que  celles 
du  mica. 

Il  ne  cristallise  jamais  réguliè- 
rement. L’écume  de  mer  dont  on 
fait  des  pipes  est  un  talc  très-blanc; 
il  se  trouve  dans  l’Abruzze. 

Par  l’analyse  on  en  a retiré , 
Magnésie  , . • • • 4^> 

Silice, 54 

On  croit  que  c'est  la  terre  du 
calumet  des  Indiens  : on  trouve  le 
talc  dit  de  Venise  au  Zillerthal 
dans  le  l’y  roi.  La  craie  de  Brian- 
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çon  est  aussi  un  talc  ; mais  dur 
qui  ne  se  divise  pas  facilement , il 
sert  aux  tailleurs  pour  tirer  des 
lignes  sur  les  étoffes. 

Le  talc  appartient  aux  terrains 
primitifs  et  aux  terrains  secondai- 
res j mais  il  est  moins  commun 
dans  ceux-ci,  la  craie  de  Brian- 
çon, celle  d’Espagne  et  la  terre  de 
Yéronne  sont  des  talcs. 

Je  comprends  dans  l’espèce  de 
talc  ( Haiiy ) trois  substances  dont 
deux  sont  regardées  comme  deses- 
èces  particulières  par  des  célè- 
res  minéralogistes.  Ces  substan- 
ces sont  le  talc  chlorite , le  talc 
glaphique  (koreïte)  et  le  talc  gra- 
nuleux. 

Klaproth.  a retiré  du  talc  gla- 
phique ou  bildstein  translucide 


des  Allemands  , 

Silice, .54 

Alumine , ....  56 

Oxide  de  fer  , . . . o y5 

Eau, 5 5o 

Perte  5 75 

Analyse  du  bildstein  opaque, 
par  le  même  , 

Silice  , 62 

Alumine  , ....  24 

Oxide  de  1er,  ...  o 5 

Eau  10 

Perte 2 5 


Le  talc  glaphique  ouïe  bildstein 
a été  regardé  comme  une  espèce 
distincte,  parce  que  Klaproth  dans 
ces  deux  analyses  n’y  a pas  trouvé 
de  magnésie. 

TASELFPATIIouSPATH  EN 
TABLE , paroît  être  un  spath  cal- 
caire pénétré  de  silice  ( chaux 
carbonatée  quartzifere  ; on  en  a 
retiré  , 

Chaux  carbonatée  , 40 


TAN  2i5 

Silice, 5o 

Eau  , 10. 


TANTALE.  M.  Ckeherg y chi- 
miste suédois,  vient  de  découvrir 
unnouveau  métal  auquel  il  a donné 
le  nom  de  tantale . Il  a reconnu 
dans  deux  minéraux  différens  l’un 
dans  lequel  il  est  combiné  avec  le 
fer  et  la  manganèse , etl’autre  dans 
lequel  il  est  uni  à l’y  tri  a.  Il  a ap- 
pelé le  premier  tantalite , et  le  se- 
cond . j'trotantalite.  Le  tantalite 
a été  trouvé  en  Finlande,  dans  la 
paroisse  de  Kimitoj  il  étoit  dissé- 
miné dans  une  roche  quartzomi- 
cacée  avec  quelques  veines  de  feld- 
spath rouge. 

TAULAC  , espèce  d’orpiment 
qui  est  fort  commun  dans  les  Indes 
Orientales.  Il  est  d’un  jaune  sale, 
en  partie  composé  d’une  masse  ir- 
régulière , et  en  partie  de  petites 
lames  semblables  à des  écailles  de 
poisson  ; toute  la  masse  étant  expo- 
sée au  feu  brûle  , jette  des  fumées 
abondantes  et  se  fond  lentement  ; 
les  Indiens  après  l’avoir  calciné 
plusieurs  fois  en  font  usage  dans 
les  lièvres  intermittentes. 

TELÉSIE  , c’est-à-dire  , corps 
parfait.  Rubis  et  saphir  d’Orientj 
cétte  pierre  précieuse  raye  toutes 
les  autres  substances  terreuses , 
cassure  longitudinale  choncoïde  , 
éclatante  , infusible.  La  variété 
bleue  exposée  à un  feu  actif  perd 
sa  couleur. 

Analyse  par  Klaproth  j 
Alumine  , . . . . 98 
Fer,  .......  *2 

Ily  a destélésies rouges,  jaunes  , 
bleues , vertes , indigo , etc. 

TELLURE  , tellurium.  Nou- 
veau métal  trouvé  par  Klqproih-t 

o 4 
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sa  couleur  est  le  blanc  d’étain  ap- 
prochant du  gris  de  plomb  ; son 
éclat  métallique  est  considérable  ; 
sa  cassure  estlamelleuse;  il  est  ai- 
gre et  très  - friable  : en  le  laissant 
refroidir  tranquillement  et  peu  à 
peu  il  prend  une  surface  cristalline. 

Le  tellure  décrépite  au  chalu- 
meau, puis  se  fond  comme  le  plomb 
et  brûle  avec  une  flamme  vive  et 
brunâtre , en  répandant  une  odeur 
âcre  ; il  finit  par  se  dissiper  en  f u- 
mée blanche  et  laisse  un  résidu 
qui  ressemble  à de  la  silice. 
Analyse  par  Klaproth  ; 

.Tellure  , 25  5 

Fer  , . . • 72 

Or  , 2 5 

Analyse  d’une  autre  variété  par 
le  même  , 

Tellure  , 60 

Or, ^ 5o 


Argent , 


10 


5o 

55 

8 

7 

1 


Analyse  du  tellure  natif  gris, 
par  le  même  ; 

Plomb  , . 

Tellure  , . . . . 

Or, 

Soufre  , . . . . 

Argent  et  cuivre  , 

Amdyse  de  la  variété  jaunâtre, 
par  le  même  : 

Tellure, 45 

Or  27 

Plomb  , 19  5 

Argent , 8 5 

Soufre  un  atome , . 
TENACITE  DES  SUBSTAN- 
CES METALLIQUES,  est  laforce 


au’elles  ont  pour  (sous  un  volume 
onné)  supporter  un  poids  quel- 
conque. La  ténacité  du  fer  est  ce 
qu’on  nomme  son  nerf.  On  pré- 
pare, par  exemple  , des  fils  métal- 


liques de  la  même  grosseur;  on  y 
attache  des  poids  et  on  voit  quelle 
masse  ils  peuvent  supporter  sans 
se  briser. 

On  réduit  ordinairement  les 
métaux  à des  fils  d’un  dixième  de 
pouce  de  diamètre.  Voici  les  ré- 
sultats qu’on  a obtenus. 

Poids  que  supporte , avant  que  de 
se  rompre , un  Jil  d’un  dixième 
de  pouce. 

Or  , . * . . . 5oo  liv. 

Platine , . . . . 

Argent,  ....  200 
Mercure,  on  l’ignore. 

Cuivi’e,  ....  299 

Fer  45o 

Etain, 49  f 

Plomb,  ....  29  7 

Zinc, 10 

TERËBRATULITES,  sont  des 
térébratules  ou  onomies  pétrifiées 
ou  fossiles.  Les  variétés  de  ces  co- 
quilles fossiles  sont  très-nombreu- 
ses et  très-uniformes  dans  chaque 
espèce;  mais  elles  sont  communé- 
ment striées. 

TERRE,  globe  que  nous  habi- 
tons. Voyez  Globe. 

TERRES.  Le  nombre  des  terres 
connues  jusqu’ici  est  de  douze. 
i°.  La  terre  calcaire. 

20.  La  terre  quartzeuse. 

5°.  La  terre  argileuse  ou  alu- 
mineuse. 

4°.  La  terre  magnésienne  décou- 
verte en  1707  , par  V nlentini. 

5°.  La  terre  bary tique  décou- 
verte en  1777,  par  Gahn. 

6°.  La  terre  zirconienne  décou- 
verte en  1785  , par  Klaproth. 

70.  La  terre  strontiamtienne  dé- 
couverte en  1792,  par  Klaproth. 
8°.  La  terre  sidneienne  déeou- 
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verte  par  TV edgwood. 

90.  La  terre  glucine  découverte 
en  «798,  par  Vauquelin. 

io°.  La  terre  y tri  a ou  gadoline 
découverte  en  1794»  par  Gadolin. 

ii°.  La  terre  agustine  décou- 
verte en  1 799 , par  Tromsdorff 
12*.  La  terre  ferrugineuse  qui 
est  partout  dans  les  animaux  , les 
végétaux  et  les  minéraux. 

Les  terres  calcaire , argileuse , 
quartzeuse  , magnésienne  et  la 
terre  ferrugineuse , sont  celles  dont 
la  nature  se  sert  pour  la  formation 
de  la  presque  totalité  des  pierres  ; 
ces  cinq  terres  doivent  être  regar- 
dées comme  terres  primitives. 

La  terre  barytique  n’entre  que 
dans  un  très  - petit  nombre  de 
pierres. 

La  terre  strontianitienne  et  la 
zi  rconienne  paroissent  n’apparte- 
nir qu’à  quelques  substances  parti- 
culières. 

La  terre  sidnéienne  est  encore 
très-peu  connue. 

Quant  à la  glucine  nous  atten- 
dons le  résultatdes  différentes  com- 
binaisons , dont  V au(fuelin  don- 
nera les  détails. 

La  terre  calcaire  n’est  pas  pure, 
il  faut  un  procédé  pour  l’avoir  dans 
un  état  de  pureté.  Pour  cet  effet, 
Prenez  de  la  craie  en  poussière, 
faites -la  bouillir  plusieurs  fois 
dans  l’eau  distillée;  dans  cet  état 
elle  ne  contient  plus  que  quelques 
corps  étrangers , qui  11e  lui  sont 
qu’unis  et  non  combinés.  Si  on  dé- 
sire l’en  dépouiller  absolument  il 
faut  la  dissoudre  dans  Je  vinaigre 
distillé,  la  précipiter  parl’alkali  vo- 
latil aéré,  la  laver  suffisamment  et 


dessécher. 

La  chaux  épurée  tient  par  quin- 
tal environ, 

Acide  carbonique,  . 54 


Terre  , 55 

Eau  , 1 1 


Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
2,720,  illui  faut  pour  la  dissoudre 
700  parties  d’eau  ; les  acides  la 
dissolvent. 

La  terre  quartzeuse  ainsi  que 
les  autres  terres  primitives  ne  se 
rencontrent  jamais  pures;  pour  l’a- 
voir dans  cet  état,  il  faut  réduire 
en  poudre  des  cristaux  transpa- 
rens  de  quartz  (cristal  de  roche), 
les  fondre  avec  quatre  fois  leur 
poids  d’alkali  fixe  ( potasse  ) ; re- 
dissoudre le  tout  dans  l’eau  distil- 


lée , et  le  bien  sécher. 

La  terre  alumineuse  pure  n’est 
point  dans  la  nature  ; on  la  retire 
assez  facilement  de  l’alun  dissout 
dans  l’eau  pure  et  précipitée  par 
l’ammoniaque. 

La  terre  magnésienne,  pour  l’a- 
voir pure,  il  faut  prendre  du  sel 
d’ebsom  cristallisé  et  bien  purifié, 
le  dissoudre  dans  de  l’eau  distillée 
et  le  précipiter  par  l’alkali  volatil: 
on  fait  bouillir  la  liqueur  pendant 
quelques  momens  afin  de  dégager 
les  dernières  portions  de  magnésie 
qui  restoient  suspendues  dans  la 
liqueur  au  moyen  de  l’acide  car- 
bonique. 

La  terre  ferrugineuse  est  l’oxide 
de  fer  qui  se  trouve  dans  les  trois 
règnes  de  la  nature. 

La  présence  du  fer  se  manifeste 
par  l’alkool  gallique , par  les  prus- 
siatesde  chaux,  de  potasse  et  par 
le  sulfure  hydrogène. 
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TERRE  ALKALINE , est  celle 
qui  fait  effervescence  avec  les 
acides  • 

TERRE  ALUMINEUSE,  est 
l’alumine.  Voyez  ce  mot. 

TERRE  DE  BOUCAROT  ou 
DE  BUCAROS , espèce  de  terre 
bollaire , dont  on  fait  dans  les  Indes 
des  vases  d’une  forme  très -agréa- 
ble; cette  terre  ressemble  à celle 
de  Patna.  Voyez  Bol. 

TERRE  DE  CHIO  ou  SELI- 
NUSIENNE,  terra  chia , aut  se- 
linusia , est  une  espèce  de  bol,  cou- 
leur blanche  cendrée.  ' 


TERRE  DE  MAQUIQUI,  pré- 
paration de  cachou  fort  friable  qui 
nous  vient  du  Levant  ; souvent 
aussi  le  mat/uiquin’  est  qu’un guhr 
marneux  que  les  Algonquins  pré- 
parent sous  la  forme  de  gâteau. 

TERRE  DE  PATNA.  Voyez 
Bol. 

TERRE  A PIPE.  Voyez  Pipe. 

TERRE  DE  SANTA  FIORA 


près  de  Sienne , est  une  farine  fos- 
sile: on  l’emploie  à faire  des  briques 
qui  nagent  sur  l’eau.  Une  brique 
faite  de  cette  terre  et  qui  a les 
mêmes  dimensions  qu’une  bri- 
que ordinaire , dont  le  poids  est 
de  cinq  livres  six  onces  ne  pèse 
que  quatorze  onces  , et  surnage 
parfaitement. 

Cette  terre  est  composée  de , 
Silice  , 55 

Magnésie,  ....  25 
Alumine.  . . ...  12 

Chaux , 5 

Fer  , 1 


Eau  , 4 

TERRE  SAVONNEUSE.  V. 


Smectis. 


TERRE  DE  VENISE  , oxide 
ferrugineux  très-fin  et  rouge. 

TERRE  VERTE  DE  VÉ- 
RON N E , se  trouve  par  couches 
en  grands  morceaux  plats  qui  ont 
jusqu’à  quatre  à cinq  pieds  de  dia- 
mètre. Voyez  Talc. 

THALLITE,  c’est-à-dire, 
pierre  verte  , est  le  schorl  vert  du 
Dauphiné  ; la  delphinite  de  Saus- 
sure et  l’épidote  de  Haiiy. 

Cette  pierre  cristallise  en  pris- 
mes alongés  souv  ent  réunis  en  fais- 
ceaux; sa  couleur  est  un  vert  foncé 
ou  olivâtre;  réduite  en  poudre  , 
elle  est  d’un  verdâtre , rarement 
transparente  , mais  presque  tou- 
jours demi-transparente;  elle  raye 
le  verre  ; sa  pesanteur  spécifique 
varie  de  5,4529  à 5,4600;  elle  n’est 
point  pyro-électrique.  Ori  la  trouve 
dans  les  montagnes  de  l’Oisan  en 
Dauphiné,  au  Mont-Blanc  et  aux 
Pyrénées  ; elle  est  ordinairement 
dans  les  granits  secondaires  ou 
kneis  mélangée  avec  de  l’amianthe. 

D’après  les  expériences  de  Col- 
let - Descotils , on  peut  conclure 
que  100  parties  de  thallite  con- 
tiennent , 

Silice, 57 

Alumine, 27 

Chaux  , J 4 

Oxide  de  fer  , . . . 17 

Oxide  de  manganèse,  1 5 

Perte  , 5 5 

THÉAMÉDE.  Pline  nous  dit 
que  cette  pierre  a la  faculté  de  re- 
pousser le  fer. 

1’  II  RACE  ( pierre  de  ) , sub- 
tance  dure  , fragile,  bitumineuse, 
inflammable,  exhalant  au  feu  une 
odeur  désagréable.  V oyez  Beiva. 
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T HU  M E R S T E IN  ou  A XI- 
N I T E,  de  Haüy.  TV errera  donné 
ce  nom  au  schori  violet  qui  se 
trouve  à Thum  en  Saxe  ; c’est  l’ya- 
nolite  de  Lamétherie.  Sa  cassure 
est  lamelleuse  , sa  molécule  est 
rhomboidale  et  son  prisme  rhom- 
boïdal  oblique  ; cette  pierre  vio- 
lette se  trouve  dans  les  montagnes 
primitives,  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné, aux  Pyrénées  et  au  mont 
Atlas  d’où  Desfontaines  en  a ap- 
porté. Nous  avons  plusieurs  ana- 
lyses de  ce  minéral.  Voici  celles 
de  Vaiupielin  et  de  Klaproth. 

Klaproth  a retiré , 

Silice, 

Alumine,.  . . . 

Chaux  , . . . . 

Fer, 
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Manganèse 


55 

26 

9 

9 
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Analyse  de  Vaiujuelin. 

Silice  , 44 

Alumine, 18 

Chaux  , 19 

Oxide  de  fer,  . . . 14 

Oxide  de  manganèse,  4 

Perte  i 

TINCKAL  ou  BORAX  BRUT, 
nous  vient  des  Indes  ; il  est  en 
masse  verdâtre , grasse  au  toucher, 
ou  en  espèces  de  cristaux  opaques, 
d’un  verre  de  porreau  , qui  font 
des  prismes  à six  pans  , terminés 
par  des  pyramides  irrégulières.  IJ 
nous  en  vient  aussi  de  la  Chine 
qui  est  un  peu  plus  pur  que  le  pré- 
cédent; il  est  en  petite  plaque,  ir- 
régulièrement cristallisé  et  d’un 
blanc  sale. 

Cette  substance  saline  est  une 
production  de  la  nature  puisqu’on 
le  trouve  tout  formé  au  Tliibet, 
en  Perse  , dans  l’ile  de  Ceylan  et 


aux  Indes  occidentales  ; nous  de- 
vons cette  découverte  à Antoine 
Carrère , médecin,  établi  au  Po- 
tosi.  Les  mines  de  Riquintipa  , 
celles  des  environs  d'Escapa  of- 
frent ce  sel  en  abondance  ; les  gens 
du  pays  l’employent  à la  fonte  des 
mines  de  cuivre. 

Le  tinckal  purifié  est  le  borax 
qui  verdit  le  sirop  de  violette  , 
parce  qu’il  contient  un  excès  de 
soude;  mais  lorsqu’il  est  saturé 
par  l’acide  boracique,  c’est  le  vrai 
borate  de  soude.  Voyez  Borax. 

TITANE  ou  TITAN, titanium, 
est  un  métal  nouveau.  Klaproth 
"ayant  essayé  d’analyser  le  schori 
rouge  de  Hongrie , a cru  y recon- 
noître  la  présence  d’un  oxide  mé- 
tallique; voici  les  principales  pro- 
priétés de  cet  oxide. 

Le  schori  rouge  chauffé  devient 
brun  , il  est  inattaquable  par  les 
acides  ; mais  en  le  mélangeant  avec 
un  alkali , et  le  calcinant  les  acides 
l’attaquent. 

La  dissolution  de  cette  substance 
dans  les  acides  est  précipitée  par 
le  prussiate  de  potasse  en  oxide  de 
couleur  de  vert  de  pré. 

La  teinture  de  noix  de  galle  ver- 
sée dans  cette  même  dissolution 
donne  unprécipité  rougeâtre,  sem- 
blable au  kermès  minéral  ou  oxide 
rouge  d’antimoine. 

Le  sulfure  ammoniacal  versé 
dans  cette  même  dissolution,  donne 
un  précipité  vert,  blanchâtre. 

Si  on  dissout  cet  oxide  de  titane 
dans  l’acide  muriatique  , et  qu’on 
y plonge  un  petit  morceau  d’étaih, 
la  liqueur  se  colore  bientôt  en 
rose  si  le  vase  est  bien  fermé. 

Le  zinc  mis  dans  la  même  dis- 
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solution , la  liqueur  devient  jaune. 

Le  titane  mêlé  avec  un  flux  con- 
venable et  appliqué  sur  de  la  terre 
à porcelaine , lui  donne  une  belle 
couleur  jaune  en  la  chauffant  à la 
manière  ordinaire. 

Toutes  ces  expériences  ont  fait 
conclure  à Kîaproth  que  le  schorl 
rouge  de  Hongrie  contient  une  sub- 
stance métallique  nouvelle;  mais 
n’ayant  pu  parvenir  à le  réduire , 
on  en  ignore  les  qualités. 

Le  schorl  rouge  de  Hongrie  est 
regardé  comme  un  oxide  de  métal 
nouveau  à qui  Kîaproth  a donné 
le  nom  de  titanium  ; il  a analysé 
aussi  l’oxide  rouge  de  titane,  if  eh 
a retiré , 

Titane  96 

Alumine  , . . . . 2 

Silice, 2 

On  a trouvé  près  de  Passaw  en 
Allemagne,  une  mine  de  titanium 
combiné  avec  la  chaux  et  la  silice. 
Cette  substance  est  d’un  blanc  rou- 
geâtre, dure  quoique  fragile.  Elle 
est  éparse  dans  une  roche  dont  la 
plus  grande  partie  est  composée 
d’un  feld-spath  grisâtre  tirant  sur 
le  vert.  La  cassure  de  cette  sub- 
stance est  lamelleuse,  sa  molécule 
rhomboidale  et  son  prisme  rhom- 
boïdal. 

Kîaproth  a analysé  ces  cristaux, 
il  en  a retiré , 


Silice, 35 

Chaux, 32 


Oxide  de  titane , . 33 
Manganèse,  un  atome. 

On  croit  que  le  schorl  rouge  de 
Saint-Gothard  nommé  crispite  est 
un  oxide  de  titane.  K oyez  Méxa- 
xanite. 

Le  titane  s’est  trouvé  aussi  com- 
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biné  avec  le  fer  dans  le  VermeTand, 
province  de  Suède.  Voyez  Ni- 

GRmE. 

TOADSTONE,  c’est-à-dire» 
pierre  decrapaud ; cette  substance 
est  une  amigdaloide  cornéenne 
brune  avec  spath  calcaire. 

Pelletier  croit  que  le  toadstone» 
le  trapp,  la  variolite,  les  schistes 
conés  ontles  mêmes  principes  con- 
stituai. 

TONNITES  , sont  les  tonnes 
devenues  fossiles  ; coquillage  uni- 
valve. 

TOPAZEouTÉLÉSIE  JAUNE» 

pierre  précieuse  poligone  , dia- 
phane, resplendissante , d’une  cou- 
leur jaune,  avec  des  nuances  de 
teinte  de  vert  très  - éclatant,  plus 
ou  moins  foncé. 

Nous  avons  trois  espèces  de  to- 
pazes; celle  du  Brésil  , la  topaze 
de  Saxe  et  la  topaze  de  Sibérie. 

La  topaze  du  Brésil  a sept  à 
huit  variétés  par  sa  cristallisation. 
La  molécule  de  ce  cristal  est  rhom- 
boïdale  posée  parallèlement  à sa 
base.  Sa  couleur  est  ordinairement 
d’un  jaune  de  miel  avec  affaiblis- 
sement de  teinte  ; il  y en  a même 
d’incolores  et  d’autres  qui  sont  d’un 
beau  rouge.  On  peut  donner  la 
couleur  rouge  à celle  qui  est  jaune; 
on  la  met  dans  la  cendre  qu’on 
fait  jusqu’au  rouge  ; la  pierre  ac- 
quiert une  couleur  rouge  plus  ou 
moins  foncée. 

Kîaproth  en  a retiré  , 

Alumine,  . . . . 71  5o 

Silice  , 18 

Chaux,  6 

Fer  , i 5o 

Perle, 3 

La  topaze  de  Saxe  est  toujours 


221 


TOP 

Sur  une  gangue  quartzeuse  ; une 
partie  de  sa  propre  substance  est 
mélangée  avec  cette  gangue  et  for- 
me avec  elle  des  couches  alterna- 
tives. On  l’a  trouvée  àSchnecken- 
stein,  espèce  dérocher  de  80 pieds 
de  hauteur  et  de  240  de  largeur  ; 
cette  topaze  est  pyroélectrique. 

Topaze  blanche  de  Saxe. 

On  suit  aujourd’hui  une  toute 
autre  méthode  pour  analyser  les 
pierres  ( Vauquelin );  aux  creusets 
de  fer  on  a substitué  les  creusets 
d’argent  fin  ; au  lieu  de  carbonate 
de  soude,  on  emploie  de  la  po- 
tasse purifiée  par  l’alkool  , à la 
dose  de  quatre  parties  sur  une  de 
pierre  : et  pour  séparer  la  chaux 
de  l’alumine,  on  dissout  cette  der- 
nière par  l’alkali  caustique  , ou 
bien  on  le  précipite  par  l’ammo- 
niaque qui  ne  déplace  point  la 
chaux. 

En  général,  on  ne  regarde  une 
analyse  comme  exacte  que  lorsque 
la  masse  traitée  avec  la  potasse  est 
complettement  dissoluble  dans  l’a- 
cide muriatique  ; et  dans  ce  der- 
nier cas  , il  n’est  pas  à craindre 
que  quelques  parties  de  la  pierre 
aient  échappé  à l’action  de  l’alkali. 

Ainsi  pour  l’analyse  de  la  topaze 
blanche  de  Saxe , on  a commencé 
par  la  réduire  en  poudre  fine.  On 
a fait  fondre  200  parties  de  cette 
pierre  dans  un  creuset  d’argent 
avec  800  parties  de  potasse  caus- 
tique; la  masse  délayée  dans  l’eau 
a été  saturée  d’acide  muriatique  , 
qui  l’a  dissoute  complettement  : 
cette  dissolution  a été  évaporée  à 
siccité  par  une  chaleur  douce  , et 
à l’aide  d’une  agitation  continuelle 
>ur  la  fin  de  l’opération.  Là  ma- 
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tière  a été  délayée  dans  l’eau  qui 
en  a dissout  la  plus  grande  partie; 
ce  qui  restoit  se  trouvoit  sous  la 
forme  de  petits  grains  demi-trans- 
parens , durs  et  croquans  sous  les 
dents  : ce  résidu  bien  lavé  et  rou- 
gi dans  un  creuset  d’argent  répon- 
du it  à 5i  parties,  il  a présenté  à 
l’examen  toutes  les  propriétés  de 
la  silice. 

La  dissolution  mêlée  avec  l’am- 
moniaque a fourni  un  précipité 
blanc  très-abondant , lequel  lavé 
et  rougi  dans  un  creuset  d’argent 
répondoit  à 68  parties.  Cette  ma- 
tière chauffée  avec  l’acide  sulfu- 
rique s’y  est  entièrement  dissoute, 
et  l’excès  d’acide  saturé  avec  de 
la  potasse , elle  a fourni  par  l’éva- 
poration de  très-beau  sulfate  d’a- 
lumine : le  prussiate  de  potasse 
n’a  pas  donné  de  signe  de  la  pré- 
sence du  fer  dans  cette  dissolution; 
c’etoit'donc  de  l’alumine  pure. 

La  dissolution  de  laquelle  l’alu- 
mine avoit  été  séparée  par  l’am- 
moniaque , mêlée  avec  le  carbo- 
nate de  potasse , n’a  donné  aucune 
trace  de  chaux  ni  d’aucune  autre 
substance  ; d’où  il  résulte  que  la 
topaze  blanche  de  Saxe  est  com- 
posée , 

Silice, 5i 

Alumine  , ....  68 
Perte 1 

Bergman  a analysé  la  même», 
substance  , il  y a trouvé  de  la  chaux 
et  du  fer  oxidé. 

La  topaze  de  Sibérie  a les  mê- 
mes formes  cristallines  que  la  to- 
paze de  Saxe;  elle  se  trouve  dans 
la  montagne  Odontchélon  près  le 
le  fleuve  Amour,  en  Daourie. 

T O RR  EN  T.  Le  fleuve  coule 
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toujours  ; mais  le  torrent  ne  coule 
que  dans  la  saison  des  fontes  des 
neiges,  pendant  les  orages  et  les 
grandes  pluies.  C’est  dans  un  tor- 
rent que  l’on  doit  chercher  des 
échantillons  minéralogiques, qui , 
quelquefois  sont  des  indications  do 
mines  précieuses  ou  utiles. 

TOURBE , gleba  igniaria  ex- 
siccatci  ; est  un  combustible  fossile 
qui  paroît  être  composé  d’une 
terre  spongieuse  mélangée  avec 
une  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité de  racines , de  feuilles  et  de 
tiges  de  plantes. 

Il  peut  aussi  s’y  trouver  des  dé- 
bris d’animaux  surtout  d’aquati- 
ques. Toutes  ces  substances  vé- 
gétales et  animales  commencent  à 
être  minéralisées. 

Les  cendres  de  la  tourbe  sont 
légères , jaunâtres  et  souvent  d’une 
odeur  désagréable  ; elles  ne  sont 
point  propres  au  blanchissage  : il 
est  même  dangereux  d’en  mêler 
avec  les  cendres  ordinaires  , car 
elles  tachent  le  linge  et  lui  commu- 
niquent une  couleur  de  rouille 
qu’aucune  lessive  ne  peut  enlever; 
mais  en  revanche  elles  fertilisent 
les  prairies. 

TOURMALINE,  pierre  pyroé- 
lectrique , c’est-à-dire,  qu’après 
avoir  été  chauffée  convenable- 
ment , elle  attire  et  repousse  les 
.corps  légers,  tels  que  les  cendres, 
les  feuilles  d’or  , la  limaille  de 
fer,  la  soie,  le  sablon,  le  charbon 
pilé,  etc. 

Cette  pierre  étoitrare  autrefois, 
les  premières  connues  nous  furent 
apportées  de  Ceylan,  du  Brésil. 
Celles  de  l’îleCeylan,  les  unes  sont 
noires  et  opaques , les  autres  sont 
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d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  et 
transparentes  ; il  y en  a même  de 
vertes  et  de  bleues  qui  sont  très- 
transparentes. 

La  tourmaline  du  Brésil  est  d’un 
beau  vert  très  - transparent , sous 
la  forme  de  petits  prismes  alongés, 
striés  exagones. 

Les  minéralogistes  ont  reconnu 
que  la  tourmaline  étoit  très  - ré- 
pandue ; elle  se  trouve  dans  les 
granits,  dans  les  roches  magné- 
siennes. Muller  en  17781a  décou- 
vrit dans  une  roche  stéatitique  du 
Greiner,  haute  montagne  du  Zil- 
lerthal  dans  le  Tyrol.  Lauiioj -,  en 
r 782, découvrit  la  tourmaline  dans 
les  montagnes  delà  vieille  Castille; 
les  Alpes  renferment  aussi  cette 
substance  et  dans  la  plupart  des 
montagnes  primitives  ; on  la  trouve 
aussi  dans  le  kneis,les  quartz  et 
dans  les  stéatites. 

La  tourmaline  de  Corse  est  in- 
colore. 

Bergman  a analysé  les  tourma- 
lines clu  Ceylan,  du  Brésil  et  du 
Tyrol. 

La  tourmaline'  du  Ceylan  con- 
tient , 

Silice , 57 

Alumine  , . . . . 3q 

Chaux  , i5 

Oxide  de  fer , . . . 9 

La  tourmaline  du  Brésil  a donné, 
Silice,  ......  54 

Alumine  , . . . . 5o 

Chaux, ii 

Oxide  de  fer  , . . . 5 

La  tourmaline  du  Tyrol  a donné, 

Silice, 54 

Alumine  , . . .'  . 5o 

Chaux  , 11 

Oxide  de  fer,  ...  5 
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TRAPP , mot  suédois  qui  signi- 
fie escalier.  Cette  pierre  a de  si 
grands  rapports  avec  plusieurs  au- 
tres,qu’il  est  très-difficile  de  la  dis- 
tinguer j l’exemple  le  plus  frappant 
est  la  ressemblance  qu’elle  a avec 
une  lave  qui  a le  grain,  la  couleur 
du  basalte  volcanique , et  que  le 
minéralogiste  peut  prendre  sou- 
vent pour  le  trapp  suédois. 

Elle  l’essemble  aussi  à la  cor- 
néenne  par  les  caractères  exté- 
rieurs , et  il  n’y  a souvent  que  l’a- 
nalyse qui  puisse  les  faire  distin- 
guer. Le  trapp  ne  donne  jamais  de 
magnésie,  et  ne  s’amollit  pas  sous 
le  marteau. 

Le  trapp  a aussi  quelque  ressem- 
blance avec  le  pétrosilex;  mais  le 
trapp  a le  grain  plus  terreux  dans 
sa  cassure,  qui  est  presque  con- 
choide  dans  le  pétrosilex. 

La  pierre  que  les  anciens  Egyp- 
tiens appeloient  basalte  et  que 
nous  avons  ensuite  nommée  schorl 
en  masse  est  le  trapp  pur  quipasse 
à l’état  de  porphyre  ; le  schorl  en 
masse  se  distingue  par  son  tissu 
plus  ou  moins  lamelleux;  mais  on 
ne  voit  qu’un  grain  de  la  dernière 
finesse  dans  le  basalte  des  Égyp- 
tiens. Leshaches  dessauvages  sont 
des  trapps. 

Suivant  Bergman  le  trapp  des 
Suédois  contient , 

Silice, 52 

Alumine  , ....  14 

Chaux  8 

Oxide  de  fer,  . . . 16 

Les  Suédois  et  les  Allemands 
nomment  aussi  le  trapp  ( swartz- 
schorl) schorl  noi  r ou  s vvar tz-stein, 
pierre  noire  , et  Vallerius  le  dési- 
gne sous  le  nom  de  Corneus  tra- 


pesîus , pierre  cornéenne  trape- 
zoïde. 

T R A S S , lave  scoriforme  qui 
renferme  plusieurs  morceaux  do 
ponces , il  est  fort  léger , a peu  do 
consistance  : c’est:  une  espèce  do 
pozzolane  que  les  Hollandais  vont 
chercher  àAndernach;  ils  la  broy  ent 
dans  un  moulin  dont  M.  Desma- 
rest  a donné  une  description  avec 
gravure  (1). 

TRÉMOLITE  ou  GRAMMA- 
TITE  , substance  pierreuse  que 
le  Père  Pini  a trouvée  sur  le  mont 
Trémola,un  des  rameaux  de  St.- 
Gotliard  ; elle  est  toujours  dans 
une  pierre  calcaire  nommée  dolo- 
mie-, la  plupart  des  trémolites  de- 
viennent phosphorescentes  par  un 
frottement  très -léger.  Sa  couleur 
est  grise  ou  d’un  blanc  perlé  écla- 
tant : elle  est  demi  - transparente. 
TF er/zeradonné  trois  .descriptions 
des  tremolites  distinguées  sous  les 
noms  de  trémolite  ordinaire , tré- 
molite asbestilbrme  et  trémolite 
vitreuse. 

Klaprothenaanalysé  différentes 
especes , celle  qu  il  appelle  calcaire 
lui  a donné  , 

Silice, o 65 

Chaux  o 18 

Magnésie, o 10  i 

Oxide  de  fer',  . . . . o 00  J 

Eau  et  air  fixe , . . . 0 6 

.Une  autre  espèce  de  trémolite 
lui  a donné  , 

Sdice  o 55 

Chaux o i0 

Magnésie,  . . . . 0 t3 

Alumine,  . . . . u 8 

Acide  carbonique  , o y 


(0  Journal  de  phys.  mars  1779. 
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Eau  et  perte  , . . o 5 

La  trémolite  se  présente  le  plus 
souvent  sous  forme  de  cristallisa- 
tion indéterminée. 

‘ TPJCHITE,  nom  donné  à la 
tnine  d’argent  capillaire. 

TRIDENTULE,  espècede  dent 
pétrifiée  ou  fossile  qui  a trois  poin- 
tes ou  trois  dentelures. 

TRIPHANE,  c’est-à-dire  , ap- 
parent dans  trois  sens.  Voj.  Spo- 
dumèïxk. 

TRIPOLI  , terra  tripolitana  , 
terre  argileuse  , ferrugineuse  et  si- 
liceuse qui  durcit  au  feu  ; autre- 
fois on  en  liroit  beaucoup  de  tri- 
poli sur  les  côtes  d’Afrique.  La 
grande  légèreté  de  cetLe  substance 
a fait  croire  qu’elle  étoit  une  pierre 
calcinée  , c’étoit  le  sentiment  de 
Buffun-,  mais  Garülel  croit  que  le 
tripoli  est  un  bois  fossile  ; il  le 
prouve  par  les  observations  faites 
dans  la  tripolinière  dePolinier  dans 
la  ci-devant  province  de  Bretagne. 
Il  est  cependant  démontré  que  le 
tripoli  qui  se  trouve  à Menât  près 
<le  Riom,  sont  desscbisLesqui  ont 
subi  l’action  du  feu. 

TRI  LICITES,  pierres  qui  imi- 
tent les  grains  ou  les  épis  de  blé. 

TROCHITES  ou  TROQUES, 
sont  des  articulations  en  forme  de 
petites  roues  ou  d’étoiles  isolées , 
et  souvent  percées  au  centre , et 
gravées  sur  la  surface  : on  prétend 
que  ces  corps  que  l’on  trouve  si 
souvent  en  certains  lieux  dans  un 
état  de  spath , sont  des  articula- 
tions de  vers  de  mer  rameux  , 
qu’on  nomme  tête  de  Méduse  ou 
étoile  de  mer  arbreuse.  Hahna  a 
compté  dans  un  animal  de  cette 
espèce  quatre  - vingt  mille  huit 


Cent  quarante  articles  ou  portions 
de  membres  trés-distincts. 

TSI  N.  Les  Chinois  appellent 
ainsi  une  substance  minérale  d’un 
bleu  foncé  qui  se  trouve  dans  quel- 
ques mines  de  plomb  près  de  Can- 
ton et  de  Pékin  j les  ouvriers  chi- 
nois s’en  servent  pour  peindre  en 
bleu  la  porcelaine. 

TUBIPORES,  TUBULAIRES, 
ORGUE  DE  MERjTUBULITES, 

sont  des  substances  pierreuses  qui 
représentent  un  amas  de  tuyaux 
fort  saillans  , quelquefois  ronds  , 
souvent  disposés  en  étage. 

Les  tubulaires  sont  des  produc- 
tions qui  semblent  tenir  le  milieu 
entre  les  madrépores  et  les  co- 
quilles : plusieurs  sont  d’une  for- 
me serpentante. 

TUF  ou  TUFE,  est  une  concré- 
tion pierreuse  formée  par  un  as- 
semblage de  particules  qui  ont  été 
entraînées  par  le  courant  des  eaux 
ou  par  la  scintillation  de  ce  fluide, 
qui  se  sont  réunies  et  cimentées 
les  unes  avec  les  autres  par  un  suc 
lapidifique.  Les  tufs  varient  par 
les  matières  qui  les  composent  , 
par  la  couleùr  et  aussi  par  leur 
consistance. 

La  ville  de  Clermont,  chef  lieu 

du  départementduPuy-de-Dome , 

est  bâtie  sur  un  tuf arenacé  qui  est 
disposé  par  couches  très-distinctes 
les  unes  des  autres  et  quoiqu’elles 
soient  dans  une  position  horizon- 
tale et  qu’on  ait  creusé  pour  for- 
mer les  caves , la  ville  est  autant 
en  sûreté  que  si  elle  étoit  sise  sur 
une  masse  graniti  te;  jamais  on  a en- 
tendu parler  d’écroulement  dans 
cette  cité;  sans  doute  que  l’ancien- 
neté de  ce  fui  fait  su  solidité. 

Quand 


TUF 

Quand  la  mer  baignoit  la  base 
du  Puy-de-Dôme  et  que  peu  à peu 
les  eaux  s’en  sont  éloignées , elles 
■ont  formé  ce  banc  de  sable  qui 
après  bien  des  années  a pris  la 
forme  conique;  il  est  composé  de 
parcelles  de  lave , de  pozzolane , 
de  terre  calcaire  , argileuse  ; enfin 
des  débris  détachés  des  montagnes 
qui  circonscrivent  cette  ville. 

TUFE  VOLCANIQUE  , sub- 
stance poreuse  très -légère,  com- 
posée de  plusieurs  substances  vol- 
caniques agglutinées  ou  par  le  feu 
ou  par  les  eaux  de  la  mer  ; ils  sont 
produits  aussi  par  les  éruptions 
boueuses  volcaniques.  Ces  agglu- 
tinations peuvent  être  formées  par 
toêÉ  les  cimens  lapidifiques,  cal- 
caires, ferrugineux , etc. 

TUNSTENE  ou  TUNG- 
S T E I N.  V oyez  Schéeltn.  Le 
tunstène  est  une  substance  métal- 
lique découverte  en  1781  et  1782, 
par  Schéele,  Ce  savant  chimiste,  en 
traitant  un  minerais  de  tunstène 
connu  sous  le  nom  de  spath  lunsti- 
que,  avec  l’acide  nitrique,  en  obtint 
une  poudre  jaune  qui  avoit  toute 
la  qualité  des  acides. 

Bergman  soupçonna  que  c’étoit 
un  oxide  métallique. 

Les  MM.  Délhuyar,  de  la  société 
royale  basquoise, reconnurent  que 
ce  même  acide  existoit  dans  le 
wolfram.  Us  prirent  cent  grains  de 
cet  acide  qu’ils  mirent  dans  un 
creuset  avec  de  la  poudre  de  char- 
bon, et  le  tinrent  au  feu  pendant 
une  heure  et  demie.  Ayant  retiré 
le  creuset  et  l’ayant  cassé,  ils  trou- 
vèrent un  bouton  métallique  qui 
pesoit6o  grains;  sa  cassure  offroit 
une  couleur  d’acier. 
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Le  spath  tunstique  est  d’une 
couleur  blanche  presque  opaque. 

Délhuyar  l’a  analysé  , il  en  a 
retiré  , 

Acide  tunstique  , . 68 
Terre  calcaire , . . 5o 
Le  wolfram  ou  tunstène  combiné 
avec  le  fer  est  d’une  couleur  noire 
brunâtre  ; il  se  présente  sous  forme 
de  lames  qui  paroissent  affecter 
des  prismes  rectangulaires  appla- 
tis.  On  avoit  regardé  le  wolfram 
comme  une  mine  de  fer  de  mau- 
vaise qualité;  mais  deux  chimistes 
(MM.  Délhuyar)  ont  prouvé  qu’il 
falloit  le  mettre  au  nombre  des. 
mines  de  tungstène. 

Suivant  leur  analyse  ils  en  ont 
retiré , 

Acide  tungstique  sous 
forme  de  poudre,  . 64 
Oxide  de  manganèse  , 22 
Oxide  de  fer  , • . . 15  *. 
Analyse  du  wolfram  ou  tung- 
stène ferrugineux,  par  T'aiu/iielin. 

Cent  parties  de  cette  substance 
consistent  en , 

Acidetungstique  calciné,  67 
Oxide  de  fer  noir,  . . 18 
Oxide demanganèse noir,  6 25 

SiJice  , ï 5q 

D’après  l’analyse  , cette  sub- 
stance est  une  combinaison  natu- 
relle de  trois  oxides  métalliques, 
dans  laquelle  l’oxide  de  tungstène 
fait  1 office  d un  acide  ; d’après  ces 
considérations  il  faut  exclure  la 
substance  formée  par  la  combinai- 
son du  tungstène  avec  l’oxigène  ; 
ne  jouissant  point  des  propriétés 
qu  on  a jusqu’ici  attribuées  aux 
acides.  Nous  pensons  donc  (T'au-* 
c/uelin)  que  cette  substance  jaune 
çponue  jusqu’ici  sous  le  nom  d’a- 
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t eide  tungstique,  ne  doit  être  re- 
gardée que  comme  un  oxide  de 
tungstène  qui  peut  être  réduit  à 
l’état  métallique, àl’aide  d’un  grand 
feu  et  de  fondans  convenables. 
Enfin  que  ce  métal  a des  proprié- 
tés particulières, jqui  n’appartien- 
nent à aucun  de  ceux  que  nous 
connoissons , et  qu’il  doit  former 
un  genre  à part  dans  l’ensemble 
des  corps  de  cette  nature. 

TURBINITES,  sont  les  coquil- 
lages univalves  turbinés , pétrifiés 
ou  fossiles. 

TURQUOISES  , sont  ordinai- 
rement des  substances  osseuses  qui 
ont  été  pénétrées  par  l’oxide  de 
cuivre  , au  point  de  les  faire  mettie 
dans  la  classe  des  pierres  recher- 
chées. La  turquoise  est  opaque , 
d’une  couleur  bleue  ou  vert  bleuâ- 
tre, susceptible  d’ètre  polie  : elle 
est  composée  de  lames  ou  de  feuil- 
lets comme  les  os.  Enfin  on  est  per- 
suadé que  les  turquoises  ne  sont 
que  des  dents  ou  des  os  imprégnés 


VAR 

"V  ARIOLITE,  variolaruifi  lapis, 
pierre  de  petite  vérole  ; les  vario- 
lites  sont  des  pierres  agrégées  , 
empâtées,  dans  lesquelles  Se  trou- 
vent des  nœuds  ou  des  crystaux 
d’une  autre  teinte  , parsemés  ça  et 
là  comme  des  parcelles  d amandes 
çu  grains  de  petite  vérole. 

Les  variolites  sont  dans  la  classe 
des  cornéennes  et  des  aygdaloides  ; 
voici  quelques  - unes  des  punci- 
pales  variétés. 

VarioUte  de  la  Durance.  La 
pâte  en  est  verdâtre  avec  des  nœuds 
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ou  pétrifiés  par  une  dissolution  de 
cuivre  ; mais  M.  Mortimer  secré- 
taire de  la  société  royalo  de  Lon- 
dres , a fait  voir  à cette  académie 
un  morceau  de  turquoise  qui 
étoit  une  vraie  pierre  : l’échantil- 
lon qu’il  présenta  à cette  société 
avoit  douze  pouces  de  longueur  et 
cinquante  - trois  de  largeur  et  en 
quelques  endroits  vingt-trois  d’é- 
paisseur; cette  pierre  étoit  inégale 
et  rude  parle  côté  par  où  elle  avoit 
été  détachée  du  rocher;  mais  la 
partie  supérieure  étoit  remplie  de 
mamelons  lisses  etunis.  V .Cuivhe. 

TYMPHÉE , terra  tj'mphaica  ; 
étoit  une  terre  ( chez  les  anciens  ) 
qui  sans  avoir  été  calcinée  prenoit 
corps  avec  l’eau  comme  faitlalplà- 
tre  ou  le  gypse  calciné.  C’étoit 
sans  doute  une  sorte  de  chaux  na- 
tive ( calx  nat ira). 

TYPOLITHES,  impressa  lapi- 
dea\  pierres  sur  lesquelles  on  voit 
des  empreintes  de  substances  vé- 
gétales ou  animales. 
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relevés  en  bosses , de  couleur  d un 
blanc  sale  ou  verdâtre  qui  pénètre 
la  masse  , marquée  au  milieu  des 
taches  ou  des  nœ  uds , par  des  points 
noirs. 

VarioUte  du  Drac.  La  pâte  est 
une  cornéenne  grise,  parsemée  d» 
petits  points  de  spath  calcaire. 

VarioUte  de  Pcreire  ( monta- 
gne dans  le  Dauphiné  ).  La  pâte 
est  une  cornéenne  d’un  gris  brun 
avec  des  noyaux  spath  calcaire  , 
dont  la  plus  grande  partie  a etc 
décomposée  ; la  pierre  se  trouve 
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approcher  des  laves  poreuses.  cin  du  Roi  et  de  Monsieur , 'dans 
F iriolite  de  la  Loire.  C’est  un  son  paradoxe  imprimé  à Paris  en 

5 étrosilex  brun, parsemé  de  nœuds  1640 , prétend  que  non-seulement 
’un  brun  plus  clair  , lesquels  pa-  les  métaux  végètent , mais  qu’ils 
roissent  également  composés  de  ont  une  vie  propre, 
pétrosilex.  L’accroissement  se  fait , selon 

Fariolite  des  volcans.  La  pâte  lui , par  toutes  les  parties  formel- 
est  une  lave  compacte  qui  est  par-  les  du  corps,  des  métaux  ou  des 
semée  de  points  blancs  ; on  la  mines,  et  selon  toutes  leurs  dimen- 
trouve  au  Mont-d’Or  et  dans  les  sions,  plutôt  que  par  une  simple 
torrens  qui  sont  à la  base  des  vol-  extension  ou  par  une  addition  ex- 
cans  éteints.  Enfin,  il  y a un  grand  térieure  : il  soutient  que  les  sucs 
nombre  d’autres  variétés.  sont  dirigés  par  une  vertu  confor- 

VASES  ANCIENS,  qu’on  matrice  , tout  comme  on  l’observe 
trouve  souvent  enfouis  dans  la  dans  d’autres  corps  animés  plus 
terre  , et  les  fragmens  de  poteries  parfaits. 

nous  font  connoître  les  différentes  II  est  certain  que  les  minéraux, 
argilles  dont  se  servoient  les  po-  les  mines  et  la  plupart  des  fossiles 
tiers  il  y adeux  mille  ans  ; la  grande  croissent  et  s’augmentent.  Il  n’est 
quantité  qu’on  en  a trouvé  à Ger-  pas  douteux  que  quelques-uns  ne 
govia  et  ceux  que  l’on  trouve  fré-  se  forment  chaque  jour  presque 
quemment  dans  les  environs  de  sous  nos  yeux  ; mais  ce  n’est  point 
Clertnont-Ferrand  , prouvent  que  une  végétation , c’est  une  augmen- 
1 ai  t de  la  poterie  étoit  dans  sa  tation  de  matière  par  juxta-posi- 
perfection;  il  n’est  donc  pas  vrai,  tion  ou  par  d’autres  moyens  dont 
comme  l’assure  le  chevalier  de  J.,  la  nature  se  sert  et  que  nous  ne 
que  du  temps  de  Jules  César,  les  connoissons  pas. 

Germains  et  les  Gaulois  buvoient  VEINES  MÉTALLIQUES 
dans  des  cornes  de  bœuf.  La  na-  sont  les  ramifications  d’un  métal 
tion , ou  plutôt  les  nations  Gau-  dans  sa  mine.  Foy.  Filon. 
loises  étoient  alors  civilisées  , et  VERD  DE  MONTAGNE , est 
s’ils  buvoient  dans  des  cornes  , un  oxide  de  cuivre.  Il  y a dans  la 
elles  avoient  la  forme  de  gobelets,  Sibérie  des  oxides  de  cuivre  verd 
et  façonnés  au  tour  comme  on  en  de  la  plus  grande  beauté , iis  cha- 
voit  chaque  jour  entre  les  mains  toyent,  on  en  fait  des  tabatières 
des  vignerons  : quoi  qu’il  en  soit,  et  autres  bijpux.  F.  Malachite 
les  vases  qu’on  découvre  chaque  VERDELLO , marbre  vert  mar- 
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VERRE  DES  MINÉRAUX.  La  VI  RE  S CITE  ou  SCIIORÏ. 

nature  (lu  verre  que  donnent  les  VERT  UES  VOLCANS  , cest 
minéraux, doit  être  observée  avec  une  pierre  dont  la  couleur  est 
soin  ; il  varie  aux  différens  de-  d’un  vert  qui  approche  le  plus  de 
erés  de  l'eu.  Un  grand  nombre  de  celui  d’une  émeraude  foncée  ; c’est 
pierres  se  boursouflant  au  pre-  par  rapport  à cette  couleur  que 
mier  coup  de  feu  , telle  que  la  Lamétherie  lui  a donné  le  nom  de 
zéolite, donnent  un  verretrès-bour-  virescite  ; il  seroit  possible  que 
soufflé , très-bulleux  j mais  en  con-  cette  substance  fût  la  même  que 
tinuaut  le  feu  , les  bulles  se  dissi-  la  thallite.  Quelques  minéralogis- 
pent  en  partie , et  le  verre  devient  tes  pensent  que  cette  substance 
plus  compacte.  est  une  variété  de  la  horn-blende 

VERRE  DE  MOSCOVIE , gla-  basaltique  de  JVerner. 
des  Mance,  est  un  mica  à gran-  VITRIOL  , substance  métal- 
tles  lames  qui  ont  quelquefois  trois  lique  combinée  avec  l’acide  vitno- 
ou  quatre  pieds  en  carré  ; on  em-  lique  ; mais  suivant  la  nouvelle 
ploie  ces  feuillets  pour  servir  de  nomenclature,  on  a changé  le  nom 
vitre  dans  les  vaisseaux  de  flotte,  d’acide  vitriolique , et  on  le  nomme 
VERRE  VOLCANIQUE , il  est  acide  sulfurique  ; si  donc  l’acide 
rare  mais  il  en  existe  dans  les  sulfurique  est  combiné  avec  les 
coulées  volcaniques  ; la  pierre  ob-  oxides  métalliques  , elle  formera 
sidienne  et  la  pierre  de  gallinace  des  sulfates  tels  que  les  sulfates  de 
sont  des  verres  volcaniques;  il  n’en  fer  , de  cuivre,  de  zinc , etc*  Ces 
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clie  laftce  quelquefois  à plusieurs 
lieues  de  distance  des  masses  de 
rochers  énormes.  L’embrasement 
est  si  terrible  et  la  quantité  des 
matières  ardentes  , fondues  , cal- 
cinées, vitrifiées,  que  la  montagne 
rejette  est  si  abondante  qu’elle  en- 
terre les  villes,  les  forêts;  couvre 
les  campagnes  de  cent  et  de  deux 
cents  pieds  d’épaisseur,  et  forme 
quelquefois  des  collines  et  des 
montagnes  qui  ne  sont  que  des 
monceaux  de  ces  matières  entas- 
sées. L’action  de  ce  feu  est  sj  grande, 
la  force  de  l’explosion  est  si  vio- 
lente, qu’elle  produit  par  sa  réac- 
tion des  secousses  assez  fortes  pour 
faire  trembler  la  terre,  agiter  la 
mer  et  renverser  les  montagnes. 
Je  ne  suis  pas  surpris  (de  Buffori) 
qtüe  quelques  auteurs  aient  pris 
ces  montagnes  pour  les  soupireaux 
d’un  feu  central  ; et  le  peuple  pour 
les  bouches  de  l’enfer.  L’étonne- 
ment produit  la  crainte  , et  la 
crainte  fait  naître  la  superstition. 
Tout  cela  n’est  cependant  que  du 
bruit , du  feu  et  de  la  fumée  ; 
mais  qui  porte  avec  soi  la  destruc- 
tion, la  désolation,  la  mort,  et 
d’où  renaît  avec  le  temps  la  ferti- 
lité et  l’abondance. 

Les  éruptions  des  volcans  sont 
ordinairement  annoncées  par  des 
bruits  souterrains  semblables  à 
ceux  du  tonnerre  , par  des  siffle- 
mens  affreux;  la  terre  semble  s’ér 
branler  et  cela  dure  jusqu’à  l’ex- 
plosion; alors  la  matière  enflam- 
mée s’élance  et  s’échappe  avec 
impétuosité  par  le  sommet  do  la 
montagne  (i). 

( i ) P atrin  , dans  un  mémoire  lu  à 
l’iustitut  le  2o  février  1800,  présente  une 
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Les  portions  de  matières  vo- 
mies par  le  volcan,  qui  ne  retom- 
bent pas  précisément  dans  le  cra- 
tère , s’amoncèlent  autour,  forment 
une  montagne , laquelle  s’exhausse 
journellement  par  des  nouvelles 
éx-uptions;  bientôt  elle  forme  un 
cône  rapide  qui  s’élève  à des  hau- 
teui’s  plus  ou  moins  considéi’ables. 
C’est  de  cette  manièi'e  que  se  foi’- 
ment  les  montagnes  volcaniques 
dans  des  lieux  où  peut-êti'e  n’exis- 
toit-il  pi'imitivement  aucune  élé- 
vation. 

Tous  les  physiciens  reconnois- 
sent  que  les  pyrites  jouent  un  très- 
gi’and  rôle  dans  les  feux  souter- 
l'ains;  mais  la  décomposition  de 
l’eau  se  fait  naturellement , alors  le 
gaz  inflammable  peut  l'ecevoir  le 
choc  d’une  étincelle  électrique, il 
s’enflammera  et  embrâsei'a  les  ma- 
tières minérales  combustibles  qui 
existent  dans  le  sein  de  la  terre  ; 
telles  que  le  soufre  , les  métaux  , 
les  bitumes,  l’antracite , les  houil- 
les, etc.  On  sait  en  effet  que  cha- 
cune de  ces  substances  peut  servir 
d’aliment  aux  feux  des  volcans. 

Le  feu  des  volcans  ne  dénature 

nouvelle  théorie  des  volcans. 

11  pense  que  toutes  les  matières  vo- 
mies par  les  volcans  , proviennent  des 
fluides  de  l’atmosphère  , qui  circulent 
dans  les  couches  des  schistes  primitifs 
et  qui , en  sortant  des  montagnes  schis- 
teuses , prennent  une  forme  concrète 
de  la  même  manière  que  les  eaux  de  fon- 
taine , qui , après  avoir  été  en  vapeur 
dans  l’atmosphere  et  avoir  ensuite  pé- 
nétré dans  les  rochers  , en  sortent 
sous  une  forme  fluide  , mais  qui  dans 
les  temps  do  gelée  forment  des  coulées 
de  glace  , comme  les  fluides  émanés  des 
volcans  forment  des  coulées  de' laves.  Il 
regarde  l’acide  marin  comme  leprincipal 
aliment  des  feux  souterrains. 

p 3 
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pas  ordinairement  les  pierres  qu’il 
a mises  en  état  de  fusion  ; ce  feu 
agit  différemment  que  le  feu  de 
nos  fourneaux  ( Dolumieu  ) , celui 
des  volcans  n’a  point  d’intensité  ; 
il  ne  peut  pas  même  vitrifier  les 
substances  les  plus  fusibles;  tels 
que  les  schorls,  qui  se  trouvent 
comme  parties  constituantes  dans 
l’intérieur  des  laves  ; il  produit  la 
fluidité  par  une  espèce  de  dissolu- 
tion, par  une  simple  dilatation  qui 
permet  aux  parties  de  glisser  les 
unes  sur  les  autres  , et  peut-être 
encore  par  le  concours  d’une  autre 
matière  qui  sert  de  véhicule  à la 
fluidité.  :..o! 

Voilà  l’opinion  d’un  savant  na- 
turaliste; mais  on  ne  persuadera 

Î>as  que  le  feu  des  volcans  n’a  pas 
'intensité  de  nos  fourneaux , sur- 
tout si  l’on  a examiné  les  masses 
énormes  basaltiques  , et  les  cou- 
rans  de  laves  qui  après  avoir  fait 
une  éruption  dans  les  flancs  de  la 
montagne  volcan  que,  etavoir  par- 
couru plus  de  5 à 6 mille  toises 
restent  des  io  à 12  ans  pour  se 
refroidir.  Pour  mettre  en  fusion 
des  fleuves  de  lave , il  a fallu,  un 
feu  au-dessus  de  toute  expression, 
et  tel  qu’on  ne  peut  l’imaginer  ; 
mais  il  peut  se  trouver  des  circon- 
stances particulières  où  l’activité 
de  ce  feu  est  ralentie , et  par  con- 
séquent de  certaines  substances 
telles  que  l’amphibole  et  autres 
qui  sont  assez  fusibles  ne  seront 
point  fondues  demeureront  intac- 
tes enveloppées  dans  la  lave. 

Les  feux  souterrains  n’agissent 
pas  toujours  avec  la  même  fureur  ; 
souvent  ils  brûlent  sans  bruit  et 
couvent  sous  la  terre;  on  ne  re- 


connoit  leur  présence  que  par  les 
bitumes  liquides  que  la  chaleur 
fait  suinter  au  travers  des  roches 
et  des  couches  de  terre  ; c’est  ainsi 
que  sur  le  sommet  de  Cruel  (mon- 
ticule à une  lieue  est  de  Clermont- 
Ferrand,  coule  en  abondance  une 
poix  minérale  : cette  montagne  est 
isolée,  voisine  du  puy  de  la  Pège 
d’où  découle  aussi  le  pissaphalt  ; 
mais  quelle  différence  de  masse  ; 
le ‘puy  de  la  Pège  à i5  à 18  pieds 
de  hauteur  sur  à peu  près  40  toises 
de  base  dans  son  plus  grand  dia- 
mètre , tandis  que  le  puy  de  Cruel 
a au  moins  5oo  pieds  d’élévation 
sur  une  circonférence  d’environ 
2000  toises. 

Si  une  éruption  volcanique  avoit 
lieu  dans  cette  contrée , ce  ne  se- 
roit  pas  à l’ouest  de  Clermont-Fer- 
rand où  tout  a été  calciné  ; mais 
plutôt  entre  cette  ville  et  celle  du 
Pont  - du -Château.  Car  de  l’est  à 
l’ouest  dans  l’espace  de  5 à 4 lieues 
tout  le  terrain  est  bituminisé  et 
il  y coule  abondamment. 

VOLCANIQUES  (galeries) . 
Dolomieu  est  le  premier  qui  ait 
décrit  ces  galeries  volcaniques  que 
forment  les  laves  ; il  en  existe  dont 
les  murs  et  les  voûtes  sont  quel- 
quefois aussi  réguliers  que  s’ils 
étoient  l’ouvrage  de  l’art;  plusieurs 
ont  plus  d’une  lieue  de  longueur; 
elles  sont  nombreuses  sur  L’Etna; 
on  les  perfectionne  encore  pour 
les  faire  servir  de  magasin  où  l’on 
conserve  la  glace.  Cette  écorce  qui 
se  forme  sur  les  courans  peut  em- 
pêcher le  refroidissement  du  con- 
tact de  l’eau  et  permettre  aux  la- 
ves de  cheminer  pendant  long- 
temps dans  la  mer. 
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Ces  galeries  anciennes  peuvent 
Servir  de  tuyaux  de  communica- 
tion ouaspiratoires,  entre  les  eaux 
de  la  mer  et  le  foyer  des  volcans  ; 
par  ce  moyen  entretenir  l’embra- 
sement ou  le  faire  renaître  après 
un  certain  temps  de  calme. 

VOL  U TI  TES,  pétrifications 
d’un  coquillage  contourné  et  qui  a 

Ï>eu  de  spirales  ; mais  distinguées 
es  unes  des  autres , et  comme 
roulées  sur  la  base  d’un  cône.  Les 
volutites  fossiles  sont  ordinaire- 
ment blanches. 

VOULFF,  nom  d’un  habile 
chimiste  anglais  qui  a découvert 
une  substance  qu’on  prenoit  pour 
du  spath  ordinaire , qui  est  une 
mine  de  mercure  combiné  avec  les 
acides  muriatiques  et  sulfuriques  ; 
cette  mine  est  d’un  blanc  brillant, 
de  couleur  jaune  ou  noire. 

Monnet  a donné  à cette  sub- 
stance le  nom  de  Voulff7  ( es- 
pèce 54  )• 

URANIT  ou  URANE  , sub- 
stance métallique  qui  a été  connue 
en  1789  ; KlaprotÎL  la  retira  d’une 
espèce  de  minérai  qui  se  trouve 
dans  la  mine  da  George  Wagsforfr 
à Johangeorgenstadt.  Ce  minérai 
avoit  été  regardé  jusqu’alors  com- 
me une  mine  de  7, inc  , appelée 
pech-blende , à cause  de  sa  cou- 
leur noire  qui  approche  de  la  poix; 
fV erner  soupçonna  qu’il  ne  con- 
tenoit  point  de  y.inc  mais  du  fer. 
Enfin  Klaproth  en  entreprit  l’ana- 
lyse , et  il  en  obtint  un  régule 
métallique  qui  lui  parut  un  métal 
nouveau. 

Sa  couleur  est  grise  à l’exté- 
rieur, d’un  brun  pôle  à l’intérieur; 
jusqu’ici  on,n’u  pu  l’obtenir  qu’en 
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petites  globules  qui  ne  permettent 
pas  d’en  découvrir  les  propriétés. 

Le  pech-blende  oul'uranite  mi- 
néralisé par  le  soufre  est  l’uran» 
oxidulé  d 'Haüj. 

L’analyse  de  l’urane  oxidulé  de 
Joachimstadt  par  Klaproth  , a 
donné , 

Plomb  sulfuré  , . 60 

Urane, 86  5 

Fer  oxidé  , . . . 2 5 

» Silice  , 5 o 

L’uranite  est  aussi  minéralisé 
par  l’acide  carbonique  ; cet  oxide 
est  jaune. 

Champeaux  , ingénieur  des  mi- 
nes de  France,  a trouvé  prèsd’Au- 
tun  en  Bourgogne  , l’oxide  vert 
d’uranit  cristallisé  en  cube.  Sa 
couleur  est  d’un  vert  jaunâtre , et 
n’est  point  d’un  vert  d’émeraude 
comme  l'oxide  d’uranit  de  Saxe. 

ENTÉRINE  , nom  donné  par 
quelques  auteurs  à une  pierre  qui 
se  trouve  dans  l’Amérique  espa- 
gnole ; on  dit  qu’elle  est  très-dure 
et  très-pesante , d’un  beau  noir  et 
susceptible  d’un  très-beau  poli.  Les 
Indiens  l’appliquent  sur  le  nom- 
bril, dans  les  douleurs  du  ventre. 

WARE,les  minéralogistes  alle- 
mands expriment  par  le  mot  vahe 
une  substance  qui  a les  plus  grands 
rapports  avec  la  cornéenne  à grains 
fins  ; il  est  très-difficile  de  les  dis- 
tinguer ; elles  ont  à peu  près  les 
mêmes  qualités , elles  donnent  l’o- 
deur terreuse  en  soufflant  dessus  ; 
rayées  , elles  donnent  une  pous- 
sière grise  , elles  se  cassent  diffi- 
cilement. 

La  couleur  de  la  wake  varie 
comme  colle  de  la  cornéenne.  Saus- 
sure regardoit  comme  une  wake 

p 4 
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la  matière  qui  forme  la  base  des 
variolites  du  Drac. 

WERNERITE  , substance  mi- 
nérale qu’on  a trouvée  dans  les  mi- 
nes de  Nortbo  etd’Ulrica  en  Suède, 
àBouoen  près  d’Arendal  , et  à 
Campo-LongoenSuisse.Darat/rada 
a décrit  cette  substance.  Les  cris- 
taux d’Arendal  ont  un  éclat  qui 
fait  paroître  leur  surface  comme 
émaillée  , et  qui  contraste  avec  la 
surface  presque  terne  que  présente 
la  cassure.  La  couleur  de  la  wer- 
nérite  est  d’un  vert  tendre , quel- 
quefois foncé.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  56,069  , elle  est 
moins  dure  que  le  feld  - spath  , 
quoique  faisant  feu  avec  le  briquet , 
elle  cristallise  ( Haüj  ) , en  pris- 
mes octogones , dont  les  pans  sont 
inclinés  entre  eux  de  i55  degrés  ; 
sa  pyramide  est  composée  de  qua- 
tre faces  pentagones  , inclinées  de 
12 1 degrés  sur  les  faces  du  prisme. 

La  wernerite  se  présente  en 
cristaux  et  en  grains  irréguliers 
engagé  dans  une  roche  feld  - spa- 
thique  rouge  ; trois  variétés  de  cette 
substance  connues  , l’olivâtre  , la 
translucide  et  l’opaque. 

La  wernerite  , ainsi  nommée 
par  Dandrada , pour  rendre  hom- 
mage au  célèbre  professeur  de 
Freyberg.  TVerner. 

WHIN  ou  WHINSTONE  est 
un  nom  générique  ( Pictet')  , en 
Ecosse,  qui  désigne  un  genre  de 
pierres  dont  le  basalte , proprement 
dit  , forme  une  espèce. 

Les  winstones  sont  des  espèces 
de  basaltes  douteux.  Ce  whin  est 
en  général  assez  compacte  ; mais 
sa  dureté  varie;  sa  couleur  est  tou- 
jours plus  ou  moins  foncée,  quel- 


WIT 

» % 

quefois  tirant  au  verdâtre;  sa  cassu- 
re indéterminée, son  grain  quelque- 
fois terne,  d’autres  fois  brillant,  en 
offrant  même  des  cristallisations 
très-distinctes  ; ce  grain  passe  par 
tous  les  degrés  de  finesse  , et  le 
genre  lui-même  , en  divergeant , 
pour  ainsi-dire  , du  whin  princi- 
pal et  parfait , considéré  comme 
centre  x va  toucher  ici  auxtrapps, 
là  aux  serpentines  , aux  hornblen- 
des  , aux  porphyres  et  même  aux 
granits  et  aux  grès.  Nous  l’avons 
trouvé  sous  toutes  ces  variétés 
dans  notre  traversée  de  l’Ecosse  , 
et  dans  toute  la  partie  septentrio- 
nale de  l’Irlande. 

La  plupart  des  1 vhins  sont  sujets 
à éprouver,  par  l’action  combinée 
de  l’air  et  de  l’eau,  une  décompo-» 
sition  qui  pénètre  plus  ou  moins 
avant  dans  l’intérieur  de  la  pierre; 
le  whin  devient  alors  grisâtre  et 
tendre  jusqu’à  la  friabilité.  On  le 
méconnoit  alors  , si  l’on  n’est  pas 
averti  de  la  métamorphose. 

Observation. 

Sir  James  a converti , soit  les 
whinstones  , espèces  de  basaltes 
douteux  dont  nous  venons  de  par- 
ler , soit  des  basaltes  certains  , en 
verre  volcanique  par  l’action  du 
feu  , suivie  d’un  refroidissement 
brusque  ; et  ces  mêmes  matières 
se  sont  reformées  en  basaltes  par 
la  seule  circonstance  d’un  refroi- 
dissement lent  : elle  a donc  pu 
avoir  bien  de  l’influence  , cette 
circonstance.  La  croûte  du  globe  , 
premièrement  vitrifiée,  a pu  re- 
prendre par  degrés  , dans  son  in- 
térieur , les  diverses  apparences 
que  nous  observons.! 
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WITHERITE  ou  BARYTE  nitrique  pur  elle  ne  fait  point  effer- 
CARBONATÉE  NATIVE.  TVi-  vescence. 


thering  est  le  premier  qui  a connu 
cette  substance  ; c’est  par  cette 
raison  que  les  minéralogistes  alle- 
mands lui  ont  donné  le  nom  de 
witherite.  Elle  a été  trouvée  à 
Anglezark  dans  le  comté  de  Lan- 
castre  , à une  lieu  à l'est  de  Char- 
ley , sur  les  terres  de  François 
Standish,  baronet,  dans  une  mine 
de  plomb  dont  la  gangue  est  bary- 
tique. 

La  baryte  se  trouve  à l’état  de 
carbonate  dans  la  partie  ■supé- 
rieure des  filons  , et  à l’état  de 
sulfate  dans  la  profondeur  ; dans 
l’espace  intermédiaire  le  sulfate  et 
le  carbonate  de  baryte  sont  plus 
ou  moins  mélangés. 

Analyse  de  la  witherite  par  Pel- 
tier , 

Baryte 62 

Acide  carbonique , . 22 

Eau  , .16 

Analyse  de  la  witherite  par Vau- 
quelin , 

Baryte  , . . . . . 74  5 
Acide  carbonique  , . 2.5  5 
La  withérite  produit  des  vomis- 
semens  chez  les  animaux  , suivis 
d’une  léthargie  mortelle. 

Il  y en  a deux  variétés  , une 
cristallisée  et  l’autre  en  masse  ; 
celle  qui  est  en  masse  paroît  com- 
posée de  fibres  et  se  présente  sous 
une  forme  rayonnée , elle  est  ordi- 
nairement demi  - transparente. 
Cette  pierre  a été  trouvée  en  Saxe. 
La  baryte  carbonatée  se  dissout 
avec  effervescence  dans  l’acide  ni- 
trique très-étendu  d’eau  , formant 
un  nuage  opalin,  et  dans  l’acide 


WOLFRAM  , tunstène  com- 
biné avec  le  fer.  Voy.  Tunstène. 
Haiiy  appelle  le  wolfram  scheelin 
ferruginé  ; on  trouve  cette  sub- 
stance à une  demi-lieue  , sud-est, 
de  Saint-Léonard  , près  Limoge. 

Le  yvolfram  a la  couleur  et  la 
pesanteur  du  fer  ; il  est  extérieu- 
rement noirâtre  j sa  cassure  estla- 
melleuse,  et  présente  l’éclat  mé- 
tallique. Il  se  trouve  ordinairement 
en  masses,  de  forme  indéterminée; 
quelquefois  il  est  cristallisé  , mais 
d’une  manière  assez  imparfaite  , 
tantôt  en  tables  rectangulaires  , 
tantôt  en  prisme  à six  faces  , très- 
applati,  dont  deux  faces  ont  par 
conséquent  beaucoup  d’étendue 
aux  dépens  des  autres  , terminé 
par  un  sommet  à quatre  faces  , 
cunéiforme.  Sa  pesanteur  spécifi- 
que varie  de  7-130  à 735o.  Exposé 
au  chalumeau  , il  saute  en  petits 
éclats  et  se  montre  infusible  même 
avec  le  borax. 

Analyses  faites  par  Delhuycirt  , 
TViegleb , Klaproth  et  Vauquelin. 

Delhuyart.  TV iegleb. 

Acide  tùnstique , . 65  — 55  76 
Oxide  de  manganèse, 22  — 32 

Oxide  de  fer,  . . . i5  5 — 11 

Silice  o — o 

Ferte, o — 21  25 

Klaproth.  Vcvuquelin . 

Acice  tunstique  , . 46  9 — 67 
Oxide  de  manganèse,  o ô — 6 a5 
Oxide  de  fer,  . . . 3i  2—18 

Silice  , o — i 60 

Pei’te  9 — 7 25 

En  1794,  le  minéralogiste  Al- 
luaud  , de  Limoges  , découvrit 
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une  grande  qantité  de  wolfram  teur  des  mines , reconnut  ensuite 
disséminé  en  fragmens  sur  la  col-  dans  cette  colline  plusieurs  filons 
line  du  Puy-les-Vignes , à une  lieue  d e quartz  y parmi  lesquels  est  un 
au  nord-est  de  Saint-Léonard,  en  filon  de  wolfram,  d’environ  dix 
Limousin.  pouces  d’épaisseur. 

Picot  de  la  Peyrouse  , inspec- 


X-ANTE  ou  XANTHE , Théo- 
phraste semble  placer  cette  pierre 
dans  la  classe  des  hématites  ; il  y 
a,  dit-il,  une  autre  espèce  de  pierre 
ou  d’ématite  qui  n’a  pas  la  couleur 
du  sang;caillé,  comme  la  sanguine; 
on  la  nomme  xanthus. 

XILANTRAX  , signifie  pierre 
charbon.  Nous  nommons  ainsi  le 
bois  fossile  pénétré  de  bitume.  Il 
diffère  du  lithantrhax  ligneux  , 
parce  que  dans  ce  lithanthrax  le 
bois  ne  s’apperçoit  presque  plus. 

Le  xilanthrax  , au  contraire  , 
laisse  voir  le  bois  entièrement  pé- 
nétré de  bitume. 

XILOASPHALTE , bois  bitu- 
minisé. 

XILOGEE  , bois  terréfié. 

XILOLITE  , bois  pétrifié. 

, XILOMÉTALLIQUE.boismé- 
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XILORUSSITE  , bois 'fossile. 

XILOTIPOLITE  , bois  em- 
preint. 

XOUPHOLITE  , c’est-à-dire, 
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YaNOLITE,  c’est-à-dire , vio- 
let , est  une  pierre  trouvée  d’abord 
en  Dauphiné,  ensuite  en  d’autres 
lieux  j cette  substance  fut  connue 
sous  le  nom  de  schorl  violet.  De 
Lamélherie  lui  donna  le  nom  de 


pierre  légère  de  Picot  la  Pey- 
rouse ; c’est  une  pierre  légère  , 
composée  de  petites  lames  qui 
n’ont  que  l’épaisseur  d’une  feuille 
ou  deux  de  papier  ; leur  longueur 
et  largeur  sont  à peu  près  égales  , 
et  varient  depuis  une  jusqu’à  deux 
lignes  j elles  sont  grouppées  irré- 
gulièrement et  laissent  beaucoup 
plus  de^plein  que  de  vide. 

Ces  petites  lames  ne  ressemblent 
pas  mal  à celles  de  l’acide  boraci- 
que  concret  ou  sel  sédatif.  Elles 
sont  demi  - transparentes.  Leur 
couleur  est  d’un  blanc  plus  ou 
moins  gris , quelques  - unes  sont 
incolores.  Elle  raye  le  verre  ; sa 
pesanteur  spécifique  est  de  22588. 
Elle  se  boursoufle  comme  la  z,éo- 
lite  , son  verre  e§t  laiteux  et  bul- 
leux. 

Cette  substance  se  trouve  au- 
près de  Barèges , près  du  pic  d’E- 
res-Lids  ; peut-être  est-ce  une  es- 
pèce de  zéolite. 
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yanolite,  et  Werner  celui  de  thu- 
merstein  : c’est  l’axinite  de  Haùy. 
Voyez  Thumebstein. 

YEUX  D’ECREVISSES  , pe- 
tites pierres  blanches  en  forme  de 
bouton  qui  se  trouvent  dans  la  ré- 
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gion  de  l’estomac  de  ces  animaux 
crustacés.  C’est  dans  les  grands 
fleuves  du  côté  d’Astracan  qu’on 
trouve  les  écrevisses  qui  ont  les 
pierres  les  plus  grandes.  Les  pê- 
cheurs n’y  prennent  en  quelque  fa- 
çon ces  animaux  qu’à  cause  de 
leurs  pierres. 

Pour  les  tirer  de  leur  estomac  , 
ils  les  écrasent  avec  un  pilon  de 
bois  ; ils  mettent  ensuite  le  tout 
dans  l’eau , et  l’on  trouve  les  pier- 
res au  fond  des  baquets.  Ces  pier- 
res effervescentes  dans  leur  frac- 
ture offrentdeslamessuperpo.sées. 
Quoiqu’elles  n’aient  ni  saveur  ni 
odeur,  elles  contiennent  un  esprit 
volatil  qui  les  rend  apéritives,  diu- 
rétiques et  même  stomachiques 
( M-  Bourgeois  ). 

YEUX  DE  SERPENT,  petites 
dents  pétrifiées  d’un  poisson  des 
côtes  du  Brésil , qu’on  appelle  le 
grondeur , et  les  plus  grandes  (les 
moll aires)  se  nomment  crapaudi- 
nes.  Il  y a aussi  des  yeux  de  ser- 
pent qui  peuvent  se  rapporter  à 
des  dents  de  dorade , poisson  qui 
se  trouve  dans  nos  mers.  Voyez 
Crapaudine. 

YIOLITE  ou  PIERRE  DE  VIO- 
LETTE. Voyez  Violette. 

YTTERBITE  ou  GADOLI- 
NITE.  Voyez  ce  mot. 

YTTRIA,  nouvelle  terre  que 
GaJo/i/iaretirée  d’un  minéral  qui 
a quelques  rapports  avec  le  pech- 
stein  noir  , lequel  se  trouve  à Yt- 
terbie  en  Roslagie  , province  de 
Suède.  Eckebcrg , professeur  de 
chimie  à Upsal , a répété  les  expé- 
riences de  Gadoiinet  les  a trouvées 
exactes.  V aurjuelin  vient  cgale- 
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ment  de  les  répéter  à Paris  ( en 
1800  ). 

Les  propriétés  de  cette  terre  ; 
i°  d’être  blanche  comme  toutes  les 
terres  j 20.  elle  se  dissout  dans  les 
acides,  forme  avec  eux  des  sels  su- 
crés comme  la  glucine  ; mais  dont 
la  saveur  est  plus  austère.  Le  sul- 
fate de  l’yttria  est  presque  insolu- 
ble dans  l’eau,  tandis  que  le  sul- 
fate de  glucine  est  déliquescent. 
Les  dissolutions  de  la  gadoline  ou 
yttria  dans  les  acides  sont  précipi- 
tées par  le  prussiate  de  potasse, 
tandis  que  celles  de  glucine  ne  le 
sont  pas.  La  gadoline  n’est  point 
soluble  dans  la  potasse  caustique, 
tandis  que  la  glucine  s’y  dissout. 
Voyez  Gadolinite. 

Suivant  la  première  analyse  de 
la  gadolinite  faite  par  Ekeberg  , 
elle  contient , 

Yttria  , 47  5 

Silice  , 25 

Alumine , . . . . 4 5 

Oxide  de  fer,  . . . ï8 

Perte  , 5 

Le  résultat  de  l’analyse  faite  par 
Vaurjuelin  offre  des  différences 
notables  : 

Yttria  , 35 

Silice  , 25 

Chaux  , 2 

Manganèse  , . . • 2 

Oxide  de  fer , ...  25  5 

Perte  10  5 

Dans  yn  nouveau  travail  deM. 
Ekeberg  et  suivant  sa  dernière 
analyse,  la  gadolinite  contient, 

Yttria 55  5 

Silice  25 

Glucine  , . . . . 45 

Oxide  de  fer,  . . . iÙ  5 
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Perte  o 5 

En  soumettant  à l’analyse  d’au- 
tres échantillons  de  gadolinite  , 
Ekeberg  y a découvert  une  sub- 
stance métallique  combinée  dans 
les  uns  avec  l’oxide  de  fer  et  de 
manganèse,  et  dans  les  autres  avec 
l’yttria  et  le  fer.  Ces  minéraux 
avoient  été  pris  dans  la  paroisse 
de  Kimist  en  Finlande.  11  nomme 
le  premier  tantalite  et  le  second 
yttrolantale  , parce  que  le  nou- 
veau métal  qu’ils  récèlent  ne  se 
combine  point  avec  les  acides. 

Depuis i746on  connoissoitdans 
les  cabinets  le  tanto/t'fesouslenom 
de  mine  (Pétain  oxidé  (zinngrau- 
pen).  La  montagne  où  il  se  trouve 
est  formée  de  quartz  blanc,  mêlé 
de  mica , et  coupé  par  des  filons 
de  feld- spath  rouge,  qui  forme  la 
gangue  du  minéral. 

Les  morceaux  de  tantalite  sont 
communément  en  cristaux  de  la 
grosseur  d’une  noisette,  ayant  l’as- 
pect de  l’étain  oxidé  : leur  figure 
paroît  approcher  de  l’octaèdre. 
Leur  surface  est  lisse,  noire  et  cha- 
toyante; leur  cassure  compacte  et 
métallique,  avec  des  nuances  de 
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AGI  ou  ZEGI,  mot  employé 
ar  Avicenne  et  autres  arabes  pour 
ésigner  toutes  sortes  de  substan- 
ces vitrioliques;  Avicenne  ditqu’il 
y en  a différentes  espèces  , une 
jaune  qui  est  le  colcothar  , une 
blanche  qui  est  le  calcadis , une 
verte  qui  est  le  chalçantum  et  une 
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bleu  et  de  gris  dans  quelques  échan- 
tillons; leur  poussière  est  d’un  gris 
tirant  sur  le  brun;  ils  font  un  feu 
très-vif  sous  le  briquet;  ils  ne  sont 
pas  attirables  à l’aimant;  et  leur 
pesanteur  spécifique  est  de  7,955. 

L’yttrotantale  se  trouve  dans  la 
même  gangue  et  dans  le  même 
lieu  que  la  gadolinite.  Sa  gangue 
est  toujours  le  feld-spath  pur,  qui 
forme  la  partie  principale  de  la 
carrière  d’Ytterby.  Les  plus  gros 
morceaux  d 'jttrotantale  que  M. 
Ekeberg  ait  eu  occasion  de  voir  , 
avoient  à peu  près  le  volume  d’une 
noisette. 

Le  brillant  métallique  que  prend 
cette  substance  par  le  contact  du 
charbon  et  à l’aide  de  la  chaleur  , 
ainsi  que  sa  pesanteur  spécifique, 
qui  est  de  5,i5o,  ont  engagé  M. 
Ekeberg  à la  classer  parmi  les  mé- 
taux. 

Cette  substance  (l’hy ttrotantale) 
n’est  pas  soluble  dans  les  acides,  à 
quelqu’état  qu’on  le  prenne  et  quel- 
que moyen  qu’on  emploie;  son 
oxide  est  blanc  et  ne  prend  jamais 
de  couleur  par  le  feu. 
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quatrième  rouge  qui  est  le  sorr. 

ZAMARUT,  nom  que  les  Ara- 
bes donnent  à l’émeraude. 

Z A ME  CH.  Quelques  auteurs 
donnent  ce  nom  au  lapis  lazuh. 

ZANNA  ou  ZARINA  , nom 
d’une  terre  employée  dans  la  mé- 
decine , et  qui  suivant  Oribasins 
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te  trouvoit  en  Arménie,  sur  les 
frontières  de  la  Cappadoce.  Elle 
étoit  d’un  rouge  pâle,  d’un  goût 
astringent  et  très-facile  à se  diviser 
dans  l’eau. 

ZEMPHYRUS , nom  donné  par 
quelques  auteurs  au  saphir. 

ZEOLITE,  c’est-à-dire,  pierre 
iêcumante\  cette  pierre  possède  la 
dureté  de  la  chaux  carbonatée  or- 
dinaire , elle  ne  donne  point  d’é- 
tincelles lorsqu’elle  est  frappée  avec 
l’acier;  dissoute  dans  les  acides  , 
elle  forme  une  gelée  ; exposée  au 
feu , elle  se  boursoufle  et  forme  une 
scorie.  Le  Dr.  Kennedy  (le  Vau- 
tjuelin  d’Edimbourg),  a découvert 
une  zéolite  tellement  phosphores- 
cente, qu’en  la  touchant  même  du 
doigt,  dans  l’obscurité,  elle  donne 
une  traînée  de  lumière. 

Quoique  la  zéolite  soit  ordinai- 
rement d’un  blanc  de  lait  souvent 
nacrée , il  y en  a de  différentes 
couleurs. 

La  zéolite  blanche  nacrée,  Voy. 
St/lbite  , est  une  des  plus  belies 
pierres  ; elle  est  ordinairement  de- 
mi-transparente , de  forme  diver- 
geante; les  rayons  se  dirigeant  du 
centre  vers  la  circonférence.  Un 
morceau  de  cette  substance  est  or- 
dinairenient  composé  de  plusieurs 
faisceaux  de  ces  rayons  divergens, 
principalementla  zéolite  d’Islande. 

D’après  l’analyse  de  Pelletier 
il  paroi t qu’elle  contient, 
rii  de  terre  quartzeuse. 
ri;  de  terre  argileuse. 

Tï7  de  terre  calcaire. 
ri;  de  phlegme. 

La  zéolite  rouge  d’Édelfors  a 
^onné  à Bergman , 

Milice,  . . . 
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Alumine  , . . . . 18 

Chaux 18 

Eau , . 4 

Meyer  a retiré  de  la  zéolite 
blanche  rayonnée  de  ferroé  ; 

Silice 54 

Alumine, 5o 

Chaux  6 

Eau  1 7 


Pasumot  avoit  découvert  la  zéo- 
lite dans  les  laves  de  la  ci-devant 
Auvergne , ce  que  Dolomieu  a con- 
firmé principalement  dans  la 
du  N°.  7 de  son  catalogue  des 
laves  de  l’Etna.  Cette  lave  renfer- 
me une  telle  quantité  de  zéolite 
dure  et  transparente,  que  cette 
matière  paroît  former  la  moitié  de 
la  masse,  ce  ne  sont  plus  des  ca- 
vités particulières  qui  la  contien- 
nent; mais  il  semble  qu’elle  soit 
une  partie  essentielle  de  la  lave  ; 
on  croiroit  même  que  la  moitié  de 
cette  lave  s’est  convertie  en  zéolite. 

Un  fragment  de  cette  lave  mis 
dans  l’acide  nitreux, s’y  boursoufle; 
après  vingt  - quatre  ou  trente  - six 
heures,  la  zéolite  se  gonfle  et  for- 
me gelée. 

Les  zéolites  qui  contiennent  une 
plus  grande  quantité  d’eau  perdent 
leur  demi-transparence  et  devien- 
nent opaques,  perdent  leur  dureté 
et  prennent  un  grain  presque  fa- 
rineux. 

ZÉOLITE  EFFLORESCENTE. 

Ce  minéral  serésouden  gelée  dans 
les  acides,  ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  zéolite  que  je  lui  ai  con- 
servé ( Haüy ) comme  nom  provi- 
soire. Cette  substance  a été  trou- 
vée par  IV1.  Gillet  dans  les  travaux 
de  la  mine  de  plomb  d’Iiaelgoet , 
où  elle  tapissoit  des  portions  d*  la 
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roche  dans  laquelle  est  renfermé 
le  filon.  Elle  forme  des  masses  la- 
melleuses  d’un  blanc  mat  légère- 
ment nacré  , qui  dans  l’instant 
même  où  elles  viennent  d’être  re- 
tirées de  la  terre  sont  déjà  très- 
friables  et  susceptibles  de  se  déliter 
avec  une  grande  facilité.  Elles  con- 
servent un  foible  degré  de  consi- 
stance , lorsqu’on  les  tient  enfer- 
mées et  à l’abri  du  contact  de  l’air; 
mais  si  on  les  expose  à l’action  de 
ce  fluide,  leurs  lames  composantes 
se  désunissent  spontanément  et 
bientôt  ce  n’est  plus  qu’un  amas 
confus  de  parcelles. 

ZIMENT-VASSER,  estune  eau 
imprégnée  légèrement  de  cuivre 
que  l’on  trouve  principalement  à 
JNew-soll  en  Hongrie. 

ZINC,  substance  métallique 
d’un  blanc  tirant  sur  le  bleu  , fra- 
gile , très  - difficile  à réduire  en 
poudre;  il  s’applntit  sous  le  mar- 
teau et  peut  être  laminé;  lorsqu’on 
le  fait  chauffer  le  plus  qu’il  est 
possible  sans  le  fondre , on  peut 
alors  le  pulvériser  dans  un  mor- 
tier. 

Le  zinc  ne  se  trouve  point  na- 
tif; cependant  CronstedtetBornare 
croient  en  avoir  trouvé.  L acide 
nitrique  le  dissout  avec  grande 
effervescence;  dans  cette  opération 
pne  grande  partie  de  l’acide  se  dé- 
compose ; mais  si  on  rapproche  le 
résidu  on  peut  obtenir  par  une  éva- 
poration lente  des  cristaux  en  pris- 
mes  tétraèdres  comprimés  et  striés 
terminéspardes  py  ra  m ides  à quatre 
pans  ( Four cr o j ). 

La  pesanteur  spécifique  du  zinc 
fondu  est  71,90»  {Bris son')  , qui 
est  à peu  près  celle  du  régule  d’an- 


timoine. C’est  le  plus  combustible 
de  tous  les  métaux  et  qui  détonne 
le  plus  vivement  avec  le  nitre. 

Le  zinc  s’allie  avec  tous  les  mé- 
taux excepté  avec  le  bismuth,  son 
alliage  se  fait  difficilement  avec  le 
fer.  Ses  affinités  sont  dans  l’ordre 
suivant,  le  cuivre,  le  fer,  l’argent, 
l’or,  l’étain  et  le  plomb  (Gellert). 

Ce  métal  a la  propriété  remar- 
quable de  ne  pouvoir  être  attaqué 
par  le  soufre , comme  le  sont  pres- 
que tous  les  autres  métaux.  Ainsi 
pour  purifier  cette  substance  mé- 
tallique de  l’alliage  des  autres  mé- 
taux , après  l’avoir  fait  fondre  dans 
un  creuset  large  , on  doit  jeter 
dessus  alternativement  du  suif  et 
du  soufre  , et  ce  dernier  en  plus 
grande  quantité  que  le  premier.  Si 
le  zinc  est  pur , on  voit  le  soufre 
se  brûler  librement  à sa  surface  : 
si  au  contraire  il  est  allié , le  sou- 
fre se  combine  avec  les  métaux 
qu’il  contient  et  forme  avec  eux 
une  espèce  de  scorie  qu’il  faut  en- 
lever : on  continue  de  projetter 
ainsi  alternativement  du  suifet  du 
soufre  jusqu’à  ce  que  le  soufre  se 
brûle  entièrement  à sa  surface  sans 
former  aucune  scorie  ; alors  le  zinc 
est  purifié  et  peut  être  employé 
pour  les  expériences  délicates 
{Cramer). 

Le  zinc  est  ordinairement  miné- 
ralisé par  le  soufre,  ce  minerai  est 
connu  sous  le  nom  de  blende  {voj'. 
ce  mot  ).  La  couleur  varie  dans  les 
blendes. 

Ou  peut  connoître  une  mine  de 
zinc  en  ce  qu’elle  peut  convertir 
le  cuivre  en  laiton  par  la  cemen- 
tation après  avoir  été  grillée  ; c’est- 
à-dire  , après  avoir  perdu  son  sou- 
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#re  qui  est  un  obstacle  à cette  com- 
binaison. 

La  blende  ou  zinc  sulfuré  a pour 
gangue  différentes  substances  pier- 
reuses ou  acidilères  ; mais  surtout 
le  quartz,  la  chaux  fluatée  et  la 
chaux  carbonatée;  elle  accompagne 
diverses  substances  métalliques  , 
telles  que  le  cuivre , le  fer  et  prin- 
cipalement le  plomb  sulfuré  avec 
lequel  on  l’a  quelquefois  confondu. 

L’analyse  de  la  blende  de  Bawall 
qui  a un  éclat  métallique  a donné 


à Klaproth , 

Zinc  , 52 

Fer, 8 

Cuivre , 4 

Soufre  , 2 6 

Terre  quartzeuse,  . 6 

Eau  , 4 


Les  blendes  se  trouvent  dans  la 
plupart  des  filons  métalliques. 

Amalgame  électrique . 

On  purifie  le  zinc , comme  il  a 
été  dit  ci-dessus  ; onprend partie 
égale  d’étain  pur  et  de  zinc;  on  les 
fond  ensemble  sur  le  feu  jusqu’à 
ce  qu’ils  soient  bien  unis  ; on  les 
ôte  du  feu, et  avant  qu’ils  ne  soient 
refroidis,  on  lesmêleavecdumer- 
cure  du  poids  égal  au  poids  réuni 
de  ces  deux  métaux  qu’on  a déjà 
préparés  dans  une  boîte  de  bois  à 
couvercle',  bouchée , en  outre , au 
milieu  d’un  bouchon  et  enduite 
intérieurement  de  craie.  On  agite 
cette  masse  en  roulant  la  boîte  à 
terre  pour  la  faire  bien  mêler  , et 
avant  qu’elle  ne  soit  entièrement 
refroidie , on  ôte  le  couvercle  , et 
on  verse  cet  amalgame  qui  est  dur 
et  de  couleur  d’argent,  sur  une  ta- 
ble de  marbre  et  dans  des  mortiers 
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de  verre  ou  de  pierre  ; on  le  réduit 
en  poudre  très-fine. 

Si  on  ne  veut  que  quelques  onces 
à la  fois  j on  prend  deux  onces  de 
zinc  et  deux  onces  d’étain  ; on  les 
fait  fondre  dans  une  cuiller  de  fer, 
on  y ajoute  après  quatre  onces  de 
mercure , on  mêle  le  tout  avec  une 
spatule  de  feret  puis  on  le  triture 
comme  il  est  ci-dessus.  Pour  se 
servir  de  cet  amalgame , voyez  le 
Journal  de  physique , août  1 788. 

ZIRCOIV.  Voyez  Hyacinthe. 

ZCEBLITZ,  nom  donné  par 
plusieurs  naturalistes  à la  serpen- 
tine qui  se  trouve  très  - abondam- 
ment à Zœblitz. 

ZOOASPHALTES  , quadru- 
pèdes bituminisés. 

ZOOGÉES  , quadrupèdes  ter- 
réfiés. 

ZOOLITES  , quadrupèdes  pé- 
trifiés. 

ZOOMÉTALLIQUES, quadru- 
pèdes métallisés. 

ZOOMORPHITES,  pierres  qui 
ont  quelques  ressemblances  avec 
des  animaux  connus.  On  donne  le 
nom  de  phytomorphites  aux  arbo- 
risations j quelques  naturalistes 
modernes  regardent  les  litophiter 
comme  des  animaux  phytomor- 
plies. 

ZOOPHYTOLITES,  sont  des 
zoophytes  à forme  d’arbrisseaux 
fossiles  ou  pétrifiés. 

ZOORUSSITES , quadrupèdes 
fossiles. 

ZOOTYPOLITES , quadrupè- 
des empreints. 

ZOZONISIOS . Pline  pari  e d’une 
pierre  de  ce  nom;  mais  il  ne  nous 
apprend  rien  ; sinon  qu’elle  se 


zwr 


i*4o  zwi 

trouve  dans  le  lit  du  fleuve  Indus  quelquefoisdequartzmèlédemica. 
et  que  les  Mages  s’en  servoient.  à Chrensriedersdorff.  C’est  l’oxid© 
ZWITER,  mine  d'étain  en  d’étain  minéralisé  par  l’oxigène. 
petits  grains  dans  une  gangue  peu  Par  l’analyse  on  retire  de  cette 
constante  ; elle  est  quelquefois  de  mine  80  d’étain,  du  fer,  du  cuivr» 
marne  blanche  à Eybenstok , et  et  un  peu  d’arsenic. 


FIN 


TABLE 

Des  progressions  , des  pesanteurs  spécifiques  , des 
minéraux  , celle  de  l’eau  étant  supposée  io,coo. 
Caractères  des  fossiles  d’après  les  leçons  de  YVerner 
.par  J.-Pierfe  Berchem-Bertout  et  Henri  Struve. 


C 


Surnageant  : pesanteur  au-dessous  de  10,000. 

fjG  uL  aauoi  01 'ri,-,-  . ' 


8,785. 

9,088. 

9,i45. 

10,292. 

15,864. 

J9>9°7- 


u 1 r fossilg , . . 6,806.  Pétrole,- 

Ambre  gris  noirâtre  , ' 7,8o5.  Amiante  longue  , 

jYaphte,  8,47p.  Liëge  fossile  , 

Léger  : pesanteur  de  10,-000  à 20,600. 

Succin  transparent,  *0,780.  Houille  compacte  , 

Succin  opaque , 10, 855.  Pierre  des  carrières  de 

Ënhydre,  10,942.  Bouré  , 

Àsphaîe,  i- 1,044.  Soufre  fondu  , 

Jayet  , 12,590. 

Pesant  : de  20,000  à 40,000 

• Soufre  natif,  20,552.  Stalactitecalcaire,traris- 

Pierre  de  poix  noire,  20,419.  parente,  25;25q. 

Z édite  étincelante  blam  Pierre  obsidienne  , 25,480! 

CL^-,  20,769.  Jaspe  vert  clair  ',  25,587. 

Zéolite  cristallisée  ,.  20,855.  Pierre  de  touche , 24^55. 

Grès  pour  paver , 20,855.  Serpentine  opaque  verte , 

Pierre  de  poix  jaune , 20,860.  gabro  , 24205. 

Plombagine  d’Angleterre,  20,891.  Feld-spath  rougeâtre , zÇ&jB. 

Opale,  21,14.0.  Chaux  d’arsenic  naturelle 

Crès  des  remouleurs,  . 21,420.  cristallisée,  24  775 

Ores  des  taillandiers,  21,456.  Pierre  calcaire  de  Che- 


Gypse  grossier  opaque  , 21,679.  rençe 


Argent  noir, 
Pierre  noire  , 


24*882. 


21,780.  Grenat  vulcanisé  à 24  fa- 
21, 861.  ces,  24684 

Plombagine  d’Allemagne , 22,456.  Pierre  meulière , 24,835! 

lijf  rophane,,-  , -,  22,960.  Zéolite  étincelante  rouge 

Gvpsê  a dix  faces  , 25,117.  d'Ædelfors,  24,868. 

Armante  courte,  25, 164.  Grès  lin  d’auprès  d’Étam- 


Pierre  de  Yolv'ic , 


25,2q5.  pes. 


5g. 


Q 


TABLE. 


Pierre  de  Florence  jaune  , z5,r5g, 
Marbre  brèche  de  Salieda , 2 5 ,493  • 
Agate  irisée , 25,535. 

Grès  luisant  de  Fontaine- 
bleau, 25,6i6. 

Feld-spath  transparent , 25,644. 

Caillou  d’Égypte , 25,648. 

<Eil-de-chat  gris , 25,675. 

Granit  rouge  de  Laponie , 25,793. 
Prase  , 25,8o5. 

Saphir  d’eâü,  25,8i3. 

Pierre  à fusil  noirâtre  , 25,817. 

Stéatite  , pierre  de  lard , 25,834* 
Calcédoine  bleuâtre  , 25,867. 

Pierre  à fusil,  blonde , 25,94 1 • 

Feld-spath  blanc  , 25,946. 

Sardoine  onix,  23,949* 

Cornaline  en  stalactite  , 25,977* 

Pierre  herborisee  de  Col- 
• menar  , 26,054  • 

Grès  cristallisé  , 26, 1 11  * 

Pierre  de  porc  , 26,207. 

Cornaline  veinée,  26,234. 

Sardoine  noirâtre  , 26,284. 

Talcite  , tlto  , 

Quartz,  fragile  , ?^4°4- 

Serpentin  violet , 2jM24- 

Cristal  de  Madagascar  , 2D,j0o. 

Pëtrosilex  blanc , 

Quartz  cristallisé  , 20, 5. 4 b. 

Caillou  onix  , r'Tt 

Calcédoine  rougeâtre  , 20,043. 

Marbre  vert  de  mer,  26,607. 

Agate  veinée  , 26,067. 

Cristal  rouge , 29>7°*  • 

Schiste  commun , 2^.’7  , 

Flos  ferri  , 2£’747- 

Porphire  vert,  2b>7b°‘ 

Chrisolite  du  Brésil,  26,920. 

Mica  blanc  , 27>°44- 

Pierre  de  corne , > 27,08^. 

Spath  calcaire  à 12  trian- 
gles , a7»>4i* 


Spath  d’Islande , 27,151.' 

Marbre  de  Carare,  27,168. 

Spath  calcaire  prismatique 

exaèdre  , 27,182. 

Aigue  marine  occidentale , 27,227. 
Trapp , 27,453. 

Pétrosilex  veiné  , 27,467. 

Pierre  d’azur,  27,675. 

Émeraude  du  Pérou  , 27,755. 

Chrysolite  des  joaillers  , 27,62 1 . 
Talc  de.Moscoyie , 

Porphyre  rouge  du  Dau- 
; ,phjné  , ...  27>£P5- 

Vert  antique  de  Greno- 
ble, 28,000. 

Albâtre  de  Lanzaron,  28*110. 

Jaspe  onix  , ’ 28,160. 

Marbre  de  Paros  , 2o**^o* 

Spafh.  perlé,  t • 

. Granitelle  du  Dauphiné,  28,400* 
Brèche  violette  d’Italie  , 28,579. 

Basalte  de  la  chaussée  des  x 
Géans  , 28,642. 

Pierre  de  Côme  , __  2^>729‘ 

Pierre  à rasoir  blanche  , 28,760. 

Schorl  noh- en  niasse,  ou 

basalte  hoir  antique,1  29,22.5. 
Mica  noir  cristallisé , 29,542. 

Pierre  d’azunde  Sibérie , 29,454* 
Jade  Blanc,  * 29,502. 

Granit  bleu  de  Carinthie , 29,564. 
Ophite,  29,722. 

Jade  olivâtre , < ^9j629- 

Serpentin  vert  du  Dau- 

phiné , r 29,000. 

Crayon  rouge  grossier  , 29>9o4* 

Asbeste  non-mûr , 29>9^y* 

Serpentine  fibreuse,  demi- 

transparente,  29>997* 

Mine  d’arsenic  tubercu-  1 

leuse  , » 3o,504. 

Tourma’line  de  Ceylan,  3o,54i. 
Granitelle , . *>>&*• 


TABLE. 

Tourmaline  d’Èspagne  , 5o,863.  Diamant  oriental  blanc, 

Schorl  noir  en  prisme  ■ Calamine, 

exaèdre , 30,926.  Rubis  du  Bi  esil , 

Spath  fluor  d’Auvergne,  3o,943.  Topaze  du  Brésil , 
a1'  .1  1 — i-  ’ or  Beril  ou  aigue 


Spath  étincelant  vert  et 
blanc , 

Saphir  du  Brésil, 
Émeraude  du  Brésil , 
Spath  fluor  blanc'. 

Spath  fluor  rouge, 

'Schorl  noir, prismatique, 
octaèdre , 

(Eil  de  chat  noirâtre , 
Pierre  de  croix, 

Schorî  violet , 

Réalgar , 

'Schorl  dit  péridot , " . 
"Pyrite  ferrugineuse  de  St.- 
Domingue, 

'Diamant  du  Brésil, 

‘ Orpiment  natif, 

Schorl  vert, 

Mine  de  fer  hépatique. 
Mine  de  fer  cubique. 


marine 

3 1 ,o5 1 . orientale , 

31,307.  Diamantoriental orangé , 
3 1,555.  Topaze deSaxe, blanche, 
3r,555-  Topaze  de  Saxe, 

• 31,91 1.  Mine  de  cuivre  soyeuse  , 
Hématite  terreuse , 
32,265.  Bleu  de  montagne, 
32,595.  Malachite, 

32,861.  Rubis  balais, 

32,976.  Mine  de  fer  sphatique, 
33,584-  Hyacinthe, 

33,548.  Manganèse  noir, 

Rubis  spinelle , 

54, 4°2*  Spath  adamantin, 
34,444-  Pyrite  ferrugineuse  cubi- 
34,522.  que , 

54,529.  Emeril, 

34,771-  Saphir  oriental  blanc, 
35,027.  Saphir  oriental , 


Pesant  : de  40,000  à 60,000. 

Girasol , 4°,°00-  Spath  pesant  enstalactite, 

Grenat  syrien , 40,000.  Mine  de  cuivre  jaune , 

Topaze  orientale,  40,106.  Mine  de  bismuth  en  plu 

Mine  de  plomb  blanche , 4°, 586.  mes , 

Topaze  pistache  orientale,  40, 6/5. ; Jargon  de  Geylan, 
Grenat  dodécaèdre , 40,627.  Spath  pesant  blanc , 

Antimoine  cru,  4°, 645-  Spath  pesant  octaèdre. 

Saphir  du  Puy-en-Yelay , 4°, 7^9-  Mine  d’antimoine  étoilé  , 


Pyrite  globuleuse. 
Manganèse  écailleux, 
Antimoine  spéculaire, 
Blende , 

Grenat  de  Bohême, 
Vermeille, 

Aimant  des  Indes, 
Manganèse  à grandes  ai- 
guilles , 

Rubis  oriental, 


41,006.  Mine  d’antimoine  tessu- 
4i,i  65.  laire, 

41,327.  Manganèse  à petites  ai- 
4i,665.  guilles, 

41,888.  Mine  de  fer  grise  de  Suède, 
42,299.  Mine  de  fer  noire  de  Suède 
42,457.  Pyrite  cuivreuse  cubique, 
Argent  corné , 

42,491 . MinedeferbleuedeSuède, 
42,855.  Hématite  striée , 


55,2  12. 
35,236. 
35,5 1 1. 
35,565. 

35,48f>. 
55,5oo. 
55,535. 
55,64o. 
55,718. 
.35,73  ù 
56,082. 

36,412. 

36,458. 

36,720. 

56,873. 

37,076. 

37,600. 

58,752. 

39,000. 

39,221. 

59*911. 


42,984. 

45,i54. 

43,7  n. 
44,161. 

44,5oo. 

44,712. 

44,854- 

45,i65. 

45,547. 
4^,77°. 
, 46,785^ 
47,016* 
4.7,488' 
48,670’ 
48,985' 


TABLE. 


Mine  de  fer  octaèdre  , 49,504. 

Pyrite  cuivreuse  où  niar- 

cassite  du  Dauphiné  , 4.9Î55«. 

Fer  lenticulaire  , 5o,  1 1 (J. 

Fer  spéculaire,  5z,iSu. 

Argent  rouge  opaque,  55,657- 

Très-pesant  : ait -, 


Argent  rouge  demi-trans- 
parent ; 

Arsenic  écaiilleux. 

Plomb  noir, 

Régule  d’arsenic, 

Plomb  vert, 


55,886. 
■ 57,249. 
'57,445. 
‘57,655. 
58, 600. 


Étain  blanc,  p 60,076. 

Plomb  rouge,  60,269. 

Pierre  pesante , 6o,6o5. 

Bismuth  sulfureux  de 

Suède,  64,672. 

Mispickel  , 65,22.5. 

Plomb  blanc  vitreux , 65,585. 

Kupfer  nickel  de  Bohème,  66,086. 
Kupfer  nickel  de  Saxe  , 66,481. 

Régule  d’antimoine  , ; 67,021. 

Cinabre  d’almaden  rouge , 69,022. 
Étain  noir,  69,009. 

Argent  vitreux , 69,099. 

Etain  rouge , 69,548. 

Wolfram,  71,195. 

Régule  de  zinc,  71,908. 

Fer  fondu,  72,070. 


rfbueWi  j 

72)9r4* 


■dessus  de  60,000. 

. j\C  ‘ ! ; , j 

Etain  pur  fondu  de  Cor 
nouaille , 

Mine  de  fer  prismatique,  75, 548. 
Galène  cubique , 75,873. 

Cuivre  rouge  iondu,  , 77  >680. 
Régulé  de  nickel , 78,070. 

Régule  de  cobalt,  78, 1 1 9. 

Bismuth  natif,  90,202. 

Chaux  natif  de  mercure,  92,50  x. 
Régule  de  bismuth , 98,227. 

Cinabre  brun  d’almaden,  102,1 85. 
Argent  à 1 2 den.  fondu, 

Plomb  fondu , 

“ . , f ■ • , j 1 

Mercure  coulant , 


104,743. 
io5,525. 
1 55,68  x. 


Platine  brute  en  grenaille,  iç56, 01  / . 
Or  à 24  karats  fondu,  192,581. 
Platine  purihée-fondue,  195,000, 
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